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mi. . LE __
ASPECT du ‘village’ de cabanes sur la glace à Sainte-Anne de la Pérade,

pendant que la pêche aux petits poissons des chenaux bat son plein. Ces

cabanes permettent de faire confortablement la pêche sans avoir à souffrir
les morsures du froid

 

CERTAINÉS cabanes portent des décorations et des inscriptions qui dénotent le goût de

leurs propriétaires. Telle celle-ci, photographiée à Sainte-Anne de la Pérade

QUAND les petits poissons veulent bien mordre,
1 arrive qu'un pècheur en prenne jusqu'à 150

livres au cours d'une journée ou d'une nuit.

2 LA PATRIE
“ TÉVRIER (85) 

d'hameçons.

emma ‘Wenge, -Ra

LES PETITS poissons, rapidement golés aussi-
tôt après qu'ils sont pris, se conservent durant

tout le temps du carême, à moins qu'il ne sur-
vienne un ‘gros dégel‘

LES CABANES sont transportées sur des traîneaux jusque sur la glace
après qu'on y eût percé les ouvertures par où passeront les lignes garnies

L'INTÉRIEUR des cabanes est souvent très confortable.

On y trouve l'électricité et souvent un appareil de radio.

   
CEUX quu font la pêche commerciale au moyen
de coffres peuvent s'amasser un pécule intéressant

en l'espace d'un mois. Un sac de 50 lbs peut se

vendre jusqu'à $7.00 et même davantage. (Photos

E Stucker. fa ‘Patrie’ )



 

  

         

  

  
    

    

   

DIFFÉRENTS

LEGUMES
AVEC UN BON BOUILLON DE BOEUF!

Voici une soupe à servir à votre famille quand tout le

monde a très faim. Regardez-les tous manger les

légumes qu'ils préfèrent, cuits à point. Voyez comme ils

se régalent du bon bouillon de boeuf fait comme à

la maison. Vous les entendrez' tous dire que cette soupe

est vraiment ‘presque un repas à elle seule”. Pas étonnant

que la Soupe aux Légumes Campbell's soit si

bien accueillie par les hommes et par les enfants.

Demandez-leur et ils vous diront que c’est le genre

de mets qu’ils aiment. Mieux vaut vous assurer tout

de suite que vous en avez assez sur votre étagère!

Tout droit des meilleurs jardins potagers
- Toujours on nous apporte en abondance.

Des légumes de choix et d'une succulence,

Que l'on fait mijoter, avec grande patience,
Dans un bouillon de boeuf vraiment exquis

Qui vous régalers . . . ainsi que vos amis!

ESSEet

LES SOUPES CAMPBELL'S SONT LES FAVORITES DANS LE QUEBEC



 

 

 
UN ENSEMBLE deux-pièces de taffetas shantung marine d'une belle FANTAISIE en blanc et noir pour l'après-midi. La jupe en organdi de soie

é " " i à i i t la jaquette ajustée est soulignée par uneoriginalité. La jupe dite genre ‘’cloche’’ est unie et le corsage à manches est à mouvements circulaires e! a
trois-quarts est rehaussé d'une petite cape contournant les épaules et garni encolure très profonde et rehaussée d'un coliet blanc. Un froncé de même
d'une fantaisie de piqué blanc, fixée par deux boutons de pierres du Rhin. tissu, surmonté de pierres du Rhin, est fixé à l'intérieur. (New York Dress
(New York Dress Institute) Institute)

 

CACHEMENT OUI, VOTRE RINSO
POURMO/? EST FAIT SPÉCIALEMENT POUR L'EAU DE LA

PROVINCE DE QUÉBEC
    

 

  

JENVINCA/STAMALESOÙCONFERMA
ROOEACESMOUSSES SANSRINGACE
LA TIENNEESTTELLEMENTCLOS

BLANCHEQUELAMIENNE7

 

     

  

  

  

i La riche mousse de Rinso vous
donne le linge le plus blanc qui soit!

  
VW OvLANUENVEESTBLANC
CANSOLSEAKAVSOCONTIENT

; SOLAULTESTFAT
SECAEMNENT20000 Edgy

OFVOTRE REGIONS

% Fait spécialement pour donner un
4 meilleur rendement dans l’eau de
k votre région.

% Rend le linge plus blanc, plus vite que
q tout autre produit de lessive populaire.
i % Enléve plus de saleté que tout autre

  

   

 

      

      

  

 

  

; produit de lessive.

i + Rend le linge plus blanc en un SEUL
1 lavage qu’après

plusieurs lavages
4 dans d’autres pro-

duits de lessive
. ; populaires.
remas À Contient Solium

I. _ pour ensoleiller
. 3 = votre linge, même
CA a” les jours de pluie.dn TM

SEUL RINSO CONTIENT SOLIUM POUR RENDRE LE LINGE PLUS BLANC, PLUS ECLATANT QU'À L'ÉTAT NEUF!
E4 HORATRLE
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ETRINSO EST
TELLEMENTOX
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POUR LUTTERefficacement contre 1e crime, la Surete des grandes viiles
à recours aujourd'hui aux plus récentes découvertes de la science moderne.
C'est dans ce but que la police de Montréal s'est pourvue d'un laboratoire
scientifique, qui se transporte sur le théâtre d'un crime, moins de quelques
minutes après sa découverte. Ci-dessus, on voit une victime qui git sur la
voie publique et l'escouade préposée aux homicides qui procède aux cons.
tatations d'usage, à la lumière de puissants projecteurs. Le laboratoire ren-
ferme deux générateurs à essence, qui actionnent une batterie de projecteurs
portatifs et de lampes sous-marines.

LE PHOTOGRAPHEde la police Henri Thibodeau (a gauche) examine
un cliché qu'il vient de développer dans la chambre noire du laboratoire.
Les photos prises sur la scène d'un crime sont imprimées sur place afin de

 

DES EMPREINTESdigitales découvertes sur la porte d'un coffre-fort debanque sont photographiées par le sergent-détective Armand Morin, duBureau d'identification judiciaire, tandis que deux détectives de l’escouadedes vols à main armée interrogent une employée de la banque.

 

UNE AUTOMOBILE,retrouvée a l'angle des rues Sherbrooke et Viau,
subit un examen minutieux de la part des détectives de l'escouade préposée
aux vols d'autos. C'est dans cette voiture, qu'ils avaient volée, que des
malfaiteurs se sont enfuis après avoir commis un vol dans une usine.
l'arrière-plan, l'empreinte d'un pneu est moulée dans une matière plastiquepouvoir les classer sans délai dès le retour du laboratoire au quartier général

 

 

la célèbre formule Forhan’s
est le meilleur moyen de s'assurer des

DENTS et GENCIVES”
SAINES

Gardez-vous de LA PYORRMEE. .
4 personnes sur 5
peuvent en être atteintes.
Lebon état des gencives est indispensable pour avoir
des dents belles et saines. Si vos gencives saignent
ou sont douloureusez--méfiez-vous ! La négligence 7
expose souvent à la pyorrhée dont 4 personnesdit.
sur 5 peuvent être atteintes. Dés aujourd'hui =
voyez votre dentiste, et commencez 3 employer] Aver vous essoyé lo dakc-œuse nouvelle
Forhan's. . vos dents seront saines et éclatantes.

Employer ==ChituRDPHYLL
Forhan ’S CRÈMEDENTIFRICE
crite POUR MASSER LES GENCIVES ET NETTOYER LES DENTS!

|
  

   

  

   

 
  

 

Dimanche

prochain,
18 février,

I'Album Sportif de

Ba Patrie
publiera

la photo de

Skippy
BURCHELL
du Royal de la

Ligue Senior

Le 22 tévrier,
on verra la photo

de

Herbie
CARNEGIE,

des As de Québec 
 

afin de la comparer aux empreintes relevées à l'usine. (Suste à la 60 page)
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DEUX DETECTIVES de la Surete montréalaise relèvent des empreintes
digitales sur la fenêtre d'une fabrique, rue Notre-Dame, où un cambriolage
à été commis. Dans les compartiments du laboratoire mobile se trouvent
plusieurs trousses de dactyloscopie, des produits chimiques pour l'analyse
de taches de sang, un aspirateur pour recueillir les grains de poussière surles
vêtements d'un suspect.

<a a , > FN RAs SA 7 .

LA DÉCOUVERTEd'un sac à main est communiquée par téléphone au
laboratoire mobile par le Leutenant-détective Bill Phillips, du Bureau des
Personnes disparues, au cours de recherches effectuées dans un bois prés

le Dorval

6 LA PATRIE
© FÉVRIER 1983
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UN COFFRE-FORT vole est repéché dans le Saint-Laurent, a l'ile Sainte.
Hélène. Le plongeur se débarrasse de ses appareils, qui sont transportés
dans le laboratoire mobile pour parer à de telles éventualités. L'intérieur
du laboratoire a été aménagé d'après des plans établis par des officiers
supérieurs de la police de Montréal, après avoir vu les modèles actuellement
en usage dans les grandes villes américaines. Ce laboratoire, que possède
la police de Montréal, est le seul du genre au Canada.

   ‘ RE <a RS) >WBae ; : =>
LE MOULAGE en plastique d'une empreinte de pas, relevée tout près
d'une automobile volée, est soigneusement épousseté pourfins d'examen par
le sergent-détective Armand Morin, du Bureau d'identification judiciaire
auquel est attaché le laboratoire. gauche, on voit le capitaine-détective
Armand Gagnon, chef de l’escouade des autos volées. (Suite à la ge page)
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Reproduit: "Elfin" de Gothic—

le soutien-gorge

le plus en vogue au Canado !

Dominion Corset—

créations de haute qualité
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LE CADAVREd'un passage: décédé en haute mer est descendu à terre après que l'équipe du laboratoire mobile a procédé à une enquête dès l'arrivée :
du navire au port de Montréal Le laboratoire est au service desdifférentes escouades de la Sûreté vingt-quatre heures par jour. '

  

  
_- a —-

VOICI AU COMPLETl'équipe du laboratoire mobile et l'outillage évalué à $15,000, quetransporte le laboratoire. Celui-ci relève du Bureau d'identification
Judiciaire, dirigé par le capitaine-détective Marcel Meunier (Se à gauche), et est au service de toutes les escouades de la Sûreté. (Photos de l'Office national
st fim)

8 LA PATRIE
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JAMAIS PLUS VRAI QU'AUJOURD'HUI

La meilleure machine à coudre sur le marché
 

Quand vous achetez une machine à
coudre SINGER®, vous n'avez jamais
à vous demander si elle durera long-
temps — parce que toute SINGER est

e fabriquée pour durer la vie

® fabriquée par des ouvriers spécia-
lisés, les plus expérimentés du
monde

® la seule machine à avoir prouvé,
durant plus d’un siècle, son effica-
cité absolue.

Quel quesoit l'endroit où vous vous

ENCORE LA

c’est encore la SINGER

ENCORE LE MEILLEUR RENDEMENT, LE MEILLEUR SERVICE

installiez, vous aurez toujours du
service. Plus de 150 CERCLES.DE
COUTURE -SINGER ainsi qu'un
grand nombre de camionnettes de
service SINGER assurent le service
d’un océan à l’autre.

L'achat d’une machine neuve vous
donne droit aussi à un cours de
couture par des professeurs com-
pétents.

Venez voir les nouveaux modèles.
Venez vous rendre compte de la
supériorité de la SINGER!

PLUS SOUPLE

La SINGER vous procure tous ces avantages!

 

« Coud uniformément tousles tis-

 

Coud dans les deux sens À une
sus, à n'importe quelle vitesse, par-dessus les épingles et per- simple commande du doigt. La
sur toute machine, grâce à la mettant de coudre tous les timus SINGER comporte un cadran
puissance du moteur SINGER®. de toute épaisseur, sans faufler. pour régler la tension du hl.

 

$

% |
.….
PELÀ

lumière SINGER non-éhionie- e Dévideir automatique qui en- © Points décoratife, sans accessoi-
sente éclairant directement le roule le fil autour de la canette re. Un jeu avec la SINGER. Ap-
travail. Elle est munie d'un dif- pendant que vous cousez et ar- prenez-les gratuitement à votre
fuseur spécial protégeant la vue. rête quand celle-ci est pleine. CERCLE DE COUTURE SINGER.

PI $

En

  

  

   
NE VOUS MEPRENEZ PAS!

Lo vente et l'entretion des produits SINGER
sont l'exclusivité des CERCLES DE COU-
TURE SINGER, identifiés par le 'S’ rouge,
marque de commerce, dens le vitrine, of

inscrits dans votre annuaire téléphonique sous
SINGER SEWING MACHINE COMPANY.

Il y a, au Canada, plus de 150 CERCLES DE COUTURE
rn SINGER et plus de SOU camionnettes SINGER toujours

prêtes à vous apporter à domicile le service dont vous

dits a pourriez avoir besoin.

« Prix à compter de $95.50

« Termes budgétaires faciles * Généreuse remise sur échange

CERCLES DE COUTURE SINGER

IL Y EN A UN TOUT PRÈS DE CHEZ-VOUS POUR VOUS SERVIR

9 Morges de cotemeree de TRE SINGER MANUHACTORINO COMPANT.

Copyriate E. U. d'A. 108. sar THE SINGER MANUZACTURING COMPANY. Tom drole suede poe toes eo pugs. 

 
ENCORE LA PLUS BELLE

Dès que vous voyez une SINGER, vous “sentez” que vous avez là une
machine de tout repos, solidement construite. Vous y voyez tout
de suite un meuble de prix, fabriqué pour durer aussi longtemps que
durera la merveilleuse machine qu’il renferme.

Comparez-la à toute autre marque, vous vous rendrez vite compte
que la SINGER est encore la plus belle!

e Choix splendide de modèles: moderne, colonial ou de style.
Et des portatives aussi.

e Tous les meubles sont en bois de qualité, d'un parfait fini satiné
— noyer ou acajou. .

o Jolis tabourets pour appareiller aux meubles, avec coussins en
similicuir couvrant un compartiment pour les menues merceries.
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DISPARUS vide
: Jèvres…bras… jambes

MAMTLRANY Aare avinr coma’ é heuucup
NEDOEBIE! de chosen jar mus au point

on pr mmple et peu
Aus par tare dinparaitre les prals super
fus Son empl régulier a aidé des milliers de
remmes à se faire admirer. aimer et étre heu
teueæs Mon hvre GRATUIT explique crite
merveilleuse méthode et prouve sew excellents
résultats Il vous sera adressé sue pli edinaire
2csmpauné d'une OFFRE D° 0.
A ANNETTE LANZETTE. case postale $00
dé 874 Toeomto. (mares Inclure un timbre
de & pour a répaner

 

 

 

Beauté. charmes... deux
ntouts de le femme. Ces tré
sors, elle dort les chérir et les
protéger jaloumment …. les
créatione Tulipe Nouwre side
font 6 Les lui conserver
LA CIE CANADA DRUG  

TULIPE-NVIR
DEUST
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LE PATINAGEauclair de lunesur la glace d'une mare. qui est devenuel'étang du parc

Lafontaine, durant l'hiver de 1900

   

 
    

LE SQUARE Victoria, durant une tempête de neige eufévrier 1890. M. Honoré Guay,
maintenant âgé de 87 ans et bien portant, a conduit ces anciens tramways à chevaux,
alors que le conducteur devait parfois porter trois pantalons l'un par-dessusl'autre et
deux chandails de laine sous un paletot pour se protéger du froid vif. /Surte à Ja ! le page)

   



 

 

CE PHOQUE se moque de l'eau froide. Il est même

tout heureux de s'y baigner après avoir creusé un trou

de bonnes dimensions dans la glace ‘Miller:

 

M. HONORÉ GUAY, quifut au service du tramway à

Montréal pendant 40 ans, jouit maintenant d'un repos

bien mérité. M. Guay a conduit les tramways à chevaux

de 1889 à 1892. Il fut aussi le premier Montréalais à

conduire un tramway é'ectrique, le 21 septembre 1892

Natif de Saint-Jeréme, M. Guay a bien connu le fameux

curé Labelle, qui lui fit faire sa première communion.

Plus tard, quand le curé Labelle venait à Montréal, il

recevait souvent l'aide de M. Guay pour monter dans

un tramway, car on sait que le grand colonisateur avait

une forte taille. (Phoros gracieusement fourmis par André
de la Chesrotières

   
QUAND SURVENAIT une tempête de neige, vers
1890, la situation n'etait pas brillante dans les rues de
Montréal et on déblayait les rues à la pelle. C'était
un procédé un peu lent mais personne ne semblait
pressé. Deux écoliers, en bas à droite, sac au dos, re-
gardent les pelleteurs s'escrimer au travail pendant
que le tramway à cheval est bien immobilisé.

A effet, la meilleure ci ‘elle été développée spécialementTaitage À éraployer mur lmotbums pour embalir et protérer cesgrade JONSON étonne
carrelages, neufs ou usagés, parce couvre-planchera très populaires. Las tménagères à travers le pays ex-

. Plus brillantqu'ellesobtiennentsurue nt qu obtiennent eurNouvelle cire donne aux planchers Mesurereo
2 . OefameuxLaboratoires deLaCirex oires de Cun éclat plus durable plus brillant massvad

Durable‘' une cire euper-durable. par
Montréal. Qué. Une merveilleuse cire que c'e! mes! ‘Ecist Durable”, conséquent boaucoup plus résistante
sans frottage a remporté rapidement le, w hers sensation à l'usure et aumi, extrémement bril-    
du bec . . . c'est Glo-Coat “Eclat lante. La production de cette unique

Durable‘ de Johnson, qui donne aux combi naison de durabi-
planchers l'éclat le plus brillant que ‘té et de splendeur est
vous ayei jamais vu, et une surface
protectrice plus résistante qui soit
possible.
Ce nouveau rayon de soleil r

  

  

      

  
    

   

  

 

  

    

   

  

  

   
   

  
  

votre foyer a été apécislement déve- Eclat Du
loppé pour aider les ménagères à garder
beaux et propres les linoldurns et carre-; rable ps été
lages, même s’il y a beaucoup de va-j prouvés sur
el-vient. Protège les planchers contre
les marques« plone ravures. .

me aux endroits us ex 3eiiCpt Garanti
aussi une cire facile à employer. Sans
frottage la ménagère ns qu'à l'a
pliquer et ls laisser sécher car elle
reluit seule. Ne requiert aucun À
aucun frottage.

Avec le ‘Glo-Coater‘’ Johneun
un étendeur à long manche

Glo-Cost “Eclat Durable” est
encore plus facile A employer
L'étendeur *‘Glo-Coater’’ vous
permet de l'appliquer debout ct

Recherchezla bande verte
chez votre fournisseur

veau Glo-Cost
lat Durable" est
nti par 8. C.

un & Son, Ltd.

>}nbricantade la Cire
n comme é-

A abeclument sans
i dagger pour Lous lino-
wns et carrelages.
+ elle ne peut ammolir

rad surfaces ni endom-

wager les couleurs. Lino-

Magma; tuiles de caout-
elouc, mastique et
d'ephalte demeurent bril-

avec Glo-Coat "Eclat   

Aucune autre cire sans frottage n'est aussi efficace pour vos
linoléums et vos carrelages que is nouvelle cire Glo-Cosat

Eclat Durable Johnson.
Etle leur confère l'éclat le plus brillant au monde et, en

formant une couche plus dure, les protège contre toutes marques
et rayures, même aux endroits les plus exposés.

De plus,elle est absolument sews danger pour tous
linoléums et carrelages . . . elle me peut æmollir les surfaces ni

endommager les couleurs.
Oui . . pourl'entretien facile et cficace de vos linoléums et

carrelages, ayez recours à la cire sans frotage Glo-Cost
Eclat Durable! Essayez-la aujourd'hui-même !

NOUVELLE cire sans frottage JOHNSON

GLO-COA ECLAT DURABLE
membre de © famille des

CIRES JOHNSON
“espréférées depuis 60ans-
S. C. JOHNSON AND SON LIMITED
5430 AVE. ROYAL MOUNT, MONTRÉAL, QUÉ.

Ne manquez pas le nouveau programme radio-
phonique Johnson ‘Cécile et Coco” -consultez les
journaux pour l'heure et le poste.
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AU TRAVAIL, en vacances, en voyage, Churchill semble affectionner À L’AGE de 36 ans, Churchill devenait premier lord de l'Armirauté. Il

l'uniforme.ll faut dire aussi qu'il en possède plusieurs provenant de diverses réoccupa le même poste dansles jours qui précédèrent la deuxième grande
sources. Ci-dessus, Churchill alors qu'il était cadet à l'Académie militaire guerre. C'est a cet âge de 36 ans que Churchill prit vraiment le goût de la
de Sandhurst. mer.

=" 4

 
DURANT les jours sombres des bombardements nazis, en 1940, Churchill
mit toute ss confiance dansl'aviation. Aujourd'hui, il porte avec orgue:

QUANDil voyage en mer, Churchill porte ce manteau de marin. Sa coiffure

rte | distinctive du Royal Yacht Squadron. raniporte la marque nctive du Royal Yacht Squadron l'uniforme de commodore honoraire de l'air. (Suite 4 la 15¢ page)

LA FATRIZ 13
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r DOULEURS ;
MENSTRUELLES

Les douleurs menstrueties abat-
taient Marie, mais Midol la

— soutagea vite. Midol agit de trois
façons pour soulager plus rapide
ment les douleurs menstruelles
soulage les crampes, calme le mal
de tête, chasse le “cafard”

SOURIANÉ

 

  oÙ
Grâce À    

  

.. N'impurte vu N'importe
uand ce commode inhalateur
icks dégage votre nez bouche

en quelques secondes. Par les
fabricants de Vicl:s VapoRub

Mo

SE LIBERE!

  Aussi souvent que besoin em.

 
 

 

VOICI
le nouveau

_ NECESSAIRE |
NOURRISSON
PYREX
PRTtsa

   
  

COMPAREZ j
cas No

AV. -

+ + Grande ouverture facilitent le
remplissoge et le noiteyage.

* Un capuchon assure le propreté
de la tétina oi scoile le biberon
qui ont tout à l'ail étonche.

* » Le capuchon fileté pormet de
motive on place. on une seule
opération, ja étine ot le
sepurhon stérilité.

« Sa forme l'empbche de rovier
+ de renverser oi permet de fe
renger on pou d'espace.

« Fabriculien PYREX résistant à
te chaleur. ou refraiditssement ot
paroniie pour deux ans contre
ba casse conte par te chaleur

« Demandez cet étonnant
nouveau nécessaire chet be
phormorien sn saigesnt le
marque PYREX,

NÉCESSAIRE "NOURRISSON”
x

Pyreu ex lu marque déposée de  Corning Gloss Werks of Conade. Ind

14 LA ATR"

AU MUSEE d'histoire naturelle de New-York, on peut ; ;

voir un vaste panorama de la vie des oiseaux du sud L’EMINENT ARTISTE Francis Lee Jaques est occupé
ici & brosser le décor ou l'on voit le dinornis dans ladu Pacifique. Le dinornis (espèce maintenant éteinte)

domine la scène ici. Cet oiseau, qui ne volait pas, photo de gauche. Ces exhibits sont le fruit de la géné-
est représenté sur un décor d'aujourd'hui, au bord du rosité de Cornelius Vanderbilt Whitney.

lac Brunner, en Nouvelle-Zélande.

  
H
i
r
s
t
i
k
e

S
T
E

+ d
r
e
s
s

S
v

 

 

 

       
RIEN n'est plus instructif pour les enfants, et les adultes aussi, qu'une visite dans un musée. Ici des enfants voient
l'envers du décor alors que M. Jaques prépare un oiseau, qui ira bien dans le paysage. (Suste à la !7e page)

 

  



  

LE PROPRErégimentde la reine, tel est le nom qu'on
à donné au quatrième régiment de Hussards, où

Churchill s'était enrôlé. On voit ici Churchill dans
l‘uniforme resplendissant d'un sous-lieutenant.

DANS L'UNIFORME de combat au cours de sa pre-

mière expédition militaire aux Indes, Churchill fait

bonne figure sur son cheval blanc. (Suite & la !6e page)

 

 
 

 

Lisez La Patrie quotidienne

   
  

  
Jess Cape sau,

C'est simple comme bonjour!

Un mot: “Sanforized”, apposé

sur un vétement de coton est

votre assurance que ce vêtement
ne rétrécira jamais au point de

se déformer.

Oubliez maintenant les désap-
pointements causés par des vête-
ments qui dès le premier lavage
sont devenus tout à fait inutili-
sables. La seule chose qui doive
vous préoccuper dorénavant,c'est
de toujours vous assurer que

toutes ies cotonnades lavables
que vous achetez sont marquées
“Sanforized”.

Où que vous achetiez--quel
que soit le prix payé- -vous trou-
verez la marque de commerce
“Sanforized’’ sur la gamme com-
plate des vêtements de coton. Pour
hommes: chemises, caleçons, pyja-
mas, vêtements de travail; pour

femmes: robes, jupons, blouses,
uniformes, tissus à la verge; et
aussi, vêtements pour enfants.

ON PEUT AVGIR CONFIANCE À “SANFORIZED"
la marque de commerce qui vous assure un ajustement permanent!

A PATRIE
a RAT 1963

 



 

 

   

   

 

   

   
  

 

   

 

    

    

   

   

  
\ "QUELLE COIFFURE

EPATANTE!”

|

Pas un seul cheveu
qui ne soit pas
d sa place

pi

Lisez
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PORTANT L'UNIFORMEd'apparat de Gardien des Cing-Ports

(Douvres, Hastings, Hythe, Romney et Sandwich) Churchill sourit

au photographe. Ce titre honoraire a été accordé pour la vie au

. premier ministre britannique en reconnaissance de ses longs et

La Patrie dévoués services au pays. À droite, on voit Churchill dans la
tenue qu'il affectionne particulièrement quand il veut se délasser

et quand 1l veut faire de la peinture

 

 

 
‘’Drano travaille dans l'ombre, lui ausss

détruit les germes remontés des égouts"

Dans le fond de chaque tuyau de vidange se trouve une

multitude de germes remontés de l'égout. Aucun désinfectant

liquide ne peut dissoudre la masse gluante ou ils se logent.

« Rien ne vaut Dräno pour déboucher les tuyaux et assurer un

écoulement rapide. Employez Dräno toutes les semaines. Ne

peut endommager les fosses septiques améliore leur fonc-
tionnement. Exigez Dräno dès aujourd'hui chez l'épicier ou
le quincaillier

 

CHURCHILL dans l'uniforme de lieutenant-colonel (rang qu'il détient aujourd'hui)one du quatrième régiment de Hussards. (I NP) 
16 Fens   



 

 

   
UN PETIT paradisier faisant sa cour à une femelle au UNE PIE, de la famille des paradisiers Cet oiseau

moment des amours. Les plumes de cet oiseau étaient méne une vie solitaire dans les forêts. Contrairement
très recherchées au début du siècle pour garnir les aux autres oiseaux du sud du Pacifique, cette pie ne
chapeaux de ces dames déploie pas les plumes de sa queue pour attirer l'atten-

tion.

et parolesez /'ajeunie de 10 ans
= Mainienant. à la majeno. vous pouves rapé-
dement tainter vas cheveux gris et leur donner

  
fowiewr parures du blond le plus dair a
al Prownaions of use petite brosse

pour ea Où votre argent vous era
rusis —Approuré pes Sc ruilliers, Hrounaions

langer of vous l'empéoyes

désirée Vous u'aves qu'à lorsque den
nouveaux cheveux gris apparament  Faclle à

ver our une de vu cheveux 00e et 83 10
Prueurss-vous BROWN

AON aujourd hui
BNONNATONE COLORANT DIS CHEVEUX AU FOTER 

 

 

 

UNE FEMELLE de pingouin et son petit dans toule ieur solitude On trouve cette

variété de pingouins dans uneÎle déserte des mers du sud où seuls quelques savants    
 

   

 ontmis pied. (INP) —

Cretanes 17
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En plein essor.
au service de sa patrie.
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    Parmi les instruments que la guerte moderne à mis au service
de l'homme, l’un des plus remarquables est sans contredit
le radar, appareil électronique de détection dont le Corps
d'aviation royal canadien fait un si large usage. Le CARC
emploie de nombreux techniciens à l’utilisation et à la
réfection deses appareils de radar. Parmi ceux-ci, il nous
ait plaisir de vous présenter un jeune franco-ontarien de

GÉRARD LADOUCEUR Vankleek Hill, le caporal Gérard Ladouceur, technicien en
Coporal d'avration radar du CARCà Goose Bay, Labrador.

Mécanicien de son métier, Gérard s'est enrôlé dans le
CARC en 1943 et il se spécialise depuis dans le radar. fl a
servi dans divers établissements du CARC sur les côtes de
l'Atlantique ainsi qu'avec l'escadrille de transport 426 à
Dorval. Gérard aime son métier et la science toute nouvelle
ui en fais l'objet. “L'aviation ne peut qu'aller de l'avant,

Sei. Elle nous ouvre des horizons itti és, et le jeune
homme qui cherche aujourd'hui ua metier utile et intéressant
ne saurait mieux choisir que d'entrer dans le CARC”.

—----- Inseruments modernes, équipement sans égal, conditions

Centres de recrutement du C.A.R.C. idéales, logement, vétement, bon salaire, excellente nourri-

, rue Ste-Cathorine Mont bel, P.O. Tél UN 6.2449 ture, caisse de retraite, soins médicaux et dentaires gratuits

Copal, 144, 1ue St- Joon, Québec. PQ TH. 2.0527 ...voild ce que le caporal Ladouceur a trouvé dans te CARC,
| toe Matcoife. Onowe, Ow. 14. 4-219 voilà ce que vous y trouverez vous aussi. Jeunes gens... soyez

Vouilles m'enveyer, sons abligation de ma part, tous ransoigne- des nétres!

Corps d’Aviation Royal Canadien
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PENDANT plusieurs annees, on a vu aux États-Unis de grandes migrations de bestiaux et de chevaux, mais tout cela est maintenant disparu ll y s quelque

temps, on a répété un exploit semblable en Australie, alors qu'on a conduit un troupeau de 160 chevaux du sud de l'Australie jusqu'à Melbourne, soit sur une

distance de près de 400 milles. Les ‘’cowboys’’ australiens ‘devrait-on dire "horseboys” en l'occurrence? ressemblent beaucoup à leurs confrères américains

 
UNE PARTIE du troupeau de chevaux qu'on a conduit à Melbourne, en suivant le bord des routes, où le terrain plus mou ne risquait pas d'endommager

les sabots des chevaux, et où ceux-ci trouvaient de l'herbe à manger, en cours de route (Suite 4 Ja 20e page)

thevatrava 19

 

 



m-_-_
m
m
—
"
"

 

 

 "OUI, JAMAIS!”
 

D'œurais cru qu'ils agent ms rapidement.
Les Tums soulngent en quelques secondes.

de mélange, pas d'attente, pas besoin
d'eau. Se n‘imprrte quand, n'im
porte où. Âyes toujours des Tumea à portés

is main, dans votre gousert ou votre sec

JEAN-MARIE PRÉVOST

du 140 boul. Belmont, Sherbrooke,
Québec, qui dit: “J'ai 28 ans et
je travaille dans une usine de textile.
Pendant six mois j'ai été affiigé de
douleurs dans le dos qui me tenail-
lament la nuit. Finalement j'ai
décidé de recourir aux pilules Dodd
pour les reins. La prermère boite
n'a pas semblé me faire grand bien.
Pourtant j'ai continué à les prendre,
et je n'avais pas fini la deuxième
boîte quand j'ai ressenti un souls.
gement réel.”

  

  

  

 

   

  

 

    

 

  
  

  

   

  

 

LORSQU'ILS faisaient es-

cale, les conducteurs du

troupeau faisaient la popote
Le menu se composait prin-

cipalement de conserves

 

encodré. Spécifier 4 on le veut en françois ou en onglais. ; .
Ecrire à Mekhens CP. 279, Montréal, P.Q. troupeau. Le touleau de fil barbelé, qu'on voit à l'arrière, servait à fabriquer un corral

rudimentaire, où les chevaux étaient enfermés durant la nuit (NP;
RIE20 Hahah

  moelleux-
de saveur

délicate
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CETTE CHARRETTE transportait les provisions de bouche des conducteurs du 
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Ou fait ses dents comme on peut

 

RIEN de mieux que le manche d'une époussette pour se

faire les dents selon ce petit, qui a delaisse hochets et

autres jouets.

 

AH! REGARDEZ mes dents solides! C'est que j'ai su
exercer mes gencives sans perdre de temps depuis ma
naissance. Par son sourire épanoui, ce bébé veut montrer
qu'il a une bonne dentition

 PLUS TARD, je serai chef d'orchestre et je m'exerce
déjà. Quant à mes dents, je me charge de les fire
pousser. Telle semble être la pensée de ce petit à l'air
inquisiteur.  

pièce ordinaire 75 fois.

peaujourdhui

ZLRE
AFFICHANT un air moqueur devant le photographe,
cette petite semble vouloir dire qu'elle fera une couturièré LD) DÉSODORISANTE
plustard, car elle exerceses jeunes dentssur une serviette. GREEN CROSS
Elle fera sans doute de même plus tard quand elle voudra
couper un fil   
 

 

Ünnez de cette vieille Bite moine T…

une nouvelle “Royal” il faut avoir!
)

    auSeve le nouvelle
“Royal Standard" offre Appeles le vendeur Royal
autant de caractéristiques! ou son représentant,
  

 

“Bhagie"® — pormei: Régulateur de chariat—-une Of
de commander le tabuisteurovee  novreile enchnivié. Tourner
—+. ie poume. Les mais simplement lo bovion of vom

police do apps. ebfenes le torsion dévirée ! ‘each!

Fabriquée au ye plus grands manufacturiers
Canada par ROYAL de machines à écrire au monde

"STANDARD...ÉLECTRIQUES...PORTATIVES...ST LES FOURNITURES ‘’ROYTYPE*
“Marque déguste de KI. Ce. Lid.
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t MINK

DUT ‘
“ LA MEILLEURE -

CIGARETTE AU CANADA

Soulagement rapide de la

TOUX
Los Pastilles Besch-Nui Noires contre le
Toux calment la toux sèche et pénible,
vite et facilement . . . soulagent les
rorges sèches ct enflammées. Faciles
à porter. Faciles à prendre. Achetez-
en un rouleau aujourd'hui. Aussi
agréables au goût que des bonbons!

 

  

   

  

 

  Beech Nut

BLACK COUGH DROPS   
toujours à

57 seulement
Pastilles

BEECH-NUT
Contre la Toux  
 

  
LE CHATEAU de Coughton Court, prés de Redditch, qui contient plusieurs trésors historiques, vient d'être acquis

par le Britain's National Trust. Ce château date du début du 16e siècle

CHAQUE FOIS qu'une
femme, dans un coin du
monde, enfile une aiguille,
ou qu'un pécheur lance une
mouche pour prendre une
truite, il est probable que
cette aiguille ou cette mou-
che viendra de Redditch,
dans le Worcestershire, en
Angleterre, dont on voit ici
une des principales rues.
Il existait déjà une fabrique
d'aiguilles à Redditch sous
le règne de la reine Anne
(1665-1714).
 

  

BOUGIES

DIGNES DE CONFIANCE

pour rendement

ÉCONOMIQUE
Ri dons tout moteur commercial

 

     

   

   

 

 

   



 

|
“
l
g
S
C
T
 

 

LA PETITE belette, comme son nom l'indique, est la
plus petite de la famille des belettes. Elle diffère des
autres en ce qu'elle n'a pas de tache noire au bout de la
queue. On voit ic: une petite belette en train de dévorer
une souris des champs.

LA GROSSE belette se différencie des autres espèces

parce qu'elle est pius grosse. Elle se distingue aussi par
la forme aplatie de sa tête et enfin par son museau plus

pointu. *

 
LA GRÈBE cornue est un oiseau de rivage des plus colorés. Elle ne fréquente que

les lacs solitaires et ne passe par les grands cours d'eau qu'au temps de la migration

C'est une des quatre espèces de grèbes que nous avons en Amérique. (Dessins de St

Denva-J. Duchesnay)

LA BELETTE moyenne portant son pelage d'été (haut)

de couleur sombre. Elle conserve ce pelage jusqu'à la

fin d'octobre. Au commencement de la mue (au milieu)

et complètement blanche à la fin de novembre.

 

LA BELETTE,très sanguinaire, bataillera généralement
jusqu'à la mort quand elle rencontrera une de ses sem:
blables. De plus, elle n'est pas craintive et elle s'attaquera
même à un loup. Il va s'en dire que celui-ci l'aura vite
croquée d'un coup de dents.

  

 
 

Quandcest!hours de
L'hever, après une journée passée au
lrord, que pout 1! y avoir de plus
réchautfont et plus satisfaisant qu'un
breuvage sgréadle vraiment meciieur
1‘ est préperd avec du MYERS!

treuvere: Gans le Livret de
Recettes Myers.

Pour en avoit va ssamplone gratust
écrivez à Myers Rue Co Lid
Duportment 9.11, Nossou, Bohoras

   
 

Essayez une Ponce au Mum ei Beucre
un des nombtour breuvages déticieus

dont vous vous éfiectarez, a! qua vous

Le rhum foncé et moelleux.
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"Ta Meilleure Pour
Tous Les Briquets!

Dure plus longtemps Grosse boile

Salome vastantasement: EL onces
Broie plus proprement!
d'une odeur agreable! 35e

‘Un pov pus (her 8 BC

with 1h
#osam C

SLior ari,

10mct re
Coering

Ahr

Etuacelles ultra genareuses ‘ FreeFluntes

Combustion instontanes ! 1 De

Durent plus longtemps!

LLLtCLT
FRORILANTS DU METLLEUR BRIGULT AU MONTE

. . embouteillé a la Jamaique
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Vous n'avezjamais connu
une telle douceur/

Nouvelle Kotex &

couverture Wonderseft
en bois dimensions:

Réqulière (Boite bleve)

Ÿ

Jvaier (Boite ~\}

Super (Boite brune)

vous offre quelque chose de tout à fait
nouveau en fait de confort durable

Plus douce ! Beaucoup plus douce—la nouvelle
couverture Wondersolt que seule la nouvelle Kotex
vous donne. Une douceur de duvet, une
incomparable—-uneforce supérieure—et vous n'avez
qu'à voir cette couverture pour comprendre
comme elle rst abeorbante !

Elle est tissée à l'air ! Un film duveté de coton,
soufflé sur une gaze spécialement amollie. Chaque
particule floconneure adhère fermement, et chaque
l solide de la gaze cat “assujetti*—pour assurer une

force supérieure. Seule Kotex possède ce
exclusif pour accroître votre confort et votre
protection.

Une ‘douceur plus sûre’ Tenez la couver-
ture Wondersoft en contre-jour. Vous verrez la

   

  

a Couverture Wondersoft
toile duveteuse de coton ... comme elle est
“ouverte” pour admetire toute l'humidité, ra-
pidement (les bords restent secs). Vous vous
sentires en sûreté ……prove serez,confortable et
‘une propreté impeccable, gr a couverture

améliorée,à larges mailles, et extra-forte de la Kotex.

Quand vous ferez usage de la nouvelle Kotex,
remarquez comme elle se tient fermement dans
I'agrafe de votre ceinture périodique. Sans se
déchirer, sans glisser, sans vilaines protubérances.
Vous saves que seule Ia Kotex a des bouts plats
pressés pour éviter les contours révélateurs.

Ce qu'il y a de mieux, c'est que la Kotex vous
donne une absorptivité infaillible . . . ane serviette

le qui conserve sa forme, reste ajustée et con-
fortable des heures durant. Vous conviendrez, que
Is nouvelle Kotex ent plus douce au début et
durant l'usage !

Marque Déposée

La Kotex compte, plus d'usageres que toutes les autres serviettes periodiques
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Les AURORESBORÉALES éclairent su
et transcrit pour la "Patrie" par Camille LESSARD

Un récit d'aventures vécues, recueilli
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Ranpssurc. — Assise sur une grosse roche,
imitant le marbre, laquelle fut sans doute tirée
d’une des mines de ce canton, je dévore du regard
le panorama qui me fait face... Du haut de mon
perchoir., la chaine des Monts Rand se dresse com-
me en amphithéâtre... Au soleil couchant, ces
monts semblent touchés par un gigantesque pinceau
trempé dans un are-en-cicl... Et. à cette heure fu-
gitive, j'aimerais entendre, — ne fut-ce que sur dis-
ques, — la belle voix souple et chaude de notre
regretté Paul Dufault, lancer dans l’air magique
du soir son chant favori de terroir:

là-haut, sur ces monlagnes

J'ai entendu pleurer.

C'est la voix de ma moîtresse

Je vais aller la con:-ler,

RANDSSURG. centre minier,
autrefois prospère et aujourd'hui
admirable dans son effort de sr-
coer les centres qui le recouvre
pour retrouver une partie de fon
écist premier. Parce qu'clles re
veulent pis se soumettre à ‘a mort,
à la poussière de l'oubi, quriques
centaines de maisonnettes et c:-
banes s'agrippent fièrement, dé-
secpérément je pourrais dire. À des
flancs de monts qui ont l'air de
se replier pour enserrer de plus
près cœ qui ne veut pas mourir
Ce contre minier est situé sur am
sommet d'où l'on peut contempler
des montagnes dont la tête, de
loin, ‘semble ornée de dentelles
aux dents irrégullères,

Beraït-il possible que ccs leux
furent, dars la nuit des temos,
le fond d'une mer? SI cela fut,
cela voudrait dire que le fond des
mors serait aussi accidenté que
la surface du globe En un tel
eas, je me demargie et les monta-
tunes ne seraient pas de mons-
trueures vagure arrétées dans
Jeur élan par la pétrifaction
Durant moa trop court séjour

dans c'l'e prtite ville qui tenta
de rejcter zon manteau de fantô-
me, j'aurals aimé, de ces hauteurs,
voir un bon orage nver accessoi-
res de tonnerre et d'clairs. Cela
aurait fait un pendant à cette
tempête tropicale de la Floride,
dont je fus temoin, un Jour, —
ou plutôt trois jogs: — et qui
ne fut certainement pus à ‘a haus
teur d: an renommée . Le bruit
du vent, dans li forêt tout proche,
nous donnait l'illusion que des
centaines de ténnerre grontalant
tout près de nous La "BRISE",
de plus de cent milles à l'heure,
D'oyait presque jusqu'à terre Ja
tête des grands pins À térébenhina
mais elle n'avait pas la cruauté de
eulbliter une seule de ces cambuses
Juchées sur piliers et 8! vieilles
qu'elles semblent avoir été conse
trultes dis la découverte de l'Amée
Tique. Ces cnbanss sont habitées
soit nar des roirs, soft por dss
“NON-NOIRS” que “L'AUTRE
CLASSE DF. BLANCS” de là-bns,
anpetle “crackers.” Crlte appe'la-
tion leur fut peut-être donnée à
cause de leur maigreur excessive,
dre sans doute à une très parivre
alimentation, ou encore powr leur
extrême timidité. I's se lalssent
tron souvent manger presque tout
Tonds sans trop prolester A
quoi cela leur servirait.ll datle
leurs?

Je demandals 1a cause de cette
extrêtne pauvreté chez ce ban
nos frères, et voici ce que J'ane
pris! Ces gens sont les descen-
dants d'anciens propriétaires de
grandes plantations. Ces dernters
avaient une armée de Berviteurs
noirs À leur service et cela gratul-
tement. Le grand Lincoin, dont la
& ‘moire survivra à travers les zlè-
cles, juges injusie et Inhumain
les moyens que prena.er.t ces gras

prontiétaires por s'enriebtr en se }
croisant les bras. Il décida de ne -
ren épargner, pes mime a ve de
son perle, pour mettre fin à cet :
honteux commerce, Forsé: de
payer un rnlaire à l>urs serviteurs,
les anciens maîtres perdirent peu
à mu leur ‘armée noire”. Pour
vivre îls devatent traveler mals.
en ayant perdu l'habitude. !ls ne
1e firent pas. Peu à peu, aves les
générations, les re-sourers dimi-
nuèrent pois ecstirent. Le décou-
ragement leur enleva l'“nerrie de
faire face à ln situation et de
lutter pour reprendre pied Si
le sud-est amér:cain passéda t plus
d'industries, on n'aurait pas Je §

 

spectacle de ees matheureux nour
qui le solcil he sxmble pas biil-
ler .. .

En quittant l'antob:s à Pande-
burg, je dus grimper A pled, vu
qu'il n'y avait pas service de taxi,
une cd's asses ra.le pour nlter
retenir une chambre à l'hôtel Cot-
tage. Cette formalité accomn:e, je
redescendis pour aller récupérer
mas forces dns un restaurant de
l'endroit. Sur ma route, je passal,
une cabane au toit en te, —
comme la plunart de ses voisines,
— st délabrée qu'l r'a:rait ps
failu une forte pous-ée pour ia
Jeter à terre. Sur le perrou, lequel
était formé d'une grosse pierre
plate, un vic'ilard se tcrait pes,
sur une chaise droite. Kea longs
cheveux blancs étaient reievis et
tordus en forme de beigne sur ie
sommet de sa tits, Je le znual, en
passant, et intérieurement je me
dis que je venais justement de
trouver ma source d'informations.
Au retour, je m'arritai pour ler

anticipait sans douts. I! voulut
conversation, chose que le vieux
aller me chercher un size quue:-
conque mais je l'arrétai dane wi
Reste en m'axeyant sm: la roche
qui formait Ja seuil de £a porte.
Etendar.t le bras vers l'intérieur
ce sa maison, il dit en souriant:
“Ne nritez pas trop autention à
ma cabane qui à plutôt l'a’r d'une
“sporting house in distress!" Q tel-
le fine manisre d'exprimer une
pensée sans emn'oyer un mot vule
gaire La délicatesse est un of
seau d'a ciel qui se perche sur
n'importe quél barreau de l'échette
sociaie ..

Naturellemrnt, nous décitnames
nos noms, dès I's premiers mots
de notre corver-ation. Il répon-
dalt au nom de Pop C:r. Comme
tout ce qui se dit et tout or qui
ae fait, dans de teis endroits, sont
en termes miniers. Pop ne perdit
pas de temps à tendre sa main
vers une fable, tout contre la pare
te, et À saisir une des nombreuss
pierres qui s'y trouvaient.
—Voulez-vous acheter un lingot

d'or?
—De Tor? Qu'est-ce que j'en

ferau? Puis, le gouvernement me
l'enléverait.
—Et cette superbe émeraude
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. “Ma femme consentit à partager ma vie d'aventure...”

talée? Qu'est-ce qùe ccla vous
d:?

—T'e et vraiment baLe, mais
Je ne tiens reg à l'avoir. ,
— Vous êtes bien la seule femme

du monde que j'aie renrontrée qui
est indifférente à Por et aux pire
res précieuses . Pourquoi?

— Parce que je suis une mauvat-
pa psc lanta, Prart déporné iée de
trait, je ne craine pas de rien pcr-
dre.

—- C'est une grande philo‘ophie.
Gariez-la,
— Dites done 11 me ferait plat-

#': de vous entendre me raconter
une des nombrewes histoires de
votrs ve de prospteteur que je
devine avor été birn acitée,

—TFn cff:} Mails ccla demande.
Tt non seulement quelques heu-
res mais des jours et des jours, à
vous faire un tol'résit,
— Alors, une hletoire d'amour?
— Vous jue dcmandez de vous

Tranter ure histoire d'amour?
Jen al de toutes les ennlenrs!t
de ne sa‘ vreiment laquelle choles
et. Ah, trnez. vi que vous êtes
une Canadienne-Française, je puis
vous avorier que je fus vin'cm-
ment en amor avec une de vos
enmnatriotes d” Long Bea-h. Tout
comme vous, cle était amoureuse
de la nature.

—Pourquoi ne l'avez-vous pas
épouste?
— Ol very dit que Je ne«lal

pas énousée? Nous nous en-
tendions narfaliement gur tous leg
points Elle consent! & pa-tager
ma vie d‘avenlures. Jaurnly dd
avoir la force Ae carnctére pour ne
pas l'enlever à une vie normale,
mais voyez-vous, Je l'aimais Et
quand on sime, on devient tâche.
Notre mariag® célébré, nous partie
mes pour le désert lequel n'est pas
tendre pour une femme. Mais elle

  

m'a'maft, nous rous a'mlons
La fortune me sonrlt, une fois,
doux fois, trois fois et toujours
je gamillal follemert avec elle
ce que j'aura's dû mettre de coté.
Elle avait fol en mon étoile
mats elle n'aurait pas dd se fier
à mon Jugement . D'un autre
coté, ai elle m'avait résisté, Je
l'aurais britée et j'aurais fa't
quand même à ma tête. N'est-ce
pis un des caractéristique de
l'homme que de vouloir toujours
dominer, imposer sa volonté?

= Laicsrz moi vous d're qu'it y
a bien des femmes qui sont IIOM-
MFS de ce caté

— Pendant des nnnéce, ma fem-
m* et moi avons parcouru le sud-
ouest américain tout nussl bien
que le nord-ouest canndten. J'avais
Ia fièvre du protpectrur dans 3-8
veines et je cherchais la fortune
d> tous cotés. Nos avons couché
sur Je «able, À la bel'e étoile, dar
les cavernes, dans dey trons de
mine, dans Jes horans des Indiens.
8! cette vie en plein air remilait
renforcir mas muscles d'éléphant,
cela effritalt, peu à pou, sans que
Je m'en aperruase les nerfs de ma
compaene. Mails jamris cile ne se
p'aiznit .. Ele mamalt n
fait vraiment atmer pour se récle
gn°r à une te'le vie Nous nous
ronmw ro:its dans for, cô'e à
cô'e, la main d-ns la main, ma's
nous nôus sommes au“ roulss
dans le rmilsseant, et ce n'était pas
aussi drôle Cependant, Je puls
Vous Aseurer que nos ne nous
sommes jamais ron'és dans la
boue ou l'ordure Un jour” nous
partimes pour le Cercle Arctique
où j'espérale faire crrtaine dé-
couverte importante. Nous avons
vécu dans un igloo d'Kequimsux
«i. C'est 1A qu'elle repore à jamais
- Ba fosse ent éclairée par les

Je lal lak.
ut près du ciel pour m'enfoncer
dans les ténèbres de l'enfer =Je

éurorns boréal>s

suis revenu, me une âme pere
dur, vers le Rd mals ma vie c'e
pas été drôle depuis, Oh, J'ai cri
aimer, depuis, mais on n'aime
vraiment qu'une seule fois dans
une vie J'ai eu maintre sun.
‘res maïs aneune n'eut le pose
voir de me: faire o:blier sal
plus de quatre-vingts ans Tl y a
quelques annsrs que Je suls revend
éns cette ville minière où Je "3
fortune, un jour du passé loin
tain, Je suis relativement en bone
ne santé et ms compte herent
de l'amitié que lon veut bien
M'recorder *
Ayant teriiiné son rift, Pop

Cart penetia la tête sur ça gros-e
poitrine et je ere qu'il allait p'eue
rer, Mais comme un vieux Li
qui secouc sa Crinibre, 11 releva
tite, parca la main sur fon frat,
Puis tendit de nouveau les dolgts
vers la tals'a tout contre la porte,
Cette fois LA, 11 saisit un rac en
velours noir duquel 1! Forlit une
groias boule de cristal.
Le vicitiard, apris le ret qui

aviit dù le bouleverer, sva't ree
trouvé son aplomb et rcvensit very
Ja réalité du prérent. I! mo dee
manda, avec une lucur de malice
dans les yeux:
— Aimeticz-vous qe je vous dice

votre horoscope, en rogaritut
dans cette boule? Je nen feral
rien, cependant, et je ne vous
ennnals pos sulfleamment pour
pouvoir liro sur votre front. Me
crnirlez-vous # Je vous apprenals
que j'ai trouvé cette boule de pur
cristal dans une fome, vieille de
trols ‘cents ans, À côté des restes
mortels, — ou plutôt de la poussiée
re qui en restait, — d'un Indien

——Svite à la 40e poge
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Récit d'une Canadienne française,
Anne-Marie LEVESQUE,qui vécut

 cinq années aux PHILIPPINES

  

La “FIESTA” (fête de la paroisse) est certaine-
ment charmante, pleine de gaieté et d'esprit familial.
A 4 heures du matin, les cloches de la vieille église
sonnent à toute volée, les messes se succèdent sans
interruption, le choeur, tout aussi bien que la nef,
se remplit continuellement, sans jamais pouvoir se
vider!... Au jubé, les hommes et les femmes chan-
tent à pleins poumons; c'est une bataille de “Kyrie
eleison” accompagnée de l'orgue, du violon, du
violoncelle, dc la clarinette, et même des casta-

que mferTuption,
avec elics 1a fonte sur le place pu-
bésque, em face Ge l'église ol les
“baller” ont une vogue formida-

LA, on se éammé la main,
en aembrame, cm se félécite, on
«vite mmstweilegpemt! Lheure én
diner amine une accalmie; chacun
amt très oocupé à déguster le

pa | i! tih I i Î
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Voici
ce qui Jour attire de ia part Gu
Phailippin tant de repoct et de
deférencet
Pendant les cinq ans que §° fus

REFLEXIONS
SUR L'EDUCATION

par André LA MIVICRI

SILHOUETTES

w
h © = x = sa

+
M
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TRANCO- A Manille, je n'ai jamais vu un
AMFRICAINFS : prêtre où une religieuse demeurer
L'HON. JUGE debout dans les autobus ou les
H-A, DURTQUE 2 “Jjeeps* (car {I n'y à pas de tram-

vays à Manille, l'on @ enlevé les
Tails qui gisaient soux les décom-
bres de la guerre 1041-1945.)
Las grands moyens de transport

aoni les autobus et les Jeeps; ceux-
cd se faufilent partout et ont le
grand avantage de procurer. non
pas le ‘pain quotidien” mais “le
rix quotidien” à deux hommes à la
fon; au chauffeur qui est en avant
et au conducieur qui est en arrière
et qui crie À pleine tôle, aux pas-

LALOIET LA
JURISPRUDENCE nu

LA PAGE DES JEU
SCIFNCRA VENDRE .. 30
rat Denat FORTIS

  

 

l'une des gracieuses danses philippines...

aants, le Len de la destination de
M voiture: Quiapo, Balut May-
pan, Baclaran etc. À mon arrwée

quels
pouvaient être ces cris répétés qui
m'éveifinient à 2 heures et demie
da matin Car, Ion est trés ma-
tinal dans ce pays! A 4 heures,
les Marchés sont remplis! L'on se
hâte de travailler avant le lever
du soleil... et ensuite, on dort un
“bon sorame” sr 19s comptoirs,
lorsque in chaleur cu à som apo-
gée, vers midi!

Au premier abord. on st porté

à jeter la pierre aux P\iipples, en

disant qu'ils sont fainéants, mais
lon ne tarde pas à :e rendre
compte qu'il vatit mieux ‘es imier
st Fon veut étre capeble de pro-

dewte pas In réputation des “fa-
meux melqns de Montreal”, mais
qui sont très juteux et rafraichls-
ænts: les "mandarines”, beaucoup
plis douces que certaines oranges
de la Floride et de Ja Californie;
les mnanas qui, en quelques en-
droits, Peuvent être comparés aux
superbes ananas des Iles Hawai!

II est difficile de parler des fruits
des Philippines sans mentionner
les bananes qui, pour être moins
désalérantes, n'en sont pas meins
très nourr.ssantes! Elles “picuvent”
aux Philippines! L'on dit qu'il y
en a plus de soixante-dix espèces!
Les unes sont grosses et courtes et
se mangent tranchées, rôties avec
la viande. Les autres aont le dos-
ært habituel du Philippint
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Graphiques de Valmore GRATTON

HISTOIRE ÉCONOMIQUE
DU CANADA EN IMAGES

   

       

  

  
Répartition des occupations par

provinces
ES DEUX provinces conadiennes les plus fortement indus-

trialisées, Ontario et Québec, ent évidemment la plus
forte proportion des occupations. De fait, ples de la moitié
de fa population aussi bien que du débit industriel, est
centraïñsée dans ce territoire du centre et de l'est du poys.

Graphique préparé exclusivement pour “La Patrie”
par Vaimore GRATTON, DA. LSC.   

Chaque bananier a beau ne fruc-
tier qu'une seule fois, l’on éche-
Jonne ses rejztons de telle sorte
que l'on en retire des fruits toute
l'année et qu'ils se vendent à un
prix très modique, généralenment
deux sous pièce!

Recherchés
ALBUQUERQUE—La police an
fnvitée & recherchar deux farçats
évadés do pénitencier de l'Etat

d'Arkansas: Frank Duke, 42
Qui à quitté sa cellule en nee
Jim Preeman, T1 ans, qui a faussé

  

   

 

par Poul BOUCHER— (A suivre) compagnie à ses goôliers 93
LE DAMIFR CANADIEN 34 JE,
por jeun LACAS

LFS ROIS LL. ur soulager n
par WiiMTLOCHE Laissez-moi Pour ger pre

LA MODE 35 .

FRANCOIS BALIARGE vous aider
'ARCHITECTE w

par Gérard MORISSET. LAC. LA CALVITIE On M.
RECETTES DE CUSSINE 38 Pitié ponr les gens chauves! II n'existe aucun moyen sûr peur J. G. Templeton

faire pousser une nouvelle moisson de cheveux sur un créne chauve. à ceux qui souffrent de
Tous tes efforta pour stimuler les racines des cheveux (s'il en reste) |
sait avec les doigts, soit avec quelque Instrument où en utilisant tous
les supposés toniques restent sans «ffois, La cause de la calvitie est

 

LECONFORTCItEZ SOI 39 . .
LE CAFITAL-BANTE 4 douleurs rhumatismales +-Pour enrayer Ja congestioal
par le Dr Adrien PLOUFTE, S.R.C. Quand vous snuffres d'une tows

 

  

Trey —— enrore un mystère. El est sûr qu'un ralentissement dex activités de HH brmnchisie, où tes premé par um
CONS LS DE BEAUTE 41 la glande lhyroide peut amener Ia chute des cheveux. En ct cas, des | et arthriliques thume de poitrine, {rietionnes-vous
LE V MTE 2 extraits de thyroïde peuvent être utiles. Dans certains cas, in calvitie ; “Parent les 45 années qui suivirent Bvec Musterole.

 

poe Rodolphe CIRARD semble causée par des maladies de l'orgagi<me. Dans les cas d' “alopecia aTemaryunbie médication calmantere dana la production des

arcata”, ou calville par taches, La cortisone aurait récemment démontré oestaines deT-R-C Tampteton, des pénétrant profradémen
à cou AND © mille de persnones ont obtewu le dans les bronches-—nide àLA COURRIER D'ANNIE|gis PEdelo

LE BK! EST UN ART . 4 ans de nombreux cas-- = romptement les maux de gorge.

Q — Qu'est-ce que 11 septicémie ? sont devenus la inlité Pharmacen- Brand Musterot 606 Dors
var Nick LESEDGY Psbn Bi Canada braquéan Canada. per

 

% e
R. — Ce terme s'applique à leuie maïadie causée par des bactéries | Le es

qui ve mulliphent dans le sang. Communément, en dénigne cette, arthritiques,
t des douleurs

névri-tn! ot
de la eciatique, et

SURL'ECHIQUIER ..…. 4 den
tiques, ainsi qe

paz Charisse ROBULARD æ‘
LA CULTURE maludie sous le nem d'empolsonnemenmt du sang. du lunbago ) de dos). Laisset-les '

PHYSIQUE |... a Le prochain article du Dr Dean, intitulé : “Le cancer dw poumon”, de TRC & 96¢ on At, ches votre Soren Sunde
pharmacien sujourdbul,®pee Neh KXMDAGR paraitre dans la “l'atrie” quotidienne de lundi, 6 Cévrier.  0 Sn vishable caguent de mouturds”
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FUIR,

xan

La notion de fuite
chez l’être humain

 

 

 

 

IMPLIQUE LA NON-ACCEPTATION
d'une situation et cette situation quelle qu’elle soit
est contraire à notre personnalité, elle nous est dé-sagréable ou du moins nous savons que ses consé-
quences le seront, Alors nous essayons de nouséloi-gnerd’elle sans trop savoir ce que demain nousré-
servera, mais nous nous éloignons de la sorte parceque nous savons le danger immédiat, c’est une ques-
tion de vie ou de mort,
Un (nrendie nous fait fuir de

la maison sinistrée même à demi
nu, en pitèin hiver. Le risque de
contracter une pneumonie même
mortelle ne nous inquitte pas, ce
Qui importe avant tout c'est de
hous sauver des flammes dont le
danger est irrémédiable. Le voleur
ou l'assassin, même se sachant
poursuivis, tentent n'importe quel-
le escapade pour échapper à in
Police, parce qu'ils savent qu'elle
les punira et los emo risonnera;
Tescapade les conduirait-elle à !a
noyade qu'ils n'hésitent pas une
seconde, car Ia bituation de pri-
sonnier leur est encore moins
agréable par son caractère de cer-
titude : attrapés, ils savent quel
sort leur est réservé, la fuite com-
porte au moins une chance sur
cent de s'en tirer et c'est sur cette
chance qu'ils espèrent,

Mals la fuite n'a pas toujours ce
caractère outrancier. On peut dé-
sirer fuir pour e-sayer de trouver
une situation meilleure: bien que
l'on sache que ce ne aoit pas le
paradis terrestre la nouvelle ai-
fuation sera préférable à l'ancien-
ne. C'est là une question de bien-
être, de bonheur. C'est le cas d'un
Jone ménage qui préfère vivre à
l'étroit plutôt que dans le confort,
auprès d'une belle-mère qui brous!-
le avec aisance et raffinement
toutes leurs cartes. ;
La fulte peut prendre un tour

héroïque, sublime, quand l'atmos-
phère, l'entourage, les sentiments
d'autrui ne présentent Pas suffi.
samment de garanties pour réall-
ser un idéal. Un jeune homme in-
vente une histoire peu flatteuse
Poitr renoncer aux relations qu'il
entretenait avec une jeune fille
dont il s'était imprudemment
épris, 1 veut renoncer, échapper
eu plus tôt à l'engrenags avant
qu'il n2 soit trop tard, parce qu'i
«c rend compte que la jeune fille
en question est incapable de ré-
pondre à l'idéal d'épouse et de
mère qu'il a toujours souhaité,
Une jeune fille renonce momen-
tanément au bonheur de se marier
pour soign-r mère ou soeur qui
n'ont qu'elle comme dernier so
cours, dernière protection leur per-
mettant peut-être de prolonge
leur existence.
Par ailleurs, cs exemples de

fuite ne nous font considérer l‘in-
dividu que par rapport à la so-
ciété ou du moins une circonstan-
ce extérieure à lui. Le conflit nait
de personne à personne, d'unité à
collectivité. Mais il est une autre
classification, une autre orienta-
tion de fuite, que l'en dit Inté=
ri ure car elle met aux prises
les divers sentiments qui animent
notre psychisme, c'ert ce que l'on
nomme ls fuite de soi-même dont
les symptômes ont les mêmes ca-
Tactéristiques que ceux animant
des circonstances extérieures. Il y
a également un conflit entre for-
ece adverses qui sont la plupart du
temps familiales et individuelles,
c'est-à-dire qu'un ou plusieurs
membres d’une famille tentent de
se détacher de son influence par
la personnalité et ses apports et
son développement qui ne ca-
draient plus avec le milieu. Mais
le conflit peut être encore plus
Wdividuel quand la fuite «sd la

 

non-acceptation d'une Insuffisince
réelle ou !maginaire: Infériorité ou
culpabilité.
Le conflit déclenché, 11 résulte

pour la victime une tension gus
qu'elle ne peut supporter parce
qu'elle constitue une situa-
tion angoiseante dont 1l faut ab-
solument une fin immédiate ou du
moins très proche. Et c'est la fuite,
sous toutes ses formes, qui diml-
nue la tension du fait d'un change-
ment d'atmosphère, même provi-
soire, ou par la porspective d'une
sméi.uration de la situation. Mais
pricisons que ce changement
qu'apporte la fuite ne doit pas être
considéré spécifiquement comme
le retour à l'équilibre, c'est-à-dire
l'égalité entre la nouvelle situa-
tion et l'ancienne, car 1 y a par-
fois des situations qui sont plus
misérables que d'autres mais que
l'on accepte encore davantage.

Ainsi, un époux qui préfère ou-
blier dans l'alcooi que sa femme
le trompe plutôt que de se re-
trouver chaque jour face à face
avec l'infidélité. C'est bien une
fuite, c'est-à-dire la renonciation
A une situation désagréable en
échange de n'importe quelle com-
pensation. C'est dire qu'il ne faut
confondre ce refus avec celui du
pécheur qui fuit la cause de aon
péché pour retrouver le calme, In
sécurité dans une vie plus exem-
plaire. Il ne fuit pas seulement
parce que la sitnation lui est deve-
nue insupportable, mais parer qu’il
sait qu'il s'était trompé et que
sa fuite lui redonnera une paix in-
térieure, un enthousiarme qu’il
n'avait plus. I & rétabli par là
même un équilibre, ce qui nous
fait entrevoir que parmi les fuites
psychiques, 11 y en a d'utiles et
bien souvent d'inutiles, puisque le
bénéfice n'est que provisoire, puis-
que Je sujet suit à l'avance qu'il
retrouvera tôt ou tard son angoisse
d'une situation déplaisant & sa
personnalité.
Quels sont les sujets qui ont

Ainsi recours à :a fuite comme
moyen de défense? Tout être hu-
main, jeune ou adulte, dès qu'il
sent un malaise angoissant, étrein-
dre son Ame, essaye de s'en dé-
barrasser en se séparant o1 en
attaquant la cause. Il se défend
contre l'origine de Ce malaue venu
troubler son repos.
L'enfant est le premier auteur

de la fuite. Dès qu'il a admis que
le monde ne finlssait pas avec luL
dès qu'il ÿ à intégré parents, fré-
res, soeurs, amis e même des
étrangers, il se rend comple que
8a petitease et sa faiblesse sont
reelles parce qu'elles sont un han-
dicap en maintes circonstances; 1!
n'est pas assez grand, pas asses
fort et l'adulte le dépasse de beau-
coup. Cette impression d'infériori-
té lui est très désagréable par
moments; Ul a trouvé un excellent
moyen de i» tulr en se réfugiant
parmi ics élucubrations de son
imagination débordante. Là {I est
roi, maitre, audacieux, génial, ü
commande en tyran comme par
vengeance, abusant de ce droit
dont 11 est dépourvu dans la rée-
Uté. Mais {I ne se contente pes
de rêver qu'i est capitaine ou
médecin, il concrétise en toute
bonne fui ses inspratons.
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Et ce sont alors les jeux divers

où il “est” réellement le capitaine
et je médecin. Le jeu terminé, il
se remet facilement au diapason
de la réalité, mais ne serait-ce
que durant un seul instant, au
pius fort de son enthousiasme
pour sa creation provusoire, il a
oublié qu’il était enfant et fragile
pour #ire vraiment celui qu'il
voulait être, ce qui ne veut pas
dire qu'il “croyait” réellement
être capitaine et médecin, l'enfant
normal ne perdant jamais cem-
piélement notion, méme incon.
sciemment, de la réalité. Cette
identification lui s fait perdre c-
pendant tout sens de la “vérité”
dont son imagination se soucie
peu. C'est ce qui explique que
lorsque le bambin vous affirme
fro‘doment que c'est le roi Untel
qui est la cause du méfait pour
lequel la mère fait de sér.cusse
remontrances, il ne faut pas tou-
jours prendre cette position com-
me une disculpation ou un men-
songe. Ce qu'il affirme est exact.
car au momnnt de la bagarre, c'est
le personnage auquel il! s'était
identifé qui a commis le délit
et non lil-méime, être faible, in-
capable de porter une éjé>, szule-
ment un vieux manche à balai.

Cependant, si cet exercice Lma-
tinatif est normal et permet à
l'enfant une assurance provisoire,
une affirmation de certaines qua-
lit's ou tendances (remarquons
que certains enfants préfèrent
toujours les rôies de victimes plus
que ceux de héros) la normalité
requiert une limite à cette imagl-
nation qui ne réclame pas d’en-
courägement pour être effective
Or, il arrive, trop souvent mal-
heureusement, que cette lmagina-
tion trouve des occasions favora-
bles de se développer outre mesure,
soit par une éducation qui laisse
l'enfant trop livré à lui-même et
À ses réveries et à ses contes de
fée qu'il dévore et relit sans ces-
se faute de compagnon de Jeux
Cette empreinte irréelle, st person-
ne ne vient y mettre un frein,
marquera l'individu pour long-
temps, si ce n'est pour toujoura
Il restera un peu hors des réalités,
hors de son prochain, qu'il idéalt-
sera tellement qu'il faumera toutes
les situations. Cruellement déçu
certaines fois, il se consoler, fui-
TA Cette détestable vie, en rérant
encore. en révant toujours à un
monde où il n'y a que des hommes
de bonne volonté.

L'imagination qui accepte sans
faire de différence tout ce qui peut
la mourrir et l'exciter, trouvera
des aubaines avec certaines lec-
tures fallacieuses, avec certains
films douteux auxquels on n'hési-
te pas à envoyer de jeunes gar-
cons et filles. Notons que souvent,
les parents ignorant que les en-
fants se laissent très facilement
impressionner parce qu'ils n'ont
pas éncore l'exact sentiment du
vrai et du faux, du possible et de
l'impossible, trouvent par le moyen
du cinéma, une occasion de se dé-
barrasser momentanément de leurs
cris et de leurs bruits. Mais les
événements se compliquent quand
l'habitude de ces spectacles à sen-
sations leur donne l'envie d'être
à leur tour des héros ct que cette
enve ne les fait pes hésiter &
winfuir de leur domicile après
avoir préparé l'expédition asses
minutieusement. Mals encore faut-
1 admettre que cette minutie con-
siste plus à ramasser toutes sor-
tes d'armes inimaginables, de las-
sos et de pièges pour capturer
l'ennemi” que de penser à em-
porter argent, vétements ou vi-
vres nécessaires à un voyage nor-
mal, plausible.

‘Tant et st bien que les fuyards,
car ls sont deux généralement
pour s'encourager, le froid ou Ia
nuit leur ranpelant la faussoté de
leur situation, leur faisant sou-
venir que la veille encore ils dor-
maient dans un lit, les jeunes hé-
Tos donc, après s'être mutuelle-
meut bourrés de coups de poing
en guise de tonique, ne tardent
pas à faire une halte forcée. IL
avaient pensé à beaucoup de cho-
ses, multiplié les exploits à l'avan-
ce, mais ils ne s'élalent pas figu-
ré que is famille et la police
viendraient ai radicalement, ai
sauvagement, mettre fin à une al
belle aventure. Notons encore que
ces enfants sont souvent lasus
d'un mileu où un intérêt atta-
€ehant manque totalement autant
que l'argent et les directives édu-
catives. Chacun travaille diy pour
nourtir la nichée et l'enfant cher.
che dotc ailleurs je moyen d'exer-

— — —

cer ses talents et de réaliser sos
Téves. Moins (1 est satisfait, or-
taniquement où psychiquement, et
plus ll réclame de la part de son
imagination, une compensation.
La fuite solitaire témoigne éga-

lement d'un conflit, d'un malaise
éprouvé par l'enfant. Elle peut être
simplement très triste, comme cet-
te fillette qui raconte à ses com-
pagnes que son père est tris riche
et qu'elle habite une maison con-
fortabie, alors qu'elle arrive mal
à dissimuler sous dos yétements
usagés, la misère à laquelle elle
et habituée et qui la r:pugne vis-
à-vis dse autres. Mais cette fuite
peut être accablante. C'est celle de
la fillette qui prévient as mère,
son seul soutien, qu'elle a'enfuira
chez ses grands-parents par n'im-
porte quel temps, si elle is Jalrse
seule en tête-à-tée avec son
père. Celul-el est un Ivrogne 1n-
vétiré; elle a peur de ses crises
et de sa brutalité et pense tou-
jours quil va la tuer.
Situation plus misérable encore

que celle de 1enfant qui ne trouve
aucune cousolation, aucun soutien,
aucun encouragemen’ da la part de
sa famlle, mais au contralre, du-
putes, cris, coups, misére, chaque
fois qu'il ouvre la porte. Parce que
pauvres, les parents, qui ne sont
pas toujours en situation régulière,
considèrent le bambin comme in-
désirable, et le traitant de pa-
resseux l'envoient travailler trés
jeune, ou du moins ce qu'ils ap-
pellent travailler, car c'est essayer
de se procurer de l'argent par
n'importe quel moyen. Grande mi-
sère, grande lassitude, d'une cer-
taine classe de désoeuvrés et de
Mésadaptés, maus misère et re-
buffades que l'enfant accepte fort
mal, surtout s'il est maltraité et
he mange pas lous lee jours. Il
préférera la rus, ce n'est pas
l'idéal, surtout quand 11 pleuv et
qu'il fait froid, mais au moins 11
& la paix Ti cherche refuge chez
des voisins dont les conditions
sont meilleures, ou se lie, aves
quelque compagnon dont l'agu-
tance et la témérité lui en im-
posent même ai elles résultent
d'une arrogance et d'un cynisme
devenus naturels par l'habitude
Et U arrive que leur collabora-

tion soit l'auteur de tours pen-
dables et méme sinistres æi Ia rue
leur à servi continuellement d'é-
cole et d'éducateur. Bans fot nt lai,
iis n'hésiteront devant rien. 81 la
malheureuse victime est une fii-
lette, on peut prévoir qu'elle con-
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DATA asses tôt l'odeur nausées
bonde de certains lieux de rendes-

de paraitre si elle veut gagner sa
maigre pitance.
Mais sans descendre dans les

bas-fonds de certaine quartiers
pareillement dénaturés, il y a des
foyers qui semblent beaucoup plus
respectables, mais où la dispute et
l'ivrognerie aont encore de mise.
L'enfant est plus sensible à la
mésentente qu'aux privations ma-
térielles. Profitant d'un instant où
personne ne le surveille, 11 passera
prestement la porte pour aller ae
réfugier dans un endroit qu'il a
fait sien. aoit à l'église, soit au
grenier, soit à In cave, soit dans
un champ, ou au pled d'un arbre,
ou près d'un vieillard où d'un
chien. II ne s'enfuit pas avec la
dérision de ne plus revenir, non,
fl compte seulement gir cette
trève pour respirer l'air pur et ree
prendre forces et courage pour
continuer à endurer papa qui co-
sne et maman qui ameute tous lee
voisins. Parfois, très ins de cette
situation pénible, harassante, l'a-
dolrscent pourra prendre la déci-
ston de s'enfuir totalement. Sans
aucun bagawe, sans argent. sans
provisions, il part, droit devant
fui, marchant fusqu'à ce que xcs
Jambes ne puissent plua le porter,
sans savoir où (1 va. n'ayant
qu'une idée: quitter l'enfer infer-
nal On le retrouve endormi sur
un banc quelque part dans une
ville voisin”, & denégaré par la
fatigue et le manque de nourri-
ture.

Il ne s'agit pas ici de can d'af-
fections mentales où le sujet est à
demi inconscient, amnésique, fu-
tur dément paranoïaque. Il n'est
question que de ceux, très lucides,
dont les fugues ne sont dues qu'à
un conflit familial, une none
acceptation d’une atmosphère (re
respirable, la lassitude d'une
existence sans joie. sans sourire,
sans douceur, ce qui signifie, pour
tout être humain, aans sécurité,
Comment l'aduite préparera-t-il

sa fuile, partira-i-l1 comme l'en-
fant, sans argent, sons bagages,
sans destination? Ftant donné
qu'il vit un peu plus prés des
réalités que le bambin il s‘arren-
gera pour être moins réactionnaie
re du moins suivant les appa-
rences. I existe pourtant des
adul'es vagahonds et des malades
mentaux qui, semblablrs & cer-
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L'hon. juge H. A. Dubuque
Tribun, journaliste, collènue et emi de Ferdinand Gagnor,
conférencier, légiste, il s’est surtout distinqu3 dans les luttes
pour le moiniien de notre langue ef de notre foi. — Grand

patriote, son divouoment envers ios compatriotes, et ses
sacrifices pour la causa commune n'ont jamais été dépassés.   

 

 

IL. NAQUIT à St-Hugues, au Canada, le 3 novembre
1854, ct après des études au Séminaire de Saint-
Hyacinthe, à l’âge de seize ans, il vint s’établir aux
Etats-Unis, soit en 1870, [1 habita pour un temps la
ville de Troy, état du New-York, où il fut commis
dans un magasin de chaussures. Quelques mois plus

 

tard il venait s'installer à Fall River, Etat du
Massachusetts, où il fut à l’emploi d’une épiceric,
puis commis dans une pharmacie de la localité.
De nature ambitieuse, désireune

de faire des études avancées et
spécialisées 11 s'inscrivil eux cours
de Droit de l'université de Baston,
ou fl obtint, le 8 juin, 1577, #°s
parchemirns de Barhelier #0 Dioit
(LLB). Il débute dans la carriere
d'avocat, en novembre 2 ct:te
dernière année, à New Bedford,
Massachusetts. en qualité Je par-
tenaire de la firme Coffey & Di-

Les PATRONS
DE LA “PATRIE ”

  
PATRON No. 4571--La blouse

genre fail'eur est toujours prait-
qu- pour l'é‘ud.ante au collège ou
la secrétalr: au burcau. Facte à

failler et à consectionn:r, vous
pouvez en faire deur ou trots pour
porter av“c vos différentes fupss.
Très en faveur l'été à la campa-
gne, avec les shorts ou la jupe
paysanne.
Le PATRON Na 4571 tous est

ofjurt dans les fa:lles suivantes:
40, 12, 14, 16, 18 et 20 ans. La
grandeur 16 ans requiert IX vg
d'un tissu de 39 po. de largeur.

Pour ohtenir tes patrons de is “Patrie”

envoyer la somme de 40 cents

plus 3 cenis pour la taxe,
en mentionnant tide liciblement: Nom.
adresse, taille et Rumèro du patron
désiré Adresser le teut à: Bureau des
modes. la “Patrie”, 180 est, tue Ble- Catherine, Montréal

buque. En 1883, !! devient l'assoe
cié de Edward Higginson loujours«
dans la pratique du Droit,
ORATEUR ET CONKERENCIER

T1 avait le “don de la parole”.
Orateur de haute envolée, il sib-
Jjuguait ses auditoires par la sincé-
rité de ses idées autant que par sa
beile et sympathique prestaace. 11
a prononcé des conférences, sur
des sufets nationaux, dans la piu-
part des centres français ve Ia
Nouvelle Angleterre, et jusqu'au
Canada. Les Canadiens-français
se souviennent sans dout: de sa
remarquable conférence concer-
nant l'émigration, en la saute “LA
PATRIE”, à Montréal, en 1883.
Le juge Dubuque fut l'erateur

Invité de la première convention
nationale du Connecticut, à Wil-
limantic, en 1885, et à celle de
Putnam, méme Etat, en 1833.
U fut aussi lorateur principal

des réunions mémorables et ai
populaires qui eurent lieu dans la
parciase Notre-Dame. Cette salle
St-Jean-Bantiste était assez exi-
gué, n'accommodant que de 600 &
700 personnes & la fo.s. Bcs audi-
toires furent si nombreux que ks
conférences se répétaient le même
soir, soit pour les femmes entre
les heures de 7 à 8, le reste de in
soirée étant réservé pour les hom-
mes. Au cours dc ces réunions
l'orateur fasait l'historique de La
colonie franco-américaine. expo-
sant In nécrssté de conserver la
langue maternelie, tout en faisant
valoir les juste revendicat:ons de
nos compatriotes. En 1879, en
mars, sur la demanle de F. Ga-
gnon, il présida le grand congrès
de Worcrat-r, Massachus:tts.
8% activit‘s ee multipl.aient &

un rythme si étonnant, et le Juge
Dubuque menait de front de ma-
niére tellement efficace sa double
carrère d'avocat et d'orateur,
qu'on ae demanilait. en vue de ses
fréquents déplacements, s'il ne
poctéfait pas le don d'ubiqu.té.
C'eat que M le juge Dubuque, ar-
dent patriote, conscient de acs
doubles talents de la plume et de
In parole, croyait f-rmement A
son destin de préd-st'né, ce'ui
d'être le porte-parole de ses frères,
et le défenseur de leurs droite.

B'il ert vrai que les orateurs ne
foisonnaient pas alors chez nos
compatriotes, 1! est certain que M.
le jues Dubuque et brillé du mê-
me éclat même au milieu de la
plus vive concurrence. Lorsqu'en

1897, alors qu'il était député. M.
te juge Dubüque fut invité par le
Président de la Chambre du Mas-
sachuretts, John - GO. Bates (qui
plus tard fut gouverneur) À sous
haiter ln blenvente aux délégués
de l'Union Postale Universelle
composie de représentants de tous
Va pays du monde civilisé, M. le
Juge Dubuque improvisa alors, en
français, Inngue officielle de
l'Union Postal, une allocution oul
fut chaleureusement aecuellle
Après la séance, je représentant
de Ia France lui s”rra le main, di-
sant: “Je vous félic'te et vous re-
mercie, Monsieur. Je n'ai jama's
entendu e) b‘en nartor le français
depuis que jai quitté Paris.”

 

Ce fut lui qui fut chargé, en
1886, de Lre l'adresse présentée
au Cardinal Tacchereau, au
nom des Franco-amériains. Et
Thistoire à enregistré Je magnifi-
que discours qu’il fit lors du
ærand Congrès National à Nazhua,
New Hampshire, en 1888.
On raconte qu'un jour le Dr

Omer Larue et M. le juge Dubu-
que, lors d’un congrès franco-
américain auquel asistaient des
délégués canadiens-français, som-
mutés du journalisme et de la lit-
térature, un de ces dern.ers dé-
clara, epris avoir entendu nos
deux oru.eurs: “lis n'ont pas be-
soin des hommes du Canada, 123
Canadiens des Etats-Unis, quand
ils ont des hommes de la valeur
de cos deux-là!”

Un autre jour, le Dr J.-J. Mar-
tel, de Lewiston, Maine, un autre
cra‘eur très en vogue de son
temps, diait du juge Dubuque:
“On devrait le conserver pour les
grandes c.rconstance;”. Et comme
Alors cn considérait chaque ma-
nifestailon franco-américaine “Je
grande circonstance”, on ne mé-
nagiail pas les talents ni le
services du juge Dubuquet

D'autres mémorables conféren-
ces par le juge Dubuque sont à
signaler: ler jun, 1803, “Les Fon-
dateurs de la Nouvelle - Angle-
terre”, devant un groupe d'éleves
du urfee High School” de Fall
River; le 29 novembre, 1908, dis-
cours prononcé lors du banquet à
l'occasion de la dédicace de la
nouvelle église Notre-Dame de
Lourdes — conf.rence aur les
Etats-Unis, exposant la situation
de nos compatriotes; 7 juillet,
1902, discours de circonstance, à
Piattsburg. N.-Y., à l'occasion du
tricentenaire dz la découverte du
Lac Champlain, par Samuel de
Champlain. C2 dernier discours
eut du retentissement par toute
la presse américdine.

Tous ces discours et conféren-
ces, aujourd'hui encore éparpillés
dans les vieux journaux et revues,
mériteralent de connaître Îes hon-
neurs d'une publication en volu-
me. C® livre constituerait un ma-
mnifique apport à Jistoire de
notre pstite patrie ‘intime.

JOURNALISTE ET ECRIVAIN
M. le juge Dubuque, animé d'un

rèle patriotique sans égal, ne c'en
tenait pas au lutrin du conféren-
cier ou à l'estrade des assombiézs
nation~les pour men*r la bonne
tutte. Bs plume, aussi hablle ct
convaincante que sa parole, fami.
Hère des deux langues de fon
ambiance, anrlaise et francaise,

se trempait sans cise dans le
plus pur patriotisme pour tracer
des plaidoyers, des réfutations et
des revendications qui demeurent
de préciux documents historiques
autant que patriotiques et Jitté-
raires.
Depuls 3878 jusqu'à la fonda.

tion du “Castor” en 1282, M. le
juge Dubuque collabora & la ré
daction du “Travailleur” fondé
par son ami Ferdinand Ganon.
Par la suite M. Dubuque devait
consacrer tous ses loisirs à das
collaborations qui  attsienivent
presque tous les journaux de Ja
Nouvelle-Angleterre, toutes les
publications francals*s du pays ct
quelques-unes du Canada fran-
cals,

En 1983 11 publia mme série
d'articles ayant pour suiet notre
clergé national, ainf qu'ine bro-
chtre fntitulée: “Les Canadiens
francais de Fall River” — cette
dernitre  publicat on Mant dés
notes blorranhiques rédirées pour
ln veuve du Chevalier de Lorimier,
T1 est & noter que le père du jure
Dubuque. Mofse Dubuque était un
patriote de 1837.
Lorsque F.-K. Foster calomniait

notre rire à Washington. DC. M
1e juge Mubuque écrivit aux princi-
paux dirnitaires de Is capitale
américaine pour réponire aux
polissonnertes de Foster. Plus tard
il fit peraitre. sur la même question
du clergé national. plusieurs arti-
cles dans "Le Travailleur”. dans
“Le Canadien des Etats-Unis”
(alors publié à New-York) et dans
“t‘Indépendant” de Fall River,
Mass.
Une correspondance animée,

marquée au sceau d'une juste et
sainte colire, refusant les calom-
nies d'un nonumé Pldgeon adressées
à nos compatriotes, fut publiée, en
1885, par le grand Journal ‘’Bos:on
Herald”. Au cours de ces articles
M.le juge Dubuque se révéla excel-
lent polémiste, possédant tact et
pondération.
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Quel sera le recours du propriétaire d'animaux,
en pâturage dans un pré voisin, craañd ces
animaux profitent d'une brèche dans la clôture
pour s'échapper et s'engager sur la route, ou

une aulomobile les heurte et les tue ?

U CULTIVATEUR a placé qua're chevaux en pâturage chez un
voisin, moyennant le payement d'un prix convenu. Or la clôture
entre Je pâturage et le terrain du troisième voisin est défectueuse,

Depuis que les chevaux aont chez lui, le propriétaire du pâturage &
fait certains travaux pour restaurer cette clô.ure, mais 11 reste toujours
une ouverture.

Un bon soir les quatre chevaux en profitent, Ils passent chez le
troisième voisin et de là prennent la route.

Aussitôt averti, leur propriétaire se me: à Jeur recherche. Inutile-
ment cependant, car les animaux demeurent introuvables,

Les chercheurs reviennent donc se couch-r. Au milleu de la nuit,
le propriétaire est évelllé par des officiers de la Police de la route,
qui l'iiforment que deux dz: s:s chevaux ont êté heurtcs par une
automobile qui passait e* sont morts. Sur le coup de cette mauvaise
nouvelle, le fermier se lève et se rend sur les lieux de l'accident,

Ti) reconnait sa resnonsabilité et, après évaluation des dommages
causés au véhicule, 1! paye.

C'est alors qu'il se tourne vers le proprié'aire du pâturare et lui
réclame la somme qu'il à versé: à l'automobilisme, plus la valeur de

 

as C:ux chevaux. Il base sa réclamation, naturellement, sur la
négligence de l'autre à en retenir sa clôture en bon état.

M est évident que. les chovaux n'auraient pas pu s'engager sur la
route, sl la clôture avait été là pour les retenir.

. Le propriétaire du pâturage se récuse cepenant. Il prétend qu'il
n'est pas responsable, Les animaux ne lui appartenant pas, il refuse
de rembourser les dommages payss à l'automobiliste. Puis 1! soutient
que ce n'est ras de son champ que les animaux ont pris la route,
mais parce que le troisième voisin n'avait aucune clôture de ce côté.
Ce ne serait pas à cause de sa clôture défectueuse que l'accident 2e
aerait produit, mais à cause de l'absence de clôture de son Autre voisin.

Qui est responsable ? Le propriétaire des
CHEVAUX ou le propriétaire

du PATURAGE ?
 

 

 

 

Celui du PATURAGE. Car c'est à cause de sa
que les chevaux se sont échappés. (Ref: cause no eya
dossiers de la Cour supérieure pour le district de Montréal)

 

M. le juze Dubuque prevara
aussi, en 1886 la matière histori-
que du “Guide Canadien-français
de Falt River” publié par Edmond-
T. Lamoureux, ouvrage qui con-
tient de précieux renseignements
sur notre colonie française d'alors
en cette ville On Jui doit aussi
ln rédaction, en anglais, de la
partie historique dun ouvrage in-
titulé: “Art Work of Pall River”
ou “Fall River INustrated”. I! est
aussi l'auteur des notes franco-
américaines contenues dans l'his-
toire officielle du Comté de Bris
tol qui comprend la ville de Fall
River, Mass.

En 1907 Ji publia une moncera-
phle historique \ntitulée “Fait
River Indian Reservation” conte-
nant des documents inédl's sur
la colonie indienne, les moeurs et
les coutumes des indigènes des
environs de Fall River. Ce qui fit
déclarer au Sinateur Henry-Cabot
Lodge, grand  admirateur des
Franco-américains et histori*n en
son propre droit, que M. Dubuque
lui avait fait connaître une rage
inconnue de l'histoire du Massa-
chusetts,
En 1890 le Juge Dubuque publia

un article dans une des plus im-
portantes revues de droit aux
Etats-Unis. Cet écrit est intitulé:
“The Duty of Judzes as Ccisti-
tutional Advisers” (Volume 20,
“American Law Review, 369). Ce
travail est encore cité par tous
les auteurs écrivant de droit cons-|
titutionnel aux Etats-Unis, Dès la
parution de ce papier feu James
Bradley Thayer, furisconsuite ams. ,
tidaati

| wit
|

ricaln de renom, auteur lui-même
d'ouvrages sur la jurisprucence,
écrivait alors une lettre élog‘euse
à M. Dubuque. et II signalait cons.
tamment cet ouvrage à ses élèves
M, le juge Dubuque a ausgl signé
d'innombrables lettres parues
dans les journaux américains. dé-
fendant scs compatriotes contre
des attaques injustes.

DEFENSEUR DE L'EGLISE ET
DE NOS INSTITUTIONS

Lorsqu'en 1884, à la mort de
M. l'abbé Bédard, curé durant dix
ans de la paroisse Notre-Dame de
Lourdes, M. l'abbé Norbert ayant
décliné la charge de cette impor-
tante paroisse, cette dernière fut
confiée à M. l'abbé McGee, un
prêtre irlandais. (L'abbé Brisco
avait été, en 1978, curé de Saintes
Anne, la première paroïsse fran-
çaise de Fall River, fondée en
1869).
M. l'abbé McGee parlait le

français, mais ses origines per-
çaient dans son accent étranger,
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“L'acier inoxydable est de l'acier qui ne se3%
tache pas au contact des acides ou autres agents “Dis, papa . . . sert-il seulement à faire de belles
chimiques, connne le font la plupart des autres casseroles comme celle-ci?”    

 

  

  

 

          

  
   
   

   

  

  

 

    
         

métaux Exposés à Fair, Pargent noircit, les “Oh non! Les énormes marmites employéesdans
toitures de cuivre verdissent, le fer rouitle. Si l'industrie alimentaire sont ea acierinouydable.en ajoute use certaine proportion de chrome Notre évier aussi en est fait: non seulementet de nickel pendant sa fabrication, on le rend est facile à garder propre et ne rouille pas mais

i ‘imoxydable’ , . . mmo À est æ dur qu'iné s’égratigne même pas
2 su comtact de plusieurs Lacier inexydable ext aussi utilisé dans desmé” acides on autres produits centaines d'industries qui utilisent des acides etchimiques.” desproduitschismiques. On construitdeswagons

entiers en acier inowydable à cause des pro-
priétés de résistance et d'endurance de ce noétal
que n’a inême pas besoim d'itre peint.”

  

La besthare Destrie
“The Rovuncy of Nichel™ (rm onglois - 2
mnlrment) re cumegée Cretenement, a "a A
207 demands, 3hatspraavisé ras: we dnt dati 0

  The International Mickel Company of Canade, Limited, 25 Ouest, rue King, Teronte

 

VT"7"4" aeEE eeST CT ST CS

R
P
A

C
A
P
P
A

A
A
-

 

 



 

P
O
T
T
E
R

E
R
E
R

EE
E
E
E
T
E
E
E
E
S
E
T
E
T
E
T
E
T
E

E
R
E
O
T
T
E
S
O
S
T
E
T
S

 WTETPAPE CT SWEETEN TNE me —

   

 

Suite de dimanche dernier
Aprés ce XIXe siécie.sl dur pour lui, le

peuple espagnol semblait ne pas attendre
grand'chose du XXe. Pour tout dire d’un mot,
il était découragé. L'expression de ce décou-
ragement public m'est parvenue de bien des
manières: je n'avais qu’à lire les fournaux ct
à bavarder avec les gens. Pas plus que son
hôte canadien, Ramon Sirvent n’était un bien
grand personnage; mais je crois qu’il expri-
mait le sentiment d'une multitude de com-
patrintes, lorsqu'il me disait:
— N'est-ce pas triste de voir l'Espagne où

elle en rst, après avoir été une ai grande nation?
Et il ajoutait sentencieusement: Los malos

gobiernos! — Les mauvais gouvernements!
Le meilleur des gouvernements espagnols

de ce temps-là était entaché d'un vice initial:
il ne pouvait perdre ses élections. Et il ne le
pouvait, lors même ou'il l'eût voulu. assure-
t-on, parce que, dans la plupart des provinces,

l'abstention massive des électeurs laissait le
champ libre à une machine électorale onérant
toulours dans le sens du gouvernement, quel
qu'il fat

Pour un Canadien, ce système produira de
“drâles d'élections”. Au pouvoir depuis janvier

1907, le premier ministre conservateur Antonio
Maura avait la plus mauvaise presse qu’on
pulsse imaginer. A lire ces journaux, je Je
voyais d'avance aplati comme une galette le
jour du scrutin.

Or ce jour arrive et les feuilles qui. hier

encore, se déchainaient contre lui sont bien
ohlleées d'annoncer sa réélection triomnhale.

J'y lis que le gros des candidats cnnservateurs

s'ast fait élire nar acclamation, et f'annrends

ou'k toutes Irs élections le gouvernement, quel

qu'il soit, revient au pouvoir avec une ma'n-

rité larrement “acclamée”. Mais, comme fl

faut une opposition pour que le jeu parle-

mentaire se loue, un certain nombre d'onno-
sitionnistes. dont Francas Rodriguez, ont passé
sans encombre, eux aussi.

Au Canada, 11 sembleralt qu’un gouverne-
ment aussi sûr de ses élections dût s'éterniser
au pouvoir. C'était tout l'onnosé en Esnagne.
Snns le rapport de la longévité, les énhémères
cabinets francais n'avaient rien à envier aux
ministères oui se succédaient à Madrid et
oue le dénuté d'Alicante omit de faire défiler
devant son auditoire.

L'exnulsinn’ massive des communautés re-
Ilgleuses de France était encore toute récente,
et le gros de la presse espagnole y applau-
dissait, alors que Maura refusait not d'engager

I'Espapne dans cette voie. Por-
tant sur la tribune publique
les thèses de son journal, notre
orateur s’en nrit donc au clé-
ricalisme, dénoncé comme
auteur des maux du pays, ct
réclama la séparation de
l'Erlise et de l'Etat. Il exnli-
auait ane la religion ne doit

pas être une plante de serre-chaude. qu'elle
doit croître naturellement du snl: ct sa main
faisait le reste de mesurer la croissance d'un
arbuste imaginaire.

L'impôt des Consumos était par contre une
réalité. Quelques années auparavant, 11 avait
donné lieu, dans la ville. À une émeute où le
sang avait coulé. Te dénuté d'Alicante était
donc sûr de la réaction de son public, lorsqu'il
&'élèverait contre une Laxe aussi Imponulaire,

Ta salle crénituit d'anplaudissements. L'o-
rateur maudissait l'impôt affameur parce que,
disait-il. ‘os oun impouesto absourdo, oun
impouesto qué significa para Esnagna ham’-
bré — un imnôt absurde qui signifie pour
l'Espagne la faim”.

3 journaux étalent alors. pour moi un
monde inconnu. Ainsi s'explique que je me  
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par Donat FORTIN
ancien journaliste, aujourd'hui traducteur à l'Assemblée législative

{Droits de reproduction réservés)

scandaliserai de lire peu aprés, dans la feuille
que l'éloquent député a appelée “mon” jour-
nal, un blâme à l'adresse du gouvernement
parce qu’il compromeét l'équilibre du budget
en supprimant une partie de l'impôt dénoncé
avec tant de véhémence. Mais j'accorde que je
me scandalisais de peu. Aujourd'hui, j'étends
là-dessus le voile d’une indulgence puisée dans
l'exercice d’un métier ingrat. Mettons qu'il y

eut “manque de coordination”. Resté loin
d'Alicante, le scribe madrilène chargé de la

critique du budget dans la feuille de son
patron n'avait sans doute pas assisté au
“mitinne” et, partant. n'avait pas vibré
comme nous aux généreux emportements du
député.

Une péroraison enflammée marqua la fin

du discours. Nous fâmes alors transportés en

Russie, où le tsar Nicolas II, bon époux, bon
père, autocrate sans vocation, exerçait comme

il pouvait un métier héréditaire que Joseph

Staline eût fait beaucoup mieux que lut.

Vaincu par le Japon en 1905, l'Empire des

tsars venait d'être le théâtre d'insurrections
locales dont l'une — celle de Mnscou — fomen-

tée, dit-on, par un certain Iénine, n'avait été

écrasée au'après une sanglante bataille de
rues. Et l'orateur trouva là, pourfinir, sa plus
véhémente tirade.

“Prenons pour modèles les pays libres et

prospères, mais non la Russie, s'écriait-il,
parce que là-bas règnent l’esclayage et la

terreur, parce que là-bas la tvrannie... parce
que là-bas le sance coule à flots”.

Le député d'Alicante ne mouvalt savoir,

aucun de ses auditeurs non plis, comme ce

sang si dramatiquement évonué n’était qu’un
mince rigolet auprès des fleuves pournres qui,
avant Inngtemps, allaient couler en Russie
et .. ailleurs.

Au sortir du meeting, mon eamnagnon ot

mof suivimes la foule aul s’en allait faire une
ovation à l'orateur sous ses fenêtres. A un

* étace élevé et très éclairé avait Heu la réunion
intime oui suit ordinairement, dans les deux
hémisnhères, une réunion publinue comme
celle dont nous sortions. Le candidat ct son
entourage se délassent alors, dans la chaude
atmosnhère d'un cercle de partisans, de l’ef-

fort d'éloquence ou de patience qu’ils viennent
de fournir; c’est là une relâche au'on se refuse
rarement, quand on peut se l'offrir.

Il est fort à nrésumer que ni le vin d'AT-
cante. ni les bons cirares, ne mancualent ce
sair-là chez Francns Rodriguez, et qu'une

communicative gaieté n'y fat-
QLD sait pas défaut non plus,

Dans la foule d'en bas, d’où
montaient les acclamations,

plusieurs avalont mal souné; à coun sûr j'en
étais. A sa manière, le dénuté “cut pitié de
cette foule”. T1 se montra au balcon et, quand
la temnête d'acclamatinns se fut anpaisée, nous
entendimes dans le stlence du snir ces paroles
tomber de sa bouche: “Seanords, répétidas
gracias v discolvamns — Messieurs, encore
une fois merci, et dissolvons (l'assemblée).

Ft nous allames nous coucher.
Comme nous arrivions à la maison. nous

fimes l'aimable rencontre de Ramona revenant
de chez son amie Joséfina, dont le frère, Ra-
monet, était vaguement son
novio. Ramona, elle, était une
mignonne enfant de vinet ans %
Ses veux n'avaient pas le som- ‘ À
bre éclat prêté À toutes les nru- -
nelles espagnoles par les chan-
sonniers français; c'étaient les
jolis yeux doux de la Cana-
dienne, qui se mariaient fort
bien avec ses cheveux châtains,
et qui devinrent soudain malicieux lorsqu'elle
me demanda: “Quiéré ousté acostarsé conn's

migo"”? ce qui se traduit très exactement par

“voulez-vous venir coucher aveË moi”?

La mignonne enfant savait fort bien, tout

lc monde savait, qu'ainsi offerte aux oreilles

et sous les yeux amusés du vieux Ramon, la

bonne fortune ne pouyait qu'être une cruelle

plaisanterie. La mère de Ramoncito avait bien

raison: Las mujeres son mas fiéras que los

hombres.
xiv

La rue de Los Martirés, sur laguelle don-

nait le “despatcho” de Luis Pujol, était ainsi

nommée parce non Inin de RB. sur le paséo du

même nom, à l'endroit où s'élevait un monu-

ment érigé à leur mémoire, avalent été fusillés

un groupe d'hommes au'Alicante glorifiait

maintenant comme des martyrs de la liberté,

Cela s’était passé pend..nt ce demi-siècle esna-

gnol oue les Canadiens s'excusent de blen neu

connaître, et dont Charles Benoist écrira plus

tard : !
“A la fin de l’année 1874, il y avait plus

d'un demi-siècle oue l'Esnamne, sauf de rares

et courtes accalmies, vivait au jour le jour, de
crises de partis, en couns de main de caserne,
au'elle se traînait dans Je désordre, dans la
discorde, dans la ruerre civile, dans la révo-
Iution. dans l'anarchie. et ave lentement, mais
infailtiblement, elle v monrait”.

C'est à cette sombre énonue. à lanuelle se
rattachent les noms de deux reines mais où le
pouvoir était en réalité la chasse gardée d’une
demi-douzaine de rénéraux, oue Je clergé es-
pagnol se vit ruiné nar la confiscation des
biens ceclésiastivues, comme In rlerré francais
l'avait été À l'éponue de In Révolution. Fn
France, le traitement assuré aux évêques Pt
aux curés, À filtre de commmnsation, par le
Concordat de 1891. venait étre sumnrimé nar
1a sénaration des Falises et de l'Etat. In loi à
cet effet avant été nremviquée en 1905. Fn
Esnacne, le clervé tourchait encore en 1917 Je
traitement, d'aillenrs dérisoire, qu’il devait au
Concordat de 185].

Qui n’a nas été en Fanaome ant enmmences
ment du siècle peut difficilement Imaoiner le
prestige dont Iouissait, dans ce nave, la France

d'avant 1914, riche et nrasnère, brillante dans
les arts et les sciences. Ce nrestioe éhiouissait
surtout Ja jennesse bnurreoise et intellectuelle,

à laquelle annartenait Almnso Marti T'en eus
une nouvelle nreuve dans l'enthnusineme avee
Jeauel cetult-ct, au Jendemain Æe 1a réunion nue.
blinue, fit écho À la narole de Francos Rodri-
guez réclamant, anrèe lag sécularisateurs
francais, la sénaratinn de PFolise et de J'Etat,
et partant, la sunnrescinn du hudeet du culte.

—"Tdens nrofoundissimas”—Avrlles fdéeg
profondes! Avez-vous vit san peste lorsou”il a
dit que la relidian ne Aait nos âtre tune nlante
de serre-chande, qu’elle doit croitre naturelle-
ment Au sol?

Ft la main du fsune Fenaonat esauissait,
elle aussi, le reste de mesurer la croissance
d'un arbrisscau, Quant À mat, lanrais voulu
sa facilité d'élnentinn nour dire le tart Incal-
eulable au'À mon avis ils cuusaient À 11 nation
esnognale, cos jatrmane et ces nticiens tou-
jours obsédés par la chirane relloieuse.

A mes yeux laurentiens, Ja “catholique
Espagne” annaraîssaît alors comme une nro-
vince de Nuéhec nù les hommes an-atent lar-
gement abandonné la nratique ralieieuse: où
une presse atérilement idéalnofsue s'acharnes
raft À dérariner les rrovances traditionnelles,
sans se nrémrenner bonucoun de ce qui s'im-
planterait à leur place: où le gouvernement
ferait toutours élire une Chambre A san goût,
anrès quoi les élus manifesterajent leur gras
titude en ne laissant au dit gouvernement
quedes jours comptés.

A suivre dimanche prochain
(1) Canovas des Castille (Librairie Plon).
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U village 1! y avait toujours
quelques têtes folles pour ze
moquer de mon ami Arsène
dit: le bossu. Ça me mettait

hors de mes gonds, et je voya.s
comme qui d.rait, tout rouge.

C'était par rapport que mol,
Eizéar Gagnon, jétais rempli de
bonne affection pour le” pauvre
homme. On avait grandi ensem-
ble, ensemble on avait bagisnau-
dé dans ies bois (histoire de fu-
mer en classant le lièvre) et, en-
semble aussi, on avait appris no-
tre métier d'homme (c'en est tout
un, je vous prie de cro‘re).
C'était un va-nu-pieds, un gars

dont la mére avait fauté, et ça,
mes amis, à la campagne, C'est
une chose pas mal grave (en ville
aussi d'ailleurs’. A mon avis, oa
en parie toujours pius que de rai-
son. Ca datait pas dhicr touts
ces miséres qu'on lui faisait endu-
rer. Même du temps quon mar-
chait au catéchisme, Arsène était
malhe:ireux C'était pitié de
voir les gars de la p'tite école,
Tendéver, rire de ga bosse, qu'is
appela ent: sa citrouille sans jus,
et lui faire tant -d'agacerics dé-
plaisantes, qu’il en ava t souvent
les yeux tout rovgis. Il s+ laissa:t
faire et. À la maitresse qui prcna.t
sa défense:
— Vous êtes ben bonne mam.

zelle, mais c'est chose certaine, les
chiens galeux, ça reço:t toujours
les cours.
Déjà il était r'signé à être celui

qui tombe et qu'on ne relève pas.
Voir si c'est juste et de bon enten-
dement, d'en vouloir au radis
“cordé” Your avoir poussé en
mauvase terre!
Do ‘e voir x! triste, trnjours tout

geil dns quelque coin pendant
que les autres pars jonsient aux

marbre ou aux osseicts, de le
voir si renfermé (comme mor! en
terre), de voir toujours de la pri-
saille sir son visage et jamais le
beat temps, tout €1 me chavlrait
le corur, et me mettait dans tous
mes états.

Mes, j'éta'e de tallle à me dé
fondre et. sl par hasard. On se
gaus-ait de ma tignasse rouge et
de mon asx en chien de fusil,
bîmel tn coup par ef, bens, un
emip par JA, tout un savon que
Je leur pans, tonnerre d'enfer!
tout un. Mais bu! le pauvre, il
était battu d'avance devant In
méchanceté 11 perdait ses moyens
et devenait muet, tout comme la
fille nu pêre Maxime, un vrai moue
ton qu'on zaitne et qui crie pas.
Donc j'é‘ais devenu son ami et,

comme qui dirait son protecteur,
& Ia vie, & la mort, comme c'est
dit dans les chansons, C'était pra
Ja té'e à Papineau, Je veux bien
12 croire, mais c'était pas un fou
non plus. Il opnrenaît aistment
arcs leçons, et sur sa ruine-dabl-
ne, jfounit des alrs que je con-
naissais pas: des airs si tristes,
8! désolés que, même au mors de
mal, on 5” serait cru en navem-
bre. T1 prétendait que ces airs là
lui venaient de sa bosse: 1! avait
quelquefois le mot pour rire
avec mat, bien entendu.
Fn bordure de Ia route, dans le

rang quatre, Arsène vivait avec
sa mère; leur maison n'était pas
beaucoup plus grand? qu'un cone
fessionnal et on v parlait toujours
tout bis. On aurait dit qu’un res-
tant de ln honte anclenne trail.
nait entre les quatre murs; à
force d'humilité, la mire et le fils
esenyalent de la chasser, ein
honte. Pourtant, la pauvre femma
é'ait redrvent:e, cs qu'au fond
elle n'avait cessé d'être, une ben
honnète créature qui se morfon-
dait pour élever et pour nipper
convenablement son gars.
La maison était claire, nvenan-

ts, ot sl proprette et si relulsante
qu'on pouvait manger à terre rt,
dès les benux jours venus, !l y
avait toujours quelques fleurs qui
poussatent et qui riglent au 50-
1, Jallais sonvent faire mon
tour, alors la figure de la veuve
(ai on pouvait l'apptier une ven-
ve) devenait toute, comme ani
dirait, éclairée de plaisir. C'est
Qu'il y avait pas grand monde aul
In visitait; mais chase ben cu.
rieuse, mémère qui était pourtan*
dure et sèche comme une écorce
de noix longue, mémère me défen-
dait pas de voir Arsène. Ella
l'aimait même à en façon et hi
donnait souvent une douceur &
grignotter, J'ai Idée que le bon
Dieu lu) pardonnera pes mal de
choses A cause de c'te charité-jà.
Comme vous voyez, 11 y avait

pas, gots le ciel du bon Dieu,
grand monde qui almait Arséue;
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LES RACONTAGES DE NARCISSE-ELZEAR GAGNON

ARSENE dit le"BOSSU"
snicialement pour la ‘‘Patrie” par JEANNE-L. LACROIIXUn conte inédit écrit

1 y avait sa mars, moi, et ps
meémére, & sa façon. C'est rien de
ben joli à voir la méchanceté des
hommes, mais celle des enfants,
tonnerre d'enfer! c'est une abo-
m nation! Et c'etaient surtout les
enlan's qui tourmontalent Ar:é-
ne, c'étalent pourtant les enfants
Qu'Arsène aimait le mieux. Un
Jour, on était dans notre scizlème
année, et je m'en souvi>ns coms
nie d'hier, Arsène me dit:

—Penses-tu Narcisse, que I~
monde y m'aimeralt mieux m je
faisais une chose dépareliée, une
chose pas ordinaire?

— Une chose comme quoi, Ar-
sne?

—J'sais t'y moi? En ivui vis
une chose pas ordina.re. Prends
le gros Marcelin, quand y est re-
venu du Klondyke avec trois dts
d'or, toutes les créatures s'larra-
chalent, c'est à qui auralt sauié
la ciôture vec. Mol j'peux pas
m'payer d'or, ni des créatures.
J'peux pas m'enlever la bosse non
pius, mais j'pourrais pelit-être
ben trouver un moyen de me faire
aimer un peu plus, oh! pas bea'i-
coup, tout juste pour que le soir
Jlaies un peu moins de peine en
nl'endormani. C'est pas ard),
Narcisse, de voir r'soudre la gran-
de noirceur et de 8e dire: nujour-
d'hiti, tout à chacun à eu sa part
belle, ÿ à que tol qui a cu des
eriis, J'me rénète nussi ge la vis,
c'est un peu comme une ond:
qui vous tombe dessus y a qu'à
83 laisser mouiller cet ç1 m'enraue
rage, après toute y pleut sur twit
1» monde. D'autres fois maîae:r!
j'me rint'e aussi que les ond*

ça pnssent et que le 50! paral
À travers les nunges, mais, j'le le
demande. quand est-ce quy parait
pour mot le snle!l, hein? quand?
j'te le demands. Amène le tone
nerre et pis la grêle. c'est assez
bon pour le boamu, J'avais pour-
tant pas demandé À vair le jour;
on eurait ben mieux fall de
m'lataser sous ma fouille de choux.
Aide-moi dmne Narcirse, aide -mot
donc à mr fairevaloir: -. - s
être difficile et 81 malaisé d'faire
une chose d'pare:llée.

—J'voudra:s bien Arsène, man
ça me paralt compliqué en bout
d'tinette. En tout cas j'vas y pon-
ser, et sérieusement,
Jal eu beau me creuser ln ca-

boche, J'ai rien trouvé. j'al même
consulté le père qui m'a rAnondu:
“Faut-y qu'il solt malheureux c'te
rars-là pour avoir dos idécs pa-
reilles! une chose dépareiliée!
non, jen vols pas A sa plare,
mol, j'me foutrais de Ia ponuli-
tion et jcassera's pas ma pipe à
essayer de leur faire des politrs-
ses. C'est un gars qui a du coeur,
qu'il 82 console dane en pensant
que les autres en ont pas.”

Pour une fois, j'ai pas trouvé que
le père avait raison.

Les jours pnssaient, Irs mate
aussi, Arsène cherchait toujours,
Arsène était toujours nusst mone
heureux. TI travailiait chez Ie hous
anger. il trimalt dir et se cas it
les reins À l'ouvrage, le pauvret
11 tremblait à l'idée qu'on pour-
Tait le renvoyer. Ba mêre virilis-
sait, lui, 11 était dans sa vinetiè-
me année, Souvent le air, fe le
rencontrais après l'ouvrage, J'étais
pas brau emmme Baint-Georres,
Jour de Dieu! non, mails lui. pau-
vre Arsène! avec s1 tignasse en-
farinée comme as mains, sea
yeux couleur d'eau sale et son
dns aussi rond que la couverture
du charnier, c'é'ait, comme qui
dirait, 1a mort oul marchal: sur
le chemin du roi.

Mol, histoire de le faire r’re. Je
Jul foirrais des rrosses claques
sir l'épaule, je lui drnnals une
pipée dc tabac et ‘e lui parlais
de son talent pour la ruine-babie
ne: f'essayais, aves pas grand.
chose, avec rien en toute, de lui
faire vubller sa lInidrur et son
ennuyance. Je voulau trop Yai.
der, j'étais “maladret”; même un
mir que Jul al dit: “t'es pas si
pire que ça Arsène, c'est toutes
des imaginations, ta bosse. on la
voit quasiment pas”, 11 s'est mis

 

  

  

  

A les regarder, on aurail juré que c'était
des angelois.…

À Yranter la tîte et, tous lez deux,
on gazra la maison.
Ce selrix la ni're je grr A

souper: oO: parla longtemps sur
Ja golerie on fumant notre ’p>:
1m ruit é ait lente à tomber, on
était au commencement de juilt>t
Ca tontait bon la terre. le tièrie
cs pis le swrrazin. La campagne
ct tous les êtres du bon Dieu se
repornient et In nuit était remplie
de musique; On ae s’roit —u à
V'ésiise. Les mouches à feu ~eflu.
maient, s'ételgnaiont comme des
clcrecs qui tremblotent et les cri
que:s chantalent d'une voix
fluet'e, pareitie & celle des enfants
de chocur, jusqu'aux grenoudiles
qui faissient la basse, tout zcanme
Emil? et le père Louis à la messe,
le dimanche. De temps en temps,
un o‘séau bavard (jo pense que
céta’'s un “bois pourrl"» 8'é-
criaii: “la messe cat finie, la incs-
se est finie”,
La pa:x eta!t rartot, excepie

dans le coeur «Arsène.
— Jal pas encore trouvé la

chasy dépareillée, qu’il me dit,
mais pense ben que ca tralnera

Paselonztemps, JUn al coming ui
pressentiment. . +

Il avait raison, ça pas traîné, ls
semaine d'ensuite, Jl l'a eue 3a
chose dévareillée, pas ordinaire,
mais, tonnerzg d'enfert on l’aima
pas plus après: où l'alma encore
un peu moins

Pas blen loin de chez-nous, dix
minutes de marche à peu près, i
y avait une cabane si délabrée, ai
pauvre, que j'y aurais pus fait
vivre mes animaux. et pourtant,

la mère Etlennette’ y vivotat
avec son gars et s°8 quatre p'tits
morverx, quatre p'üits enfants qui

porissnient comme de la mauvaise
graine.

A les regarder, avec leurs chee

veux blonds, on aurait juré que

c'étaient les angelots de Ia créche;

de la tire ben étirse gue ces chee

veux-là! Allez-y voir, c'étaient des

ptits cimons qui, & eux quatre,
avairnt tout juste un peu moins

de vinrt ans. De la mauvaise
graine que je vous dist

La mère était morte en couches,

et fc père, doux Jésis! le père x'ée
tait mis à bolre, ct pas de l'eau
de puits, mais tout le “fort” qu'’.l
pouvait trouver: un vrai bon à ren
qu'il était devenn. Qusnt à la
mère Eticanrite, ele faisa‘: son pos-
sible, mais elle é:ait vicill" comme
Bainte- Anne e marmottait des
prières À longueur de journée.
Entre deux Pntcr et trous Ave, clle
prenait garde aux enfants qui
poussaient comme chicndezt. C'é-
taient, pour sûr, les garnements
qui donusient le plus de fil à re-
tordre à Arsène. Il n'y avait pas
tien qu’ils n'inventa!ent pas pour
leur pauvre souffre-douleurs: tan-
tôt c'étaient des gArnotes qu'ils
lui lançaient, tantôt c'était leur

 

  

  

ch'en qui lu mordait log Jorn
ct tortjours. ce vilain mort de
trouille sans jus" qu'ils tal fetaient
nu visage, où piutôt au vs Come.

me vous voyez, les “courbriguet,”
eat la vie lone: vellt t'en quin-
73 Ans que cell d'Arsène durnit.
Le, 11 ne les f, npalt pas, lene
souriait même ct, quelque fo'y
leur dennoit ds rerics. Un
vrai spint gre bossu-lat

Dpuis ure bonne quinraire on
AVAL pas cu de pinie, pas une
roulte, pas ve fonte goutte, tels
1rment que le crique était & arc,
quesiment À zcc qu'il Malt. Te one
réavait beau faire des prières. or-
ganiser des processions, rien, Hy
avait que le aolsil qui darcait dri
et que les chamne qui jayn!salent
comme s'ils avelent eu Ja faunis-
se: c'en était effrayant ‘Tout ls
monde, ce soir-là, s'était couché
bongrement inquiet: à la campa-
Ete, on craint le feu quasiment
antant que le Jonp-carou: Fean
est rare, et des pompiers, eh bent
11 y en a pas. Voilà nie vers lea
deux heures du matin, Je tocsin
se met À sonner. tennerre d'enfert
ouai fort qu'il sonnera au Juge.
ment dernier. Le père qui darmait
Ponrtent dir comme marmotte, le
Père x révellla tout d'en mor-
crau, “ity a le fen qu'il rous qe,
à la mère et pis à moi appareils
le-toi Arsène. on va y aller, et C'te'
vent qui gueule, la maison en cra-
que”.

C'est vral qu" falesit un vent
À écorner lea boeufs, mah qua
In couverture de la remise a {outa
le camp.
— Eh! Narrtese, que la mère

me dit, ferais ben que c'est che
la mére Etienne que ca f'ambe:
le rlel est tou* roure comme l'on-
fer des damnra.
On partit, et 1A, on à vu ‘a dA

solatlon de !a désolation. l'aboml-
nation de l'abomination. HI v it
bien une bonne dizaine de voisins,
dix bouches gui prinient, vinet
bras out voulaient auer, faire
n'importe en quot. sauver n'ir-
porte en quoi, mais 11 n'y avait
pas une poulte d'eau, prs une
foutue goutte.
Et ces cris. et ces hurlemer!s

wie la mère Etienhette potissn
et son vanrien de cars, rond com.
me un “cor” de whiskey blanct I)
¥ avait ansal Jag quatre pti's more
veux, en-haut dans ls chambre,
cordés comme des rontins, out. il
fallait lea sauver. mala la fumée
était ai épalsse que ça vous ésouf-
fnit le pnsier, et cra flamm®s qui
Jéchalent ‘e bols de la cabane, en
sourmandes maudites qu'eiles
élatentt
Tout à coup, on entendit un

ert quasiment pas humain: "me
v'IA1® C'était Arsène dit ie brœeu.
11 avait tant couru qu'il souf'lait
comme un cheval crevé. “Me
via vial! j'vas y alles les cher-
ther les p'iits & la mère Elen.
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nette”. En un rien de temps, le
temps de dire carabine, il entra
dans la fournaise et tqut le mon-
de cessa de parler. On vit même
Pancrasse Je boucher, qui pieu-
rait! Pour sûr que c'était plus fa-
cile de brailler que d'aller se faire
rôtir a “coudnne” comme un co-
chon qu'on grille! Mol j'ai essayé
de suivre Arsène, J'ai pas pu (rap-
port à mes bronches.
Quelques minutes plus tard, le

bossu sortit avec deux p'tits mor-
veux dans les bras; il 'es fe's sur
Therbe, comme un paquet de gue-
nilles, et. sans dire un sacré mot,
retourna dans l'enfer Les flam-
mes grimpaient toujours et tout
près de moi, Pancrasse ine dis *X
en sortira pas vivant”

Eh! Eh oul! qu’il en est sorti,

et avec les deux autres nits gars,
11 vous plait! Il avait pas per-
formance d'homme: son visage
était tout barbou:l'é de auie ce ses
mains saignalrnt. Une demi-heu-
re plis tard, la mère Etientetie
n'avait plus de cabane son. gars
était toujours aussi rond. mais les
quatre moinilions tombés du nid
dormalent comme des bienheu-
reux, chez la plus proche vouine,

J'ai amend Arsene À la maison;
la mere l'A lavé avec précaut'on,
elle :a gralsse wie: du bon beurre
frais, car 3 + brulé un pa
partout: s°r ‘es bras, la face eb
pis les ja-nbes,
Sur aa joue, il y avait tune clos

che quasiment ausi grosse que
celle de notre clochert Une fos
étendu sur mon lit, Arsine dit lo
basse, gourit en grimagant Cl
avait le feu, c'est le cas de le dire)
ct, me | renact le bras:
— Heint mon Narcisse, fe Iai

eue ma chose pas ordinaire, ma
chose &‘j.arcuiler, ça Va leur en
bouc Uni coin, et doucement, :!
s'endorimt, tout comme les cne
fants quil vent de sauver,

8.x jours qu'il Cst reste cha
nous
Pendant ce t>mps-là, Ar. ne {iit

traits quas ment comme un me
nisire. 11 y avat rien d'trop bon
pour lui: c'est à qui aurmt ape
porté, quil, une livre de tabac, qui,
un pot d'onguent. des confitures,
Jusqu'à dea qurrtlers de lard! On
le GAdicha't, on alla Jusqu'à le
tralter de martyrt

C'était To gars A tout le mond:
on oublis aa basse, sa laideur, et
pis sa naissance,

Un matin. 1! ae réveilla mieux,
tout" quillmret: le pauvrel cest
malades, quil aurait dû rester,
malate et brûlé, 11 était sl heu-
reuixf ensuite 11 arriva une cho:e
pas dépareillée. mals épouvanta-
ble Le gare à Ia mire Etlennetto,
le zars entraifire d'ivrorne, come
menca À raconter dans Je villare,

Lt sen argent avalt brûlé,
cent belles p'artres!
— Elie (fait dans la commode

de ia chambre, c'targent là, qu.l
disalt; quant A y étre, Arséne a=
rait ben pu tout sauver, oul, quai.t
& y être, y ara.k ben pul
Alors de, maaun en malson, de

bourhe en bouche, comme un sc-
cret honteux, on répita le méne
refrain: “Quant A y &ure, y aura t
ben pa an j'argeut itout, ie
maladrat!”
Arc ne ce:sa

  

  

  

d'être un hires,
Ar vné cessa d'étre un mar!ye. TI
redovint Arsène dit le brssu: ca
ronvean les enfants. même cox
de la mère Filennette, lui firent
toutes sortes de misères, ét que -
au grand monda il conlinus ce
pen:er et de dire:
“Quant À y être, y aurait ber 71

tout sauver, le maladret, l'ini.ce
cent!”
Te soir à In branonte, j'al ‘as

Voir “j'avais pas encore comme
té mes parties de dames au Mae
gasin générali, Je le trouva.z to: -
Jours pareil à lui-même, tuiujorrs
doux comme un agnean Jeun-t,
toujours crnilazt. Chaque fcis 4
ne répétait:
—Faudra pourtant ane Ja ticue

ve la chace cépareitiée, Ja vein
c'ie fois. y à pas à dire, faud:a que
Je Ja trouve!”
Mais non 1! ne l'a plus trouvés,

A quarante ans il est mort brat
dans sa maison, pas plus «cran»
qt‘'un confersionnal, brûlé taut
que sa boste avait disparie.

J'y pense souvent A la dr.ananie,
et quelques fois, nur le chemin du
roi, it me semble voir sa pave
ombre: mais c'est un fan‘me gl
me fait pas peur. Qui J'y pense
souvent, et alors Narcizse Elzéar
Gagnon se dit que, dans sa pas
dodle de vie, {1 a eu un ami dépas
reill4: Arsène dit le bossu, Je malas
dret
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LE COMTÉ
d’YAMASKA

 

En

collaboration

avec

l'agronome

local
Paul BOUCHER

D.$e.S.

 

La Société d'Agriculture du comté d'Yamaska a
fêté cette année, à St-François-du Lae, som cente-
naire de fondation. Quoique la fomdation de la
Société d'Agriculture du comté d’Yamaska remonte
à 1816, ce n’est qu'après avoir tenu divers concours
de culture et d'élevage que cette société a tenu sa
première exposition annuelle, le 7 octobre 1852, à
St-François-du-Lue. Immédiatement ce nouveau
mode d'encouragementà l’agriculture s’est avéré un
stimulant efficace entre les cultivateurs en vue de.
l'amélioration des produits

Les chroniques du temps rous
situent daus l'atunosphére agricole
de l'époque. Kiles nous font con-
naire Les pionniers qui ont donné
le Lon à une expasition agricole de
comié que lon ze plait à reconrai-
tre, aujourd'hui, comme l'un» des
Plus achalandéos et des mieux
réuasies de la vallée du 8-Iau-
reat. Cette exposition de 1854 reu-
Liasait 147 téles de bétail, 52 che-
vaux. 23 bovins. 28 poxs et 35
moutons Il y avait des exits
horticoles (cignons, choux, bette-
raves et carutics), du sirop d'éta-
die et des travaux d'art damesti-
que: lle of étoile du pays, fla-
nelle, bas ot chiles tricu:éa, et
puls des courles-pintes. Ea som-
me, une exposition en tout seme
blable aux exposiiions agricolcs
d'aujourd hui.

la colonel Robert Hérlot, fon.
dateur de Drummondville, était
je juge. A la suite de cette expo-
sition, la société diatribiiait 46 Ii-
vres, 13 alullings et 9 denies en
primes ou prix. La méme année, la
aociété octroyait généreusement
des concours de récoltes sur pleds
céréales, pommes de terre et mai

q

En 1662, les officiers de in excié-
té étaient Ignace Gill, président:
A -8. Clouin, trésorier: et le eu-
tenant Ktiennc Boucher, séutétase

dusol et de l'élevage.

re. Depuis lors, des centaines de
cultivaleurs se sont succé lé à la
direction de cetto soclélé cepen-
dant, nu) n'a eu une influence plus
profonde et plus heureuse que
Louis Lavallée, cultivateur esnés
rite de 8.-Guiliauine d'Up£on, fou-
dateur de la Société coopéra'ise
des Producteurs de Grains de Se-
mence, de S:e-Rosalle, au #irp:us
l'un des fondateurs dr la Rocicté
générale des Eleveurs de la pro-
vince de Québec,

Multipliant ses Initiatives, et de
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Un Calvaire a la Baie du Févre

progrès en progrés, cette exposition
de Bt-Prançois-du-Lac cn est
venue, avec les années. à présenter
À ses visiteurs et exposants plus
© 250 classes d'exhib:ts arricoles

et domestiques. L'an dernier. ellc
remettait aux vainqueurs $3.703 en
mix. Cette année. pour souligner
le Jubilé de cette exposi ion. la
Société d'Agriculture & inauguré
Un spacieux immeuble réservé aux
exhibits industriels et agricoles,
ainsi qu'une vaste salle de récep-
tion et de apeciacies Ce nouvel
immeuble a été érigé grâce a un
généreux subside du Ministère
provincial de l'Agricullure. Au
surplus. l'on a eu Jheureuse idée
de publier un Aibum-Souverur.
abondamment illustré. con:enant
dez notes hislisiques sur la Société
«Agriculture d'Yamaska el sur
chacune des parv'sses de : conilé.

py  
La beurrerie de Pierreville

 
Le couvent de St-François-du-Lac

Depitls 1890, date du premier
concours du Mérite agricole. deux
cultivateurs du comté d'Yamaska
ont mérité le titre de Commandeur
de l'Ordre de notre chevalerie

terrienne vingt-huit le titre d'offie

cier et autant on: été faits

chevaliers. Quatre membres des

cercles de Jeunes éleveurs du

comté ont remporté les honneurs

du champlonnat provincial en

expertise sur les races animales

Deux d'entre eux nous faisaient
particulièrement honneur en

décrochant à Toronto. le cham-

pronnat national d'expertise — une

delle attestation de leur compé-
tence professionnelle. L'Ordre du

Méri'e agricole juvénile à égule-

ment inscrit à son tableau
d'honneur les noms de plusieurs

jeunes du comté qui se sont
particulérement distingués. L'an
dernier, par exemple, l'un des

GRICopeNE
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surtc:. à bres de fourrages et de
céréales. C'itait, il y à à reine

quelques d‘-ades, un pays proglc-

teur de foin commercial; c'est

maintenan: de plus en plus une
rz,on d'éevare brvins et por-

cing. Mentionnons de plus que es

eultivateurs s'orlentent vers les

cultures speciales, suriout maral-

chéres,chéres, tout en intensitiant
leurs élevazes de voiailles, Mais

la vie coopérative de ces cultiva-

tcurs est le point principal sur

loquel il faut insister. Ceux-c! ont

maintenent 10 sociètés coopérati-

vrs, lesquelles sroupent 635 mem-

bres et font un' chiffre d'affaires

qui dépasse sensibiemens un mil-

lon de dolars annuellement. IL

ont 12 caiss:s populaires qui grou-

pent pits de 1650 sociétaires Il

faut mentionner aussi les autres

groupements profcas.onnels d'adul-

tes et de jeunes: autant d'outils

précieux qui, sous l'habile direc-

tion des m:mbres du c.ergé ot du

corns agronomique, incuiquent à
la population unbe! esprit d'ini-

tiative, de coilaboration, et servent

efficacement la cause d'une agri-

culture de plus en pius proscere.

Ainsi que nous le disa:t |agro-

 

Un élevaged'oies chez l’agronome Clément Lemire

nôtres a obfenu te champlonnat

provincial,

Rappelons que le comté d'Va-

maska, borué à l'est par la rivière
Nicolet, à l'oucst par la Yamaska,

tat coupé en deux par la rivière
8.-François et occupe l'espace come
pris entre lo lac 8B.-Pierre ot lcs
limites du comté de Drummond.
ll comprend quinze paroirses -
d'une superficie totale de 200,000
acres, dont près de 85% sont en

culture. TI y a là unc population

d'au delà de 16.000 âmes et l'on
Y trouve bien près de 1,700 fer-
mes. Sur un sol de terre franche,
plus où moins argilruse et s3-
bieuse, l'agriculture régionale est

nome dYamaiks, M. C:iment
Lemise: “Les souvenirs historie
ques cL leur célébration contrie
buent à la fierté des origines,
enracinent davantage les deacen-
dants, inspirent leur vie et sont
un stimulant au progrèa” En
cfiet, faire revivre la physionomie
morale des anciens, c'est mettre
en lumière les principaux traite
de leur mentalité, c'est suggérer
d'utiles et réconfortantes
aux cultvateurs

=

d'aujouri'hui

Prochain numéro: le comité de
Bonaventure.

 
Taures d’un an provenant de l'insémination

artificielle
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(Le curieux parlant):

=Quel est ton nom,
Mon p'tit garçon ?

(Réponse chantée):

— Je suis l'enfant de mon père,
Tire lire lire,
Toure loure loure,

Aussi l'enfant de ma mère
Toure loure loure,

Mon gars!

(Parié):

Mon p'tit garçon,
Se vend-il des bonbons
Là-bas, à la maison ?

(Chanté):

—Ia marchande, pas trop bonne.
En vend plus qu'elle n'en doaue

(Parié):

— Mon p'tit...
A qui ces p'tits cochons ?

(Chanté) :
A la truie qui les méne
Dans les mares, qui les traine

(Parté):
A qui ces blancs moutons
Là-bas, dans ces vallons ?

0 Pas

ox z

Quel of ten non, wo JbEorp Je sus Lemfant 3 mempine, te la
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NOS BELLES CHANSONS POPULARES—————

2

Quel est ton nom ?
Texte et musique recueillis par notre éminent folkioriste,

Marius BARBEAU, =

(Chanté):

A la bergère Hélène,
A ell* qui tond la laine

(Parké):

Quelle heure est-il ?

(Chanté): ‘

Le soleil marque l'heure,
L'heure et les demi-heures

(Paré):

La rivière est-elle oreuse ?
(Chanté):

Les cailloux touchent à la terre,
Au fond de la rivière.

(Paré):

La rivière est-elle large ?

(Chanté):

Trois canards Ia traversent,
Sur tous les sens la croisent

(Parlé):

Tu t'fais fl de mes questions,
81 j'étais de l'autr* côté,
Tu mangerais un’ diséipline ?

tChanté):
J'en remerci’ [a rivière,
d'en remerci Ia rivière,

fast 4 £

ii x 27-22

 

 
 

line, Tous lemelou-te, Qowi Confort 2 me ming,Tow lonsloncinpea!

Cette chansonnette dialoguée appartient à Ia jeunesse, dont elle
refiète l'espiéglerie. Ici, ce n'est pas l'enfant qui questionne, à l'inverse

de l'habitude, mais c'est lui qui fournit les réponses. Sans la finale.
on se croirait à l'école. Le petit garçon. regimbant à la discipline
coutumière, invite la discipline Heureusement que la largeur de la
rivière s’interpose en zone de sécurité. Voilà donc une satire bénigne
contre l'autorité du maître. Ce .c le cas de dire : M n’y à plus d'enfants I

Ce jeu est fait tout d'abord de distiques à quatre et de sept syllabes.
Ses désinences sont alternées — masculines et féminines. Une succession
de deux sonorités et de deux rythmes produit un joli balancement, dans
la musique et dans les pas de danse. Plus loin, le mouvement s'élarxit
en tercets rimés, et aboutit à un couplet de quatre vers irréguliers :
Voilà où mène l’insubordination !

Elle nous vient du foikioriste E-Z. Massicotte, qui la reoueillit pour
Je collection nationale,
Repentigny (Beauharnois), de Mme Daniel

vers 1920, du chanteur Vincent-Perrier de
McKercher,. de Montréal;

et d'E. Poitras, de la ville de Québec
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—LAPAGE DES JEUNES

 

 

 

LA BALLE AU IROL. — Decoupez 1a fig. 1 après l'avoir collée
sur du carton. Evidez ies trois cerces noirs el uhez suivant les
lignes po.ntillées apr°s avoir entaillé ies lignes ABCDEFOH,

Constituez une serbacune en enrculant du pepier autour d'un
erayon (1 Fnbriquez quelques bonlettes de mic de pain d'un

Clamètre Luilérieur à celui des cercles. Ces boulettes placées tour
& toi dans lu surbacane servtront de balles que votre souffle
enverra au loin. Si vous êtes adroit vous ferez passer vos balles

li travers des trous.

Club de milliardaires
EW-YORK. — “The billion-dollar Club” est une nou-
velle association américnine où ne figurent que les

chefs d'industrie dont le chiffre d'affaires annuel dépasse
un rrdlllard de dollars.

Un joli denier!

En dépit de cette condition d'admission assez difficile
À remplir, le club groupe déjà vingt-quatre membres. Parmi
les derniers sélectionnés, on compte deux directeurs de
firmes pétrolières: un grand patron d'aciérie et un roi du
caoutchouc.

 

  

 

 

 

 

Un simple
verre d’eau   

I) suffit de regarder rapides

ment notre croquis por devie
ner en quoi va consister | expé-

rience en question: soulever un

verte presque plein d'au avec

la paume de la main ouverts.
ce à quoi nous parviendrons

grâce à un vide partiel que nus

obtiendrons de la façon suivan-

te:

Sur l'orifice d'un verre pla-
cé eur une table, nous ainphe

querons lu paume de la main

en dépliant les doigts à anvle

droit comme Indiqué -contre.

Continuons à appuycr la pau-

me de la main sur le pou. our

du verre puis rclevons brusque-

ment les quatre dolgts de ma-
nière à tendre Ia main, sous

laquelle nous produlrons a.nsi

un vide suffisant pour pere

mettre à la pression atnusphe-
tique de combattre l'effet de
ia pesanteur. Le verre d'eau,
formant ventouse, adtérera
alors parfaitement à ‘a main,

LA SAINT-VALENTIN 

ve

 
    NF

(Pour colorer suivant les indi cations en lettres majuscules )
André aux cheveux BRUNS Uent un valentin fait de fleurs. On y voit des roses ROGES

et des myasotis BLEUS comme les yeux de Pierrette. André a un habit BLEU PALR avec
des manches JAUNE PALE et un coilet de même couleur. 11 a une rosette JAUNE sur Le
genou de aa culotte. Ses chaussettes sont blanches et ses souliers sont BLEU PALE avec de
grandes boucles JAUNES.

Pierrette porte une robe ROSE (utilisez le rouge légèrement) garnie de rubans BLEU
PONCE. Bon éventall est BLEU PALE avec des tiges JAUNES. Le ruban de ses cheveux &
ses souliers sont ROSES Ls ruban du valentin est JAUNE. Le grand coeur & l'arrière-plan
est ROUGE. Les joues des enfants sont ROUGIS et leurs lèvres ROBES. L'espace autour
du coeur est VERT.    
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Les SOLS
Ecrit spécia:ement pour la ‘‘Patrie” par Wilfrid MELOCHE,

horticulteur ou Jardin Botanique de Montréal.  
 

Dans un article précédent nous avons étudié très
sommairement ce qu’est
Il comprend de la matière

le sol ct sa composition.
minérale qui en constituë

la partie mécanique. Nous trouvons de la matière
organique en quantité plus ou moins appréciable,
Matiéres fertilixanten: Les élé-

monts de fertilité que les piantes
tirent uu sol pour assurar leur
déve:oppement scnt nombreux. Les
sulvan s sont employés en guantis
tés considérabl-s. Ce sont: l'azote,
le phosphore, le soufre, le
potassium. le calcium et le
m:Tnésium. ont employés en plus
petites quantités les éléments
sulvarits: fer, manganèse, sod.um,
chlore et silicium. Enfin d'autres
éléments tels le cuivre, le zinc, le
bore, etc... sont employés en tris
prti.es quantités. Les spéc:al:stes
des sois nous assurent qu’il et
possible que certains de ces élé-
ments comme le sodium, le chlore,
le siliclom ne soient pas essentiels,
même s'ils sont absorbés par la
plante.
De tous les éléments tirés du sol

il n'y en à que trois — azote, acide
phosphorique, (phosphore), et
potasse, (potassium), dont les
stocks assimilables tendent & la
longue & s'épuiser dans le sol. Cette
disparition graduelie peut même
s'affirmer suffisamment pour ren-
dre la végzétation impossible dans
des conditions normales
des conditions normales.
Ces trois éléments sont généra-

lement désignés “éléments essen-
tiels de fertilité”. Ceux-ci s'épui-
sent plus rapidement que tous les
autres et il importe de les fournir
si l'on veut mainten:r ou augmen-
ter la fertillté du sol

Fonction des éléments essen-
tels: Chacun de ces trois éléments
essentiels de fertilité a une fonc-
tion distincte à remplir dans la
croissance des plantes.

L'azote assure le bon dévelop-
pement des tiges et des feuilles
C'est pendant les premières se-
maines de croissance que son be-
soin se fait le plus sentir. 81] y à
peu d'azote Jes feuilles les plus
avancées jaunissent puis brunis-
sent tout en restant attachées à
la plante. Les tiges sont grêles et
(1 ne s'en forme pas de nouvelles.
S'il y à trop d'azote la végétation
est luxuriante, la formation et la
maturation des fleurs et des grai-
nes sont retardécs. Les plantes
sont plus exposées aux atlaques
des maladies.
L'acide phosphorique (phosphore

est essentiel à la division des cel-
lules et à la formation des tissus
cellulaires. TI favorise le dévelop-
pement des racines. T1 alde dans
une crrtaine mesure à la matura-
tion et encourage Ia production
des fleurs et des graines. On re-
connait qu'une plante manque
d'acide phosphorique quand elle
reste naine et que le feuillage est
d'un vert foncé sombre, les tiges
ou pétioles tourrient souvent au’
pourpre. Le limbe des feuilles’
entre les nervures devient quel-
quefols pourpré et le pourtour de
celles-ct jJaunit. Les feuilles basa-
les tombent parfois. )

La petasse (potassium) est
essentielle pour la formation de
lamidon et du sucre. Elle condi-
tionne dans une certa.ne mesure
ln croissance de la plante en car-
tant le danger qu'elle soit succu-
lente vu fragile. De plus, la potas-
se favurise la maturation et aide
au bon développement des racines

Quand une plante manque de
Potasse, elle est généralement ra-
bougrie, 1:8 feuilles de 1a base
Jaunssent à la marge, les autres
ont souvent un limbe bosselé et
Jauni entre les nervures,

ELEMENTS SECONDAIRES

Les élémen's secondaires sont
ceux que l'on à trouvé parfois ne-
cessaire d'appliquer de temps à
autre en petites quantités pour
assurer une croissance normak
des plantes |
Le soufre est un élément cons-

titutif d'un grand nombre de pro-
téines et de certaines huiles. Les
plantes qui
gumineuses aout
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appartignnent aux lé- ;
plus i

riches en protéines que les autres
et l'on cro‘t généralement qu'elles
scraient plus affectics par un
manque de soufre,

Fer. Les plantes exigent une pe-
tite quantits de fer. Celui-ci est
toujours présent en quantités suf-
fisantes dans le sol. Dans les sols
manquant de fer, les plantes de-
viennent blanches.

K'anganèse. Cet éliment est es-
sentie) à la croissance des plantes
mals (1 manque raroment dans les |
sols acides. Il peut arriver que
dans les sols riches en calcaires ‘
et dans les s0)s organiques le man- |
ganés? ne soit pas présent en
quantité suffisante pour produire
une croissance normale,
Bore. On saft aujourd'hui que

eertalnes mal~dles physioloziques
chez les plantes: coeur brun das
navets, des pommes, craquelure
du céleri, sont dues à un manque
de bore dans le 891, L'anplica‘ton
de bore sous forme de borax. en
très petites quantités, corrizera.
amotndrira les mauvais effets

MOYFNS D'AFVGMENTFR LA
FERTILITÉ DU SOL

Les substances qui augmentent
la fertilité des sols sont les fu-
miers, les encrais verts, les en-
gratis chimiques et ls amen-e-
ments. Crrtains facteurs contri-
buent à augmenter le rendement
des récoltes. Ce sont le dralnare,
les façons culturales et les assole-
ments.
Ie fumier est l'engra!s par ex-

cellence en raison même de sa
composition. Pendant bien lone-
temps il a suffi & l'alimentation
compléte des récoltes. C'est un
engrais orvanique et il a cet avan-
tage sur les engrais minéranx ou
chimiques qu'il annarte au sol une
assez grande quantité de matières
organiques; matières aul non seu-
lement enrichissent le sol. mals
œussi re trancforment en humus
et jouent un très grand rôle au
point de vue physique et chimique
du sol. Les fumiers naturels se
font de plus en plus rares et sont
dispendieux. Le jardinier peut fa-
ellement le remplacer par les fu-
miers artificiels ou encore ls

 

  

 

 

terreaux. Ces derniers sont sans
doute plus pratiques pour le jar-
dinier amateur.

Les engrais chimiques seuls ne
sauraient rendre ou conserver la
fertilité du soi. Afin de rendre ies
engrais chimiques prof.tables 11
est essentiel d'ajouter au so! l'hu-
mus nécessaire sous forme de fu-
mier naturel ou artificiel ou en-
core de terreaux. Les engrais chi-
miques toit en quelque sorte lo
complément des enzrais organi-

ques ou si l'on préfère ils complè-
tent l'action des fumie:s.
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€ couleurs :

POMMIERS

FRAISIERS .
PRUNIERS .
CEPISIERS

9 à 12 pes, te 100, 86.25;

ROSIERS en ARBRE

Foclles & transp'onter et à cuitiver
iosiers de pleine terre du nord. Gretiés de

PROVISION LIMITEE — HATEZ-VOUS

bico’or. Chacun $5.00: 2 pour 29.00 :
ROSIERS BUISSONS & Doraisen contin

ROSIERS AMERICAN BEAUTY

 

LILAS FRANCAIS
PEUPLIERS 8/10 pied:
BOULEAU PLEUREUR

SPECIAL — ORME CHINOIS, voriis 8 à
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CACTUS
5 PLANTES Lulement *1°°°

lis mjoutemc, à ve're foyer
uns peu de re charme exoUque
du MEXIQUE. Vois obtenes
rima d'fférents enclus saine,
tian garsatis être so point
d'épancaiesemeet — deux ane
et plus. Plusieurs viennent 64
Mebue, Une vaieor extrs-
sedinaire que vous vous devis
le ne pas mançuer,

N'ENVOYEZ
LE

PAS D'AR-

  

aus -urd'hul, #: lorsque votre
À inrite de cactus vous pars.en-

ira vous paicres au f'eteur

$1.80 acutement plus les frais
de C.0.D. Satis action que

: … voire Brgent vous sers rewmberret,
RATES vous rommandez sass torder,

nous sjouterons à votre conuvande GRA-
TUITEMENT 3 bulbes Dates Bria importés
de Toilande, Bla donneront des fleurs res-
semblant à l'orehiéée. COMMANDEZ DES
AUJOURD'HUL
Michigan Bulb of Canada, Lid.
Dépt. SE-903, 321 Jones Ave, Turuato,

Omtario,

  

 

   

 

  

     

   (fieuvissent lo lire annie)

MAGNIFIQUES!
INCOMPARABLES!

CIS ROSIERS FORME ARDRE
Type rustique

    
      

        
    
      
    
     

       le grosses têtes avec une
lance de feurs.

              rouge. ro:e, saumon, blanc, jaune et
    

        
     

  

    Chacun 51.03; 3 pour 5245
Chacun 52.00 ; 3 pour 55.50      

 

    
    
      
  
  
   
    

     
   

 

 

ee
100, 34.50 ;pes

100, $12.50
   

    
 

 

 

où — très rua
25 plonts : 812.50 le vent.

CLOTURE VIVANTE — ROSIEA MULTICOLORE — SPECIAL
pour bales et clôtures — crelssamce v.goureuse of revi

tique — trèe dense — bon marché.

         

   

— s'importe
Seulement $3.75 pour   

        

        
FUMIKR DE VACHE. pur. sac p:astic. 1$ à 20 iba: $1.00     
 

CATALOGUE GRATUIT

 

nouvelle on, veuilles nous écrire

graines de semence au Canada. 
Si vsus n'avez pas reçu votre sopie de notre

d'hai. C'est l'un des moeurs catalogues de

Visitez la pépinière
où nes epécimens sont mu-
ais d'une mette de forte
et emballés uvec du Jule
— prêts à partir. Le temps
1téai pour la transplanta-
tion des coniléres.

    

          auour-    
     
  

     

Visilez nou magasins — Outils de Jar

DUPUY & FERGUSON Ltée
438-442 Place Jacquos-Cartier, Moniréal —

eu viile — Tarre préparée pour tiantes en pots. et-, Je sac de 10 lbe, sses
160 Ib, 82.50 — (au magasin 52.00)

      HA. 4105
dingqe — Assortiment le plus complet

   

      

  

PAR LA POSTE
SEULEMENT

 

    
|Rabais spécial avecle coupon ci-bas

à JARDIN de FLEURSyf
à D'INTÉRIEUR 33

Votet un merveilleux JARDIN COIPIFET, compn-é de Feur
de T couleurs d'tférentes et qui fleuritoni loutes
tan voire M tæon pour | agrémenter.

 ses recarder Ir usser

  
  GE, des mx.rantes (leurs

“e & l'orcaidée,

 

Ppa. -
TULIPES en trie lentes: rouge,
sardin, q

 

niche terreau nourrie
son, Muyennant la éomme #x(rémement modirue de n 42.

COMMANDEZ TOUT DEfe donne Trés birn en eadeau.
SUITE PENDANT QU'IL Y EN Ai

Sans autres frais

 

“ut & fait gratis un bulbe
d'HYACINTHE JMPORTR DE
HOLLANDE

 

"hyre nthe à des
8 ot est inegala~
ot en parfum.

C'est gatanu 8 épanonit d.ng

 

ver Commandes
son

    
    

   
rendant, COMMANDFE

mplemen: Je cola

yr. APES,

eroduiront sont HIPORTES DIE MOILLANDE et vous arri-
vent tlut plantés dans un Jolt vase; 31 n'y & qu'à arnser et

"18 y verrez ia riche buance lavande
'HYACINTHE EN GRAPPLE. tes odorants ealices olance
ARCIBSE DU PUETE, ies belles cinchettes du PERCE-

lIRI8 RETICULAIRE,
el La aptendeus Inaurpassanie de

ripe et jaune.
it et compos de varidiée flearisint partieutià-
& l'intérieur. Le acut, y compo:

et den inatruct.ons

Rempliazer
emipon e!-contre et expédier-
Je-nous AUJOURD'HUI fur
Téreption de votre JARDIN
COMPLET de
eouleurs iff rentes. gone fore
me de bulbes IMPORTKS DE
HULLANDE garantis produi-

ta mason cet hI re.
plie le prime gritude con.
sistant en un tolbe d'hyncin-

= the hollandais, remetter $149
frais de livraeon poetste. Crot

p auhaine exceplicanelie; aused le
P riet-vous bien de commander sans délai

Garantie! Nous garantie cons que chaqu: duibe est
l'arsez grow volume zur produire des Nees Ce-

+0 n'êtes pes parfaitement satisfail, reiourmer

sers Conrtelsement remboursé,

ICHIGAN BULD CO. OF CANADA, LTD.
318 Jones Ave., Tormte ¢, Untarts

  Les bulbe

Un vray

 

vane, 1e

 

NENVOYFZ PAS
D'ARGENT

aim:lement +

fleurs en

vase et terreau inchs,

se coûts et

 

     

 

MICHIGAN BULB CO,
OF CANADA, LTD,

Dept. A-B03. 230 Jemte Ave, Torente 6, Oninrte
Ex idies-mol votre JARDIN COMPLET & 31 49
plus les frais de Hvraison postale.
entendu que n! J'étnie déci Je pourrais retourner

TI est bien

me faire rembourser,

   SUR APPROBATION: ai wou Soest

"je plein prix d'achat vous ADRESSE oven. sesressssenssrrone

VILLE + PROV. sescossccs

 

D Expédies-mot T JARDINS COMPLETS
moyennant 62.79 .
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A L'HONNEUR, LE SOIR! De la fantaisie, tant et plus à N
santes jupes du som, présenties par le “New-York Dress Inst
à effet tablier, moule les hanches, Inissant à peine deviner
de talfetas. L'autre jupe fera lea dilices de la débutante, Amp

 

   

 

ec” sont
Qu'un pou
   

 

aylon diaphane € cntièrement recouvorte d'appliqués de nvion à plissé
un fourreau de tafjetas infroissalle.

York comme on Canada.

LA PATRIE

Ces deux revise
aussi différenire que jolies L'une,

d'ampleur se cacha sous le panneau
le mais uns exazération, elle em taillie de

permanent, Elle se porte par-dessus

‘Avant-goût « PRINTEMPS"
Les ENSEMBLES DU SOIR, comprenant les corsages échancrés ou mon-
tants et les jupes fourreau, circulaires ou très amples, sont de plus en plus
en faveur auprès de nos soeurs les Américaines, Ces deux-pièces ont cet avan-
tage de pouvoir varier les toilettes à l’infini. De plus, ils plaisent autant aux
ingénues qu'aux excentriques.

 

Aussf, c’est en toute connate-
éance de cause que le “Now York
Dress Irstitute”, lors de sa ré-
cente présentation des modos prine
tanières, offrait aux adrotes «ce
la mods féminine, quelqu”8 va-
riations sur ce th*me toujours
Gouveau et… apprécié,

L'HEURE DU COCKTAIL

Le printemns se Inisse déjà des
tiner, malgré les rigueurs de Ihi-
ver. C'est avec un souci du détail
trasiours cher aux élégantes, que
les femmes canadiennes choisis-
sant leurs toilettes du soir, pou-
vant convenir aux dernières réu-
Qions mondaines avant l'arrivée
du carème. En vraies filles d'Eve,
elles gardent une place de prédie
lection aux robes longues et somp-
tueuses. Pourtant, elles ne peu.
vant qu'applaudir la mode déjà
connue et aimée de la robe “cock.
tail”, sachant très bien qu'elles ont
tout avantage à la porter souvent.
Et c'est à de moment pr&is qu'en-
tre en jeu la vogue du deux-pièces
habillé. Habituellement son cor=
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Ua Soulagement pour

Femmes et Jeunes filles
03 (rs oupponitnices

AJ ‘Orange Lilyamt en

Jeunes flea vesffrant
d'infinmeanition, rome
cestion, état eatrern id,
niast que demancranon

Wet tretation easton
par la leucorrhée. La
niéent À

dou.cure mensuelles. SArs, antivptiqurs,
Géteraifs et clentriante, eon wppoaitel
00 contribucat & dimiswer jet couffras-
cen physiques vt à suuvegarder in brn.
ne appareace perranncile. Ka veale par
vent dans les pharmasies.

SUR @ ADOUCISSANT @ EFFACÉE

ORANGE-LILY
Muvoyus die pour us cassé de Ge jeune

Rortvez Maw tytn W. Ladd

ae 191 indoor, One. Dit. 37

soulagry les

   

sage mou'e ou tombe en snuple
drané jusqu'à la taille. De teinte
sombro ou claire, il amenulse Ja
taille sans appaæuvrir l'effet voulu
par la belle ampleur de la jupe
qui, le plus souvent, l'accompagne,
La Jupe ciroulaire est très aimée
des jeunes: leurs socurs préfèrent
ln jupe collante, excentrique, qui
fait vaiser à petits pas, et rend
justice à ln silhoustte harmo-
nieuse et nux contours délicats,

DERNIER COUP D'OEIL

Mais là ne s'arrête pas le souci
de la femme qui va danser. Belle
ei chic elle ae doit de l'être de la
tête aux pledz. Aucun détail, si
infime solt-il, ne saurait être nés
Sligé. Un dernier coup d'oeil au
miroir doit lui renvoyer l'image
d'une personne soignée: ses che-
veux doivent être propres, lustrés
et bien coiffés. Une feur natu-
reile, un bijou peuvent rempla-
cer le coiffant minuscule et tou-
jours, un arôme délicat doit ae
laisser deviner sous la poudre et
le fard. Ses mains doivent être in-
vitantes, douces et blanches; ses
ongles polis et bien taillés,

SES ACCESSOIRES

Le petit sac perlé, la minaudié-
re dorée ou le mouchoir de fine
dentelle ne peuvent passer ina-
perçus. Pas plus, d'ailleurs, que
ses souliers. Aussi portera-t-elle,
tour à tour ses escarpins les plus
nouveaux et ses sandales les plus
délicates. Presque toujours. elle
optera pour les talons hauts et fins.
Bes bas seront disphanes, adoucis-
sant le galbe de la jambe. Et, puis-
que rien ne doit échapper à son
aitenion, ls femme chic doit voir
à ce que la couture de ses bas
soit et demeure droite, toute la
soirée.

 

Des trésors
au grenier
PCr)

ture? Avez-vous déjà, durant vo
tre somme!l, découvert de ces tré-
sors cachés du fond dwn paradis
de verdure ou d'une île enchan-
teresse pour vous réveiller, pet:t
matin, au moment où vous all'ez
savoir c: que contenait le coffr-t
scquis au prix de mille misères ou
Après avoir maintes fois risqué vo-
tre vie? Alors pourquoi ne pas
transformer ce produit de votre
prissination en une réalité agrés-

£14
Un collsctionneur d'objets rares

et de livres anciens est d'avis qu'il
est des centaines d'articles pré-
cleux, apparemment sens valeur,
cachés ou perdus au fond des gre-
niers et des tiroise. Et, selon lui,
des milllons de dollars sont dispa-
Tus à tout Jemais, parce que l'on ne
s'est pas précecuné de découvrir
historique ou réelle d'objets dent
on fgnorait tout, de l'umge à ls

nes,
Une fillette de Toronto. s'amu-

sant un jour dans le grenier de sa
«rand-mère, y découvrit une vieille
thélère. apparemment d'argent
terni. Dans la thélère, un papier
jaunl. Sur ee papier qu'elle fut
rez sage de conserver on pouvait
Ître l'histoire des ustensites, anpor-
tés eu Canada par les Loyaliste-
samérierine. Le thélire pouvait
avoir 174 ans ou plus. Janie avait
découvert un trésor.
Ouvrez ces vietMles valises qui sont

dans votre grenier, aoulevesz les
papiers qui recouvrent le fond de
tUroirs que les années rendent dif.
ficiles à ouvrir. Un trésor y est

caché.peut-être
Un vieux volume. vy trouve suns

doute,précieuse, 0pélééireauPolos

 

vielllot mals comblen original, le
rajeuni, pol

ajoutera A votre salon, ou ecomplé.
tera cet ameudlement que vous a
légué une tante ou un cousin étoi

meuble lui-même,

 

QUE PORTERONT
NOS ELEGANTES? |
PCY — Dame Mode rie rve

bien des rurnrisns ane élégantes
Demain. elite leur d-mandera de
porter la ligne de taille Elisabeth
une autre idér inamirée: du cou-

Elle plonge en une
pointe et à beaucoup d'effet sur
ronnement.

une fupe ample,
Elle vous proprerrn également

les pastels assortis et irides-ents
Le rose, le bleu mnven. le manve
Je vert Jéiger et le jaune solef]
seront surtout portér nar les de-
molselles d'honneur. Elle vous in-
vitera enfin à porter des perirs
baroques sur vos collicrs, vos épin-
Riez, vos bracelets. Ces nerles dot-
vent leur nom à leur forme irré-
Rulière et un peu fantaisiste. Le
style haroque prévalait an 18s xié.
cle, dans l'ameublement et l'ar-
chitecture: 11 est aujourdhui une

- source d'inspiration pour nos or-
nementæ Il est surtout intéressant

oppasé à une grande sim-
plicité de ligne et à une inspira-
lorsque

tion presque sévère.
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[SWEETHEART

est
comflrable 4 cel.s creme vraiment ma.

1" @! YOis vsrez que Ten

qQrgue. en som en! st rapide thon *
concentrées). Pix 82:50 taxe in..a
Adcesser:

SWEETHEART REG'D.
CP. #4 rue Delorimier, MU.
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ourdevosmains
porfarorÉ k poux… poux VEL

Vel garde vos mains douces et Lelles parce qu’il
me contient pas de produits chimiques trop forts pour

leur épiderme délicat. Vel donne une mousse douce,
riche . . . Vel est épatant pour lavar la

vaisselle, les nylons et los fines lingeriest
+

 

VEL sven sreltre wu ve dis
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Même ai vous devez frotter le
Plancher et faire la Lessive, vos
mains peuvent rester lisses et dou-
ces! Co qu'il vous faut, c'est le
"Baume, italien”, la lotion me

mains, Elle diffère des lotions oc-
dinaires dw typo "cosmétique".
U onli! Il
entrpas pourweir Les

2

spéCRÉÉPOUR
EGERVOSMAINS
Tel 1m gant invisible, cette lotion
protège les maine, embellit Jeue
apparence, leur re une scene
sation agréable. Leur exposi
tion aux imtempéries ou à l'eau,

chaque travail ména r, aps
iqquez vne goutte de ce
Baume italien”,  
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1. — QUEBEC— Ancien Palais de Justice, construit en 1803-1804 d'après les pians de François

Baillairgé; détruit dans un incendia en 1873. — Les arceaux du portail, provenant d=

l'ancienne chapelle des Récollets, ex.

ANS l'œuvre de nos sculpteurs sur bois

d'autrefois, l'arzhiiecture Joue an rôle

considérable. Entendez ict une architectu-

re uniquement décorative. une architectures

de bois sculpté qui décore des murailles

Bues où une voûts en planche. Cette ar-

chitecture, Prancols Ba!llairgé en rajeunit

tes formes suivant l'esprit du style Louis

XVI qu'il à assimilé à Paris. On !e conatate

aisément dans la composition de ses reta-

bles et de ses meublrs d'église. Mals ce

n'est pas de cette architecture qu’il s'agit

pour le moment; c'est de l'art de bâtir.

Bans y exceller dune fagon particuliére,

François Baillairgé y apporte, comme en

toutes choses, des qualités techniques et

une ingéniosité remarquables. Voyons donc

notre sculpteur aux prises avec des pro-

diémes de pure construction.

AUP erreur, sa première oeuvre erchi-

tecturale est l'ancien Palais de Juntire
de Québec; il en trace les plans en l'année
180 3et ii en commence la construction
sur le terrain du couvent des Récollets, dé-
truit dans l'incendie du 6 septembre 4796.
Ce palals est un vaste édifice en pierre de

taille, à deux étages: za façade rue Baint-
Louis se développe sur une longzeur de
cent vingt pieds; sa façade latérale, «don-
nant sur la Place d'Armes. monte vers le
nord sur une longueur de quatre-vingt-
sent pleds: à la facade principale, . un
avant-corps d‘une faible saillie est précé-
dé d'une galerie von'ée qui sert de perron:
doux escaliers latéraux desservent cette
promenade à ciel ouvert; la toiture est à
quatre versants, selon la mnde anglo-nor-

mande. I! faut voir cc monument sur les
Tares photagraph.es qui le représentent:
ai} est marqué d'un vague caractère bri-
tannigne, comme les autres chifices admi-
nistratilfs de Uénoque, il ne manque pas
d'une certaine élégance bien française et
d'une grande noble. # dans les propuriions

Cot édifire à été reduit en cendre le ler
février 1873 (1),

défaut du Fulais de Justice, 1 existe
une oeuvre de François Basliaurgé qui

pose donne une idee plus précize de son
talent et de l'architecture officielle de cette

1. Cf. La Minerve, 22 novembre 1830: “les
arcesrix de l'ancien Palais de Justice forment
l'encadrement du porche (du Grand Séminaires
Qui fait communiquer le jardin avec lea basses.
cours LA tradition rapp(rte que ce arceaux
ardent appartenir à l'église des Réroltets
Ces arceaux daterslent dons de l'anaée 1703.

 

époque. C'est Ia première Prisen de Québec,

devenue en 1862 le Morrin College, rue St-

Stanislas. Son entrepreneur générul est le

maitre-maçon Edouard Cannon, aidé de

son fils John; son charpentier, Jean-Bap-

tiste Bédard, bien connu des Québecois
d'antan pour la solidité de ses ponts de

bois, assume l'exécution des planchers et

du grand comble: ses menuisiers sont Char-

les Marié et Pierre Faucher, tous deux de

Québec; et. comme 11 se doit, le ferronmer
Pierre Lefrançois s'engage à forger le plus

solidement possible les barreaux des croi-

sées et des cacho:s et les autres ouvrages

en fer utiles à la conservation des futurs

prisonniers de l'établissement; on ignore le

nom de l'entrepreneur plombier. L'année

suivante, les fondations de l'édifice sont

suffisamment sorties de terre pour qu'on

procède à la pose de la pierre angulaire;

c'est ce que nous apprend la Gazette de
Québec du 29 juin 1809:"La pierre du coin

(sfc) fut posée samedi dernier par Son

2. —QUEBEC—Ancienne Prison, aujourd'hui Morrin

stont encore au Grand Séminaire de Québec.
Cliché Valibe, vers L470

Excellence le Gouverneur en Chef, en for-

me (sic), au milieu d'un grand concours

de personnes de tous les rangs assemblées

pour voir la cérémonie, dans laquelle l'an-

cienne et Honorable Fraternité des Prancs-

Maçons jouait un grand rôle...” Louis de

Balaberry. l'un des commissaires chargés

de la surveillance des travaux, lit ensuite

le texte de l'inscription latine placée dans

la pierre angulaire: en voici un extrait qui

ne menque point d'humour: “... Comi-

tantibus Prancisco Balllairgé Architecte;

nec non Edouardo Cannon, filiisque. muro-
rum structores digilentibus. Paxit Deus ex

Hâc poenali domo, Bine poenis omnes exire

poscent ac vivere felices et boni!” Tant pis

pour les prisonniers qui ne savent pas le

latin!

U DIRE de certains journalistes de

l'époque, le seul défaut de ce monu-
ment est d'occuper ‘le plein centre d'une
ville populeuse”. A part ce grief toporra-
phique, ils en louent les proportions robus-
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plans de Francois Baillairgé.

M

tes et les nombreuses commodites. “les

interior is under the best regulations. and

Is remarkable for cleanliness and general

salubrity.” Rarement peut-on voir un

édifice dont l'ordonnance et l'allure soient

mieux adaptées à sa destination première.

Au centre, un avant-corps d'aspect sévere

wimpose par sa glaciale nudité: l'édifice,

c'est visible, ne livre rien de ce qu'il re-

cdle; mais il voit tout de ses fenêtres

grillagées; et cette impression d'impla-

cable clairvoyance est rendue plus trou-

blante par les traliresses ouvertures qui,

dans la frise de l'entablement, remplacerit

les métopes habituelles du style dorique

Edifice non point impénétrable, mais qu

se referme sur vous silencieusement, comme

un tombeau. Aujourd'hui il à partiellement

perdu sa saisissante éloquence. Mais quand

oy connaît bien son histoire, on songe a

la détresse et aux larmes qu'ont ensevelies

ss murailles grises; et l'on croit voir par-

fois, derrière les carreaux salis d'une

fenêtre de la rue Dauphine, le visage rava-

gé et pourtant jeune encore d'un homme

qui a beaucoup souffert de la générosite de

son coeur, Philippe Aubert de Gaspé

A la cathédrale de Québec, dé.ruite ie

22 décembre 1922, le rôle de François

Baillairgé ne se borne pas à la sculpture.

Avant de fouller le bois du ciseau et de
la gouge, encore faut-il eoncevoir l'ensem-

ble de la décoration, la dessiner, en tracer

les détails et répartis le Liavail. Une

entreprise comme celle du baldaquin. avec

scs six branches du poids total de quatre

tonnes, avec ses cariatides & l'échelle hu-

maine, avec ses guirlandes de fleurs, ses

s'atues et ses groupes sculptés une telle
entreprise touche assurément à l’art de
bâtir; et 11 faut en dire autant du Petable
du sanctuaire, de la chiire et du banc
d'oeuvre, ouvrages plus (importants ici

qu'en toute autre égilse du diocese. Que
Jean Balilairgé et son fils Pierre-Floren:
suient les auteurs des panneaux scuiptes
du sanctuaire, le fait est mubane. Mais
le dessin de l'ensembie parait être oeuvre
de François Baillairgé. C'est lui qui lance
Lardiment, à quarante pieds du sol, ce
baidaquin au dussin si soupie, aux courba
si gracieuses et si subtiles, et qui le fait
porter par des anges-curiatides d'un dessin
énergique: c'est luj qui drease les plans du
trône épiscopal, merveille d'ingeniasite;
c'est encore lui qui dessine et façonne ea
1797 le majestueux maitre-autel: enfin
c'est lui qui, en 1799, trace les dessins du
banc d'oeuvre à baldaquin surmonté d'une
Assomption, l'un des meubles les pus
parfaits de l'Ecole canadienne.

College, construite en 1808 c apicS va
Ciehé Inventaire des reuvres d'art
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3.— QUEBEC—Eglise Saint-Roch, construite en
d'après les plans de François Baillairgé: reconstruite

  erMED.

1811-1812

après l'incendie de 1816, elle a été détruite dans le grand
incendie ds 1845.

UE vingtaine d'années plus tard. Fran-
cols Ballla:rRé retourne à Notre-Dame

pour y entroorzndre ses dernlers travaux.
Cette fois, ! ne s'agit point de sculpture
sur bois. II s'agit, le croirait-on? de la voûte
en plâtre. La Gazette de Québec di Ÿ dé-
cembre 1819 nous l'apprend en ces termes:
“Les marguilliers d= la poroiste Notre-
Dame désirant faire faire la voûte de VE-
glise paroissiale en Plâtre de Paris, infore
ment les ouvriers en ce gonre d'o:ivrages
qu'ils pourront voir chez M. Français Ball-
lairré, Archite-te de cette ville, Jes plans
et modèles desdits ouvrages" Voilà pour
ta vofite de la nef centrale Trots ans après,
c'est le tour ds nrfs latérales. L'ère des
votes de plâtre commence en notre pays:
et 11 est dommage que le nom de notre
sculpteur y soit môlé. Est-ce lui qui prend
l'initiative d'une innovation si médiocre?
N'est-ce pas plutôt son maladroit disciple
Jérôme Demers, grand amateur de surfa-

 

UOI qu'il en soit, l'inflsence de l'abbé

Derners se fait sentir dans un élifice
voisin de la cathédrale, le séminaire. Le
ler mai 1822, l'abbé Desjardins cadet écrit

à l'abbé Thomas Cooke, le futur évêque des
Trois-Rivières: «Le Séminaire donne. va-

cances pour un an au Petit Séininaire

qu'on démolit pour le bâtir tant soit peu

mieux». On croirait que l'épistolier exazère,

sk l'on ne savait que le Petit Séminaire se

logeait alors dans ce qu'on appeile aujour-

d'hui l'aile de la Congrégation. Dès 18186,

Demers, alors supérieur, propose l'agran-

dissement de cctte alie trop exiguë; devenu

procureur en 1021, il prend la direction des

traveux. Mais comme à n'est pas tout &

fait sûr da ser connaissances techniques, il

demande à Françots Baillairgé d'agir com-

me architecte et d'avoir l'oeil au cahier
des charges. Voilà pourquoi les certificats

de paiement à l'entrepreneur Louis Latoue

che et les croisés de maçonnerie portent la

signature de l'architecte-sculpleur; et cest

probablement lui qui a donné Je dessin du

Joli poriail de style dorique de la porurie.

AVE LA première église du faubourg
Baint-lloch, érigée en 1811, François

Balllairgé entre dans les vuts de deux hom-
mes qui ont posé fortement sur l'évolut:on
de no.re nrcisetecture rel.gieuse du XIXe
siecle, tMonsse:gatur Pie..ii évêque de
Québec, et l'abbé Pierre Conefruy, curé de
Bouch.rville, On peut dire que cet édifice
éphémiere — il a piri cans l'incendie du 16
décembre 1816 — est lozuvre conjonte de
ces trols hommes aux talents divers. L'ab-
bé Conefroy, parce qu'il à reussl parfaite-
ment dans l'elfication d'une quinzaine
d'églises dans la région de Monsréal, appor-
te à la réallsation de l'oeuvre un devis si
complet que l'entrepreneur ne pzut arguer
du moindre oubli, de la moindre défaillan-
ce pour spéculer sur les extra: bien plus,
11 s'oscupe activement de faire tailler ln
pierre du portail et des pieds-droits des

 

 

Dessin de l'auteur

overtures par un nommé Glimor, maçon
de Lanrairie, et de la faire transporter du
port de Montréal au quai du roi à Québec,
par le capitaine de barque Dugas (2).

De son côté, monseigneur Plessis, qui pré-

voit le developpement rapide du faubourg

Saint-Roch, impose l'ordonnance d'un édi-

fice à deux étages: plus haut. plus long et
plus large ue nos grandes églises de cam-

pagne, capable de loger quinze cents fidèles

et de se prêter à un certain faste liturgique.

Enfin François Baillairgé, acceptant le plan

et le devis du curé de Boucherville et les

prescriptions de l'évêque, imagine une églt-

se dans la tradition canadienne. avec une

haute façade simple et volontiers martiale,

un clocher à deux lanternes, des longs-pans

4 deux « ages, un transept très saillant et

une abside arrondie en ans‘ de panier. En

somme.cette église ressemblait beaucoup à
l'ancienne église de Longueuil, oeuvre de

Conefroy. Mals dars les éléments de cette

église, 11 entre aussi des détails empruntés

à un édifice qui a exercé une certaine in-

fluence sur notre architecture religieuse,
la cathédrale anglicane de Québec.

‘EGLISE de Balnt-Roch est à peine
achevée qu‘un violent incenitle, dû à

l'Imprudence d'un ouvrier, n'en lai-ze que
des murailles fumantes. C'est un rude coup
pour lévêque. Non seulement son ocuvre
est à recommencer, mais il n'aura plus
l'aide de l’abbé Conefroy: car Celui-ci est
mort quatre jours après le sinistre, le 20
décembre. Frarçois Baillairgé reste seul
pour relever l'édifice de ses tuines. Au
printemps 1817, 11 ouvre de nouveau le
chantier, mais avec des ressources insuf-
fisantes. Les travaux marchent au ralenti.
Enfin Je 13 octobre 1318, l'édifice est cou-
vert et l'évêque procède à xa benédiction
Au cours du terrible incendie du 23 mai
1845. tous les édifices paroiss:aux de Saint-

Roch sont rasés par les flammes.

E l'église construite par François Bail-

Jairgé, 11 ne reste qu'une gravure fi- |

nement burinée par l'artiste québécois Ja-
mes Smillie; elle s&trouve dans le Guide
de Cowan (1844). Vue de langle oue:t, la
façade apparait avec ses trois portails de

@yle dorique, sa grande rose surmontée

d'une niche et s°s dqux fenêtres latéraies

éclairant la tribune de l'orgue, la nef a
trois travées à deux étages. Dans son

Plciure of Quebec, Hawkins décrit 1 édifice

2. On trouve tous ces détails et blen d'autres
dang Ics ietires de .'sbbé Cunefruy à moumi-
Eneur Ilessis, couser.ics wu Paluls épiscopsl
de Montréai; elles s'échelounent de sepicinbré
1811 à novembre 1813. L'une d'elles contient ua
détail qui en dit long sur le caractére des
artisans d'uutrefois: “L'ouvrier Glimor refues
ca faire les portes suivant les mesures données,
vu qu'elles ne sercient pas de proportion et
Qu'il ernindrait qu'on ne l‘acousêt d'ignocer
son métier...”

 

  

 

en ces termes‘ «It is also n modern cdifice
of very spacious dimensions, with a spires.

Dans la gravure de Smillie, je vols bien un
clocher, mais je me demande comment il

se raccorde aux edifices paroissiaux; en

tout cas, il n'est pont à la façade, Li au

chevet de l'église.

ANS Je deuxième livre de comptes de

Baint-Vallier «Bellechasse), une déli-

bération des marguilliers en date du 8 oc-

tobre 181$ concerne François Daillargé,

il y est question des “ouvrages à faire

au Coeur (sic) de léglise et autres dans

leglise.” Et les fabriciens sont unanime-

ment d'avis que “l'Architecte M. Baillargé

fera un plan pour l'ouvrage du Coeur,

faisant servir autant que possible nos an-

ciens ouvrages, ét fera le prix .” Ce plan

est aujourd'hui introuvable; mais il a êté

partiellement exécuté en 1816 par le sculp-

teur Etienne Bercier, l'auteur du décor de

l'église de Beaumont. Cette sculpture a

été dispersée après la démolilon de l'église

en 1004; il en reste des fragments de

pilastres et de corniche au Musée de la

Province et dans la collection de M. Paul

Gouin; il en reste également une excel-

lente photographie. Signalons une autre

oeuvre d'architecture de Baillargé: la

ferme modèle et l'école de réforuie que

Josenh-François Perrault a fait construire

en 1806 sur le terrain qui se trouve à l'un-

gle de la Grande-Aliée et de la rue de la

Claire-Fontaine; il n'en reste qu'un dessin.

NFIN, parce que Francois Balllairgé a

été l'un dss meilleurs architectes de
son temps, il faut écrire quelques mots de

4. — SAINT-JEAN-PORT-JOLI — Façade da l'église construite

Ecrit spécialement pour la ‘Patrie’

37

par
Gérard MORISSET,

sertalnes oeuvres d'architecture religicuse
dont les proportions et le dessin rappellent

ce que notre architecte a produit de plus

parfait. K s'agit des clochers des églises du

Cap-Santé et de Saint-Jean-Port-Joli: les

premiers datent de l'époque 1808-1811; ceux

de Saint-Jean-Port-Joli ont été édiflés en
1815. Jusqu'ici, aucun document ne nous

permet d'attribuer avec certitude à Fran-

cols Bailiairgé ces magnifiques ouvrages

d'architecture décorative. Cependant sf l'on

songe que notre architecte était l'homme

de confiance de l'évêque de Québec, Mon-

seigneur Plessis, et que les entreprises du

Cap-8anté et de Saint-Jean-Port-Joil re-
levaient directement de l'Ordinsire, on en
arrive à la conclusion que monseigneur

Plessis n’a probablement pas pris de déci-

sion à leur aujet sans corisulter son archi-
tecte. Bans doute François Baillairgé s-t-

il tracé lul-même les plans de ces ouvrages

remarquables et les détails de leur savante

et robuste mouluration.

est, en l'état actuel de nos con-

naissances, l'œuvre d'architecte de
François Baillairgé. Sans doute n'a-t-eile

pas l'abondance ni la perfection de son

oeuvre de sculpteur. Mais elle mérite d'être

étudiée et mieux connue, tant à cause de
sa valeur intrinsèque que par le degré d'é-

volution qu'elle marque dans l'architectu-
re canadienne. Vers l'année 1820, notre cr-

chitecture est en pleine floralson. Et du
vivant même de François Baillairgé, l'Eco-

le canadienne comptera deux grands archi-

tectes—Thomas Baillairgé et Victor Bour-

reau—, les derniers mainteneurs de la
tradition française.

aes, rade LA

en l215; le grand clocher a été dessiné par François
Ba.llairgé. Cliché Taventaire dre oeuvres d art
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LES ENFANTS)
AIMENT

ce doux laxatif
Ex-Lex eut très efficace—-mais von
artion est douce. Il agit sans affai-
blir et sans créer de malaise. Apres
l'avoir employé, votre enfant ne
sera aucunement incomimodé.

= Il n'est pas trop fort]

ronfiamre. El goûte le chocolat
fin et produit imvariablement
l'effet désiré.

— ll n’est pas trop deuxi

Ex-Lax ignere les extrèmes. 11 agit
ielence— mais aver efficaci-

té. En d'autres mois, Ex-l.ax tient

— le juste milieu!

 

| Féterez-vous la

'ST-VALENTIN? |
Si VOUS AVEZ du coeur— qui n'en a pas e> jour-
la! — veus la fêterez sûrement et de plus, vous

veudrez voir des coeurs pariout en ce jour du 14

février: sous forme de gâteaux, de sandwiches, de
gelée, de bonbons, etc.

Voiel quelques sugzestions pour
céisbrer cette fête par excellence
de l'entente cordiale.

PUNCH SWEETHFART

4 tamsrs de (hé fort
6 tanses de Jus de rais'n
*4 de tass- de jus de citron
1% tasse de jus d'orange

1 tasse de cerises neires en

CREME DE CELFRI

Une soune nourrissante et con.
sistante. offrant cette teinte et
cette asveur avpétissantes qu'on

ne trouve «1e dans les meilleures
mpes préparés A la maison.
Fille offré re “velout*” que Carna-
Unn apporte à toutes les soupes en
crème. 

EX-LAX
Le laxotif chocolaté

1 Seulement 15€ «1 354
Locomms|
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§ Ex-Lax pout être pris en tome §
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FEAATAAAAANA SAEAAEAALEAREARINN

Si vous aimez le biscuit Arrowroot vous

préférerez l’'ARROWROOT AU LAIT

TekTy

Æ

40 BISCUITS
ENVIRON

Nocherches l'empaquetoge
marron ol jeune

PSSSEENEVENECCECNCESCNNONCRIER

UnPAINnell,plus sonouroux
  

  

  Vous fam soujours certaine d'oise
tenir wa pain appétissaat et
savomreuz lorsque vous Cuisez
avec le Levure Sèche Fleisch-
mans qui lève vise. Cette mer-
veillonse Jevure nouvelle conserve
sans réfrigération tous sa vigueur
ot sa pleine activicé. Achetez-ca
une provision pout ua mods!

PAIN DE BLE ENTIER

@ Combiner } L exu bouillante. KL
sucre granuié, € c. à ché œil | c-À
soupe shortening: brames peur dissou-
dre sacre et si. et fondue shortening.

Laimen thir. Mesurez das ve grand
bol 1 © enu tiède, L € à soupe sucre
rrammié et braves jumu'h dimote-
tion. Parwmes mr le liquide Je coe-
tenu de $ enveloppes de Levees Sèche
Tlelochenane qui Jive vie: inisues ru-
poser 10 minutes PUIS brasses bien.

Incorpnres le mélange sucre shorte.

wing refroidi Combines 5 5 (srine à
pein tamiste une bois et § 1. larine de
blé entier en graham. lacormpuce ln
moitié de la farine dans le mélange
de levure: batces Hisee. Ajoutez de reste

de ln fa:ime et méme ua pow plas, of
mémoire, pour foire vue pête motte.

   

 

  

  

      

    

 

     

 

boite favec leur Jus)

Mélang:r lea ingrédients et su-
erer au goût. Verser sur de la glace
concass‘* et servir immidiatement.
tdonne 12 verres)

AAHASRENEAICEN

3 lances de esleri
1 tranche d'oienon
2e. à table de beurre
3e à table de farine.
1e, à thé de sel

le de e. à thé de poivre
Paprika

2 tanses de Carnation non dilué
Z tasses de liqueur de céleri

Lavez. nettoyer et rouner le 4
leri en morceaux d'un dem'-ponce:
faites mire avec la tranche d'of-
ænon dons 3 tasses d'eatr boull-
lante jusou'à ce nue le céleri soit
mon — environ 30 minutes. Erout-
Lez fconservez le jus du céleri\ et
passez ‘ans un tamie Présarez une
sance blanche avec le beurre, la
farine. les assaizonnements, le ! nit
Carnation et le jus de célorl. \ra.
lez ersimble In pulpe de chlert
et Ta mare blanche et srrvez le
tout chaud. Pour 6 personnes.

Drean 5

  

FAITS PAR

PEEK FREAN'S
FABRICANTS DE

fameux biscuits
rre

np 114 tasse de sorre
ty de r, à thé d'essence de

vanille
M de e. à thé d'essence

d'amande
#5 de tasse de fait
4 Manr«< d'oeufs
Confitures anx fraises
Crème feuettée

Tamiser ensemble Ya farine, 14
poudre à pate et le scl. Défaire en
créme le shortening avec 1 tasse
de sucre. Ajouter les cassnces,
puis la farine, en alternant avec
le lait, tout en battant chaque
addition. Battre les b'arrs d'orufs
en neige; y ajouter ensuite le res-
te du sucre. Incorporer cect à Ia
pâte du gâteau. Verser dans deux
moules gralssés en forme de coeur
ou dans des moules ronds ordinal-
res, de # pouces de diamètre. Cuire
à four modéré (375 y de 25 à 39
minutes. Au sortir du four, faire
refroidir les gâteaux. Découper un
coeur de 3 pouces de hauteur dans
Je centre d'un des gâteaux. Eten-
dre de la confiture aux fraises
entre les étages, plaçant lc gâteau
découpé sur le dessus,

Glacer et décorer de crème
fouettée avec laquelle on remplit
le centre. (Donne 10 portions).

GATEAU VALENTIN

? tanses de farine tamisée
Ze à thé de poudre à pâte
1 de € à thé de nai

4 tase de shortening ow de

 

Il sera vôtre avec
la merveilleuse

Levure SÈCHE
qui lève vite!

Fétrisses sur planche farinée, jusqu'à
a que lee et élastique. Mettez la pète
dams wn bol graimé et graimez cn le
dessus. Couvrez, placez À la chaleur à
l'abri des comrames d'air: laissez lever
au double du vrikme. Abatiez la pâte,
grasmez-cn be downs et Lair dover de
unuvest au double du vohame. Abuctes
encore la pére eur planche farinée,
partages ls en 4 portions égales et

formerca dm boules limes. Cowvres
d'un linge ex Laitser 1epoact [5 minutes.
Former ew poins, meitez dans des mou-
les graimes de 41," x BY)”, graiwes la
cena, couvres et laisses lever au dou-
ble du volume. Cuises 20 minutes à
four chaud, 400°F.. puis diminues la
chaleur A BS0°F. 1 cuises encee BD
réantes de pha
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LA SURPRISE DU REPAS! Une magnifique boîte de chocolæ: en
forme de coeur que le jeune homme vient d'offrir à s@ “belle”.

POULET AU PAPRIKA

Se tasse de sailndoux
(shortening)

6 livres de volaille à bouiltir,
dépecée pour la friture

Z elgnons de grosseur moyenne
2 tranches de piment rouge
se eo. A thé de paprika
1 ec. A thé de sel
Z tasses de troates
Z c. à table de farine

172 tasse de lait Carnation non
dilué

Faites fondre Ie shorteninz. Fai-
tes brui:r le poulet et l'o.mon ha
ché, afoutant un peu plus de grais~
se, si nécessaire. Ajoutez le pi-
ment haché, Ie paprika, le si et
les tomates, ct faites mijoter pene
dant 1': houre ou jusqu'à ce que
le poulet soit tendre, ajoutant un
peu d'eau si nécessaire. Quand le
poulet sera tendre. enlevez-le. Ta-
misez la far.ne et ajoutez-la au
premier mélange en méknt bien.
Ajoutez le lait, ng.tcz et faites culs
re jusqu'à épaississement. Versez
sur le poulet et scrvez Immédiate-
mont. Pour 6 personnes.

SOINS DO CAFE

C'est une bonne idée d'acheter
en petite quantité Je café moulu,
parce qu'il perd son goût rapnide-

* mont s'il n'est pas gardé dans un
contenant hermétiquement formé.
Le brauvage du déjeuner est alors
insipide et fade. Avez-vous déjà
conservé le café dans un bocal de
verre, dans le refrigérateur? Ec-
sayez la prochaine fois que vous cn
achèterez. Les ménagères accome
plies tiennent aussi leur cafetière

 

bien propre. Pour enlever les ta-
ches, faites-la bouillir avec un peu
de soda ajouté à l'eau,

CAFE MOUSSEUX A LA
CANNELLE

Volci une façon fort simple de
Préparer un breuvage qui fera
sensation...

1 tasse de lalt Carnation nom
dilué

Ha €. à thé de vanille
Cannelle

4 tasses de café fraîchement
fait
Sucre

Faites refro:dir le lait Carnation
Jusqu'à formation de crstaux da
glace. Fouettez Jusqu'à ce qu'il
#0;t léz.r CL mousseux. Ajoutez :a
vanille. Rempliss>z la moitié des
tass*s de café de Carnation fouet-
té. Saupoudrez de cannelle. Ajou-
tez le café chaud en remplissant
le tasse. Sucrez au goût. Pour 8
personnes.
MARINADES VITES FAITES

Vos provisions de marinales d
minuent-elles rapidement? Allcne
gez ce qui vous reste en mslant
des quantités égales de panmes
non pelées, hachées finemen:, aves
de la sauce chili ou une iuire mae
rinade hachée. Préparez la quane
Lilé nécessaire, au bout d'une hou-
re, les pommes antollissent et de-
vlennent foncées,
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GRATIS
\Mantres Sraveiets mar
sommes an dames oem
Wbes gratis pour a crate
de 26 boncrillire de partem
Ge 10 cts 4 20 ete. Ue

p'oncere: Kodak, coutane-
res, courrrince, bos à ve-
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LA PATRIE

N *Rk y

UN COIN BIEN A “ELLE”, attrayant, confortable et gai. Des livres à portée de mai, un radio, des bi-
blots collectionnés et des souteniss personnels... c'est le paradis de lu jeune fille,

Mademoiselle DÉCORE sa chambre
MADEMOISELLEa seize ans et demande une chambre féminine. Naturel-
lement, Mademoiselle a des idées bien précises sur la décoration de son petit
coin,

Maman, qui doit équilibrer le et basse, on a tapissé les murs d'un
budget, s'oppose aux goûts de sa
fille et aux dépynaes que ces zoûts
entraîneront. La scène s'applique-
ra-t-elle à votre foyer?

POUR ELLE

Pour commencer, Madame, sou-
venez-vous que c’est la chambre
de votre fille et qu'il est grand
temps ou'elle ait un coin à son
roût, même si ce n’est pas le vôtre.
Puis, souvenez-vous ausst que le
ehic qui fait le bonheur des ado-
lescentes n'est pas nécessairement
un chic dispendieux,

A cet fre, ce qui compte le
plus, c'est le dessin et la couleur.
Rien n'est plus facile que de trou-
ver cea deux facteurs importants:
papler-tenture, draneries. Vous
trouverez une fonte de très beaux
papters-teatures chez votre détails
lant. Pour 1“s drancries, utilisez
des cotonnades. Elles sont bon
marché et si faciles d'entretien.
Ce sera le temns tout Indiqué pour
enseigner la couture à votre fille.

T] est facile de faire des drape-
ries s:mnles. belles par leurs cou-
leurs, plus que par une façon com-
pliquée; de monter un volant de
lit eur un élastique, pour n'avoir
qu'une pléce droite à repasser: de
piquer un couvre-pieds 4 la mae
chine à coudre.

UNE IDEE.
Voulez-vous une idée originale?

Voici: dans une chambre sombre

 

ou soulagées efficacement
au cours de cliniques médicales!

@ fi vous ten en proie À des “accés da
ehaleur’, & cette sensation d'éprisemant
#1 d'irritadilité qui accompagne le ‘’reiour
@'ige" — il se peut que vous œuuilries
Sans abeesite!
En effet, au etre fe cliniques médicales.

te Compneé Véztial Lydia E Pinkham à
appnrté du roulagement & ces douleurs
d'ordre fonctionnel — dans une sire ee
ms, Boulsgement enmplet cu radical

Oui! Des Fecherches ont démontré que
Un remèéde Lydia Pindham est très mederme
Gans sem action — Jes femmes aavent
Maintenant & quoi 0 lear faut recourir
Pour éehappet À cette sensation de cafard
Ge nervosité, d'étrurdissement qui accom:

e la menopayse.
> rex-vous ve Compost Végéta!
Sedia Pinkham où les nouvelles T_blettre
@méliories Les deux ont aussi merveil-
eux l'un que l'autre contre les douleurs
foncijmnnelics et pour remédier & im sen
ation de lassitude des périodes ménetruel-  

papier rayé vert et blanc. Pour
le plafond, un papier à fond blanc
semé de petits bouquets de fleurs
roses et jaunes. Une large bor-
dure coupée en festons dans le
méme panier donne l'effet d'une
charmante et très féminine mar-
quise, (Pour tailler les festons,
utilisez le bord d'une soucoupe).
Les draperics sont faites d'une co-
tonnads à robe et mpprllent le
décor du plafond: fond blanc, semé
de petite bcuouets ros:s et jau-
nes. Le même tissu est utilisé pour
le volant du ‘lit aui est recouvert
d'un matelassé en cotonnade uni,
rose ou jaune, La desconte de lit
est en coton lavable vert, comme
les rayures des murs.
Avec un budget très réduit vous

pouvez en faire autant

LES PLAFONDS TAPISSES

La controverse entre les avo-
eats du plafond peint et ceux du
plafond tapissé est violente et

SI LA PIECE em très grande, la jeune fille aimera, dana un con

sa chambre, aménager un petit selon: fauteuils, étagère, tables basses
- - «6 deumpes. La cgie aus modeup 

très régionale. Dans certaines par-
ties de notre province, tapisser le
plafond est un crime; ailleurs,
c'est la seule décaration admise.

N'oubliez pas que le plafond
est le cinquième mur de votre
pièce, et qu'il faut le traiter comme
tel si vous désirez créer une am-
biance de confort et d'unité.

Nous démpprouvons fortement
Temploi d'un papier à plafond
blanc, à moins que Ie fond du pa-
pler des murs soit aussi b'anc, ou
très pâle. L'effet du plafond blanc
contre un mur aux couleurs riches
n'est pas de bon poût. Son emploi
est généralement Tés“rvé aux
chambres à coucher où 11 produit,
dans certains cas, un effet clair
et gai: mais ll doit étre évité dans
les autres pièces. Le papier du
plafond doit sharmoniser avec le
papier qui recouvre les autres
murs.

EN VOGUE
Les plafonds de couleur con-

trastée sont maintenant en vogue

$

permanente. Non seulement ils
apportent un changement heu-

reux après tous ces plafonds blancs
ou crèmes, mais fls constituent
un moyen ingénieux et fort artis-
ticue de décoration.
On ne saurait établir de règle

définie quant à l'usage des cou-
leurs contrastantes pour les pla-
fonds: c'est surtout affaire de
goût et d'harmonie de tons. Les
plafonds roses ou launes- Jar
exembie, peuvent aller avec des
murs où dominent des tons de vert |
ou de bleu,

Ne né~ligez pas Irs passibitités
dé-~oratives des patrons miriatu-
Tes sur vos plafonds: s-mis de
fleurs. feuillac<e ten sur ton, lo-
sanzés. ete, ete. Même les rayures
sont de mise, et votre imagination
est la seuls limite à leur utilis--
tion originale.

(Can. Wallpaper Man. Ltd)

 

.
Les vieux meubles
Vous avez de viens mronbles et

vous voulr» leur donner tin aspect
neuf et plus moderne. Vans peu-
vez alors procéder à quelques pr-
tites opérations simoles, mais cul
valent s~lon In natine des meu-
bles: menb'es vernis, peints. tein.
tés où cirés. Vot-i quelques proré-
dés auil vous sera facile
d'adopter:

POUR ENLEVER LE VERNIS

Pour enlever le vernis d’un meu-
ble, vous emploierez le produit
suivant. que vous fabriquerey
vors-même:
Verses dina un récinient une

tasse d'alrnol à brûlre, une tasse
d'essence de térébenthine et une
autre d'aemmnniaque. Réchauffez
le mélange ainsi obtenu en pla-
cant votre récinient dans une ens-
serole d'eau chaude, en vous te-
nant très élolgnée du feu.

Frottez le meuble à dévernir
avec ce produit tiède, et lalasez
s'imprégner dix A ouinze minutes.
Ensuite, à l'aide d'un canteau ou
d'un racloir, enlevez la couche de
vernis, elle s'en ira par plaques.
Le lendemain, quand il n'existe
plus au-une trace d'humidité sur
le meuble, frottez légèrement à
l'aide d'un papier de verre très
fin

POUR ENLEVFR
LA PEINTURE

Pour enlever la peinture d'un
meuble. vous aurcz recours. à une
solution de carbonate de potasse
frotement concentrée que vous fe-
rez fondre dans de l'eau bouillante.

Passez cette solution sur la par-
tie à décaper à l'aide d'une épon-

Por de reniflement, de toux, de rhume,
de irissons, de perte de temps et de
maladie—voilà ce-que doivent faire
eo COMPRIMÉS DE
ARQUE DR CHASE, en 24 HEURES

seulement.
Soyez prits dès le premier symp-

sôme de rhume. Prener un comprimé.
Ensuite un autre à intervalle de quatre
heures jusqu'au maximum de quaire
dans une journée. t.haque comprimé
contient non seulement un mais
quavre ingrédients prouvés pour com-
battre les symprômes du rhume. Voici
les effets d'un comprimé du Dr Chase
puur vous |

1. Combat le fièvre of les douleurs
musculoires.

L Combes les symptômes du rhume,
los moloises of los moun de tête.

   

 

« INGR 
 

    
HLA LITL
ICR]
ALAUTAS

Economisez 484

Achetez le format économique (40 comprimés) $1.49

39

ge ou d'une brosse en chiendant,
en frottant fortement Jusqu'à d:s-
parition complète de la peinture.

Laissez sécher quelques Jours et
finissez au papler de verre.

AM.
miGRATIS

EPINGLES

A LINGE

en plastique

de couleur

dans chaque

  

    
GRANULE

“MAJESTIC”
3 bulles epingies on plastique de couleur,
à ressorts. Elles salissent puce le linge
mm 2e déchirent pas la Ilngerie délicaie

"MAJESTIC"
lave tout jusqu'ou bout!
is eavon qranulé MAIISTIC seaflent tows
sen ingrédients periectionnés qui on led
'e savon le plus améliore our le marché,
Pretége les couleurs. Doun pour les maisa
Employes-ie eu toute senflence.

GRATIS
JEUX DE CARTES

FINI TOILE
Envoyez 24 dessus de boites de seven
granu'é MA‘ESIIC avec 5 cons a tm
Sees poste à

SAVON MAJESTIC LTER
1853 RUE MOREAU

Montréal 

  

LES SYMPTÔMES DE

VOTRE
ARRETES
EN 24 HEURES OU NOUS

VOUS PAYONS ‘1.00
23. Combes le fatigue ot l'éteurdiscoment,

4. Combet le microbe dv theme qui
envahil los lesser auseles.

‘ast pourquoi cous sommes con.
Ga en disant: achetez le paquet
pratique 59c des comprimés de
marque Dr Chase où le format éce-
aemique de 40comprimés à $1.49. Si ces
comprimés n'arrêtent pas les sympe
tômes de votre rhume en 24 heur
seulement, retournez l'enveloppe du
petit format où le feuilles du mode
d'emploi compris avec le format
économique. Adressez voire envoi à
The Dr. A. W. Chase Medicine Co,

He, Ont. et vous recevret

   

   sardez votre famille exempte
rhume pendant toute la saison avec

Les Comprimés de Marque Ie Chase,

   

Enveloppe du format commeda 596

 

 de Acheter form
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Réflexions sur les abus de l'alcool

ANT un homme ivre, on hausse jes épaulss et on passe.
Devant une femme en état d'ivresse, on est nu comble de

l'indignation, car cela dépasse les bornes de l'idignité.
 

Certes, l'homme et lu femme sont libres devant l'aicoo!,
mais quand lis s'enivrent ou qu'ile deviennent des micooligies
invétérés, 11 faut reconnaitre qu'ils abusent de la liberté.

 

“Je ne prends pns de boisson, disait cette jeune personne,
Je ne bois que des cu“KtallsI” Bingulière aberration d'esprit! Les
cocktalls ne contiennent donc pas d'alcool? E* st c'es: vrat
depuis quand? Qu'on cherche donc la définition du mot “cocktail”
dans le dictionnaire.

 

Elle avalt contracté la vilaine habitude de boire sept à huit
cocktails par jour. Un soir, elle a bu jusqu'à l'in onsclence. Elle
s'est réveillée, le lendemain midi, dans une chambre d'hôtel.
Elle avait perdu tou'es scs (llusions. La fin de l'histoire se
passe dans une maternité neuf tnois après

 

Une autre jeune personne s'enivra, un soir. Le lendemain
elle ne ae rappelait plus rien. pas même le visage et l. nom de
son partenaire. Résultat: blennorragle cing jos après. La
prochaine fois, elle pourrait être enceinte! Casse-couf

 

Il existe certains mélanges qui conduisent plus vite à
l'ivresse! Je voudrais bien connaître le nom de l’imbécile qui
a ducouvert ces formules idio'es.

 

L'ivresse conduit à l'inconsclence et quand où ne sait plus
-e qu'on fait, on pout contracter une maladie vénerienne. Et
les jeunes filles, par surcroit, peuvent se trouv devant une
situation intéremante, mais cet*+ jeune personne ne trouve
pas ça intéressant du tout!

 

Les honnêtes gens se demanderont toujours quel plaisir
certains hommes et certaines femmes goûteut à suivrerl

 

Cet innocent disnit à trois heures de l'aprés-midi: “Ce soir,
on va avoir du “fun” on va se mettre chauds!" Et zrands dieux.
c'est au Canada qu'on & inventé l'expression “voire pour se

mettre chaud!”

Partisan ‘de ln liberté. je ne saurais empérher qui que ce
soit de boire, ma 11 y a boire raisonnablement et boire comme
un fou. Dans le second cas, il y n des déboires, des !nsurcès. des
malheurs, une maladie vénérienne éventuelle, Une grossesse

possible et Ia ruine. Tout cela, en plus de l'indignité de l'ivresse!

Avis aux intéressés.

TI suffit de commenter Ia chansonnette populatre : “ Prendre

un p'tit coup c'est agréable : prendre un gros coup, ça rend l'esprit

malade !” et t'en à le thème d'une causerle sur l'ivrognerie et
l'alcoolisme.

 

 

 

Quand on du que l'aicool est un poison du système nerveux,

on parle évidemment de 1abus de l'alcool. car l'usage moderé de
l'alcool, s'il reste modéré, n'a jamais empoisonné une seule cellule

nerveuse.
 

Certaines gen: se défrndent d'être pour la prohibition totn'e,
maëus ils rôvent d'appliquer l'abstention totale de l'alcool à tout le
monde ! N'alles pas sourire, s'il vous plait |

 

Le jour où les hygiénistes et les moralistes auront obtenu
que personne n'abuse des liqueurs alcoolisées, l'ivrugnerie et
l'alcoolisme seront une chose du pasté.

 

It y à un art de boire comme !l y & un art de manger Le
malheur, c'est qu'un bon nombre de nos compatriotes l'oublient,
Résultat © au Canada, quelque 200.000 ivrognes et alcooliques et
plusieurs millions d'estomacs éclopés.

Bi toux ceux et celles qui ne savent pas boire ceswient de
bolre, du jour au lendemain, les hyziénites et les eurés n'auraient
plus à combature l'ivrognerie et l'alcoolisme.

 

Si tous les ivrognes et tous le« alcooliques entratent dans nine
association antisicoolique.. mais pourquoi penser à un plan
Impossible, chimérique, Irréalisable ?

 

81 tu n'eg pas asses intelligent pour boire comme du monde,
sulvant l'expression populaire, ne bois Jamals. Hélas 1 tu ne seras
pas assez intelligent pour m'écouter,

Les anciens ivrognes et les anciens alcooliques qui ne boivent
pas pourraient peut-être s'arrèter à la pensée qu'un grand nombre
de Jeura compatriotes peuvent boire et ne jamais s'aventurer
dans l'abus.

 

Je m'amuse toujours devant ls colère de ceux qui ne veulent
pes entendre dure que Notre-Seigneur buvait du vin et qu'il a
utilisé le vin, sors de son premier et de son dernier miracle. Mais
Tire de ces messieurs - dames ne change rien à ces faits
authentiques auxquels les croyants ne peuvent pas ne pas cru:re.

Baint Jean Clirysostome dit quelque part dans une de ses
homélies qu'il ne faut pas s'en prendre à l'alcooi mais à ceux qui
en abusent. Avec de grands savants de tous les pays. nous ne
disons pas autre chose

Si la prochaine génération n'a que des hommes et des femmes
de volonté et de caractère ; des hommes et des femmes éduques
d'une façon co:mpréhensive sur les méfaits des abus de la boisson :
des hommes et des femmes doués d'une conscience solide, alors
le problème de l'alcooltume sera presque résolu.  
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Suite de la 25e page de

Les aurores

de la tribu des Cheyennes? Ici,
dans ce village, vous allez peut-
être entendre dire que je suis un
peu sorcier . Voyez-vous, cette
ville est si petite que chaque mot,
chaque soupir, chaque larme sem-
ble rebondir de roche en roche
pour parvenir jusqu'à moi n
m'est des plus facile, après cela,
d'exerecer mon métier de devin

Tenez J'aperçois justement
deux de mes vieux amis qui s’en
vont travailler, @urant quelques
hrures. Aimeriez-vous à les accom-
pagner pour pouvoir visiter une
mine? Je peux leur demander de
vous laisser monter dans leur auto.

— Merci beaucoup de l'offre.
mais fe vous Avoueraj que cela
m'intéresse bien d'avantage de
caurer avec vous, Puls, je vous
ronfesseral que je suis atteinte
d'une foiie comme chacun des hu-
mains Ma fniie à moi consiste
À avoir peur d'être enterrée vi-
vante. Pour aucun prix je con-
tentirals à descendre dans up
sous-marin ou un puits de mine.

— Mais je ne puis comprendre
une telle peur. Expliquez-vous.

—1 y à quelques années, étant
ds parsige à Leadvilie, Colorado,
fe retina les services d'un chauf-
feur de taxi pour aller visiter “The
Little Johnny Mine”, 1a 3tme plus

grosse mine dor du monde entier,
A ce que l'on m'apprit. Vous, M.
Carl, qui me semb'ez être une
autorité en affaires min‘èree, vors
n'êtes sais doute pas sok savor

que la mine en question descend
à plusisure milliers 4e ni-da dans
les entrailirs de la terre.

— En effet, je ie als, car je l'ai
visitée.

= Bn. quand noux eûmes at-
teint le somm-t de la montagne
où se trouve l'entrée d° cette mine,
on me pria de signer mon rom
sur UN reristre, “Afale ponrquol
ma signature?” — “En cas d'acc'-
dent, nous ne voulons pas être
responsable”. — “Est-il! déià arri-
vé des acridents?” — “Non, mais
on ne peut Jamais dire”

Notre gulde afusta une lampe
de mineur à an casquette nuls nous
now dirigrâmes vers Je puits. Je
me penchsi et longuement j'es-
sayal de regarder dans ce vidr,
dans ce trou, 2008 ce noir puis,

   

 

 

vous seres peut-être intéressée de

savoir que dans las jours de gloire

dé Randsburg, on était obligé, du-

rant ls grand'messe à l'église cs-

tholique, de passer la sybille trois

fois afin de pouvoir recueillir tous

les $20 en or qui y tombait ..

‘Tout est très calme, ici, depuis
Quelques années, mais que l'on y
fasse une autre découverte pré-
cleuse et cela produira l'effet d'une
trainée de poudre à laquelie aurs
été appliquée une alumette en-
flammée.

— Dites mot, est-ce que l'or est
le seul minerai que l'on trouve,
1ci?

— Non. M y a également lJ'ar-
gent et ce rare mineral que l'on
appelle tungsten. Ce métal est trés
dur et d'une couleur grise, pres-
que noire. On s'en sert pour ren-
forcir l'acier après l'avoir liquérié
La première découverte de ce me-
tai précieux fut faite en 1790 par
un chimiste allemand. Est-ce que
ces détails vous suffisent?
— Parfaitement, Je vous remer-

cle Mais de nouveau parlez-moi
de vous-même. Vous m'interessez.

Pour la quatrième fois. Pop
Carl tendit sa main vers la table
à tout mettre et en tira un sac
en maroquin tellement de haute
qualité que j'aurais aimé à le pos-
séder,

= Ce tac apoartenait 3 Charles
Carl, mon grand père, fondateur
d'un chemin de fer et un des
premiers m'''tonnaires que les
Etats-Unis aient produits Il fut
éznlement un des 93 s!gnataires
de la Déclaration de l'Ind-nendan-
ce C'était dans ce sac qu'il mattait
ses papiers importarts. Un autre
de ma parenté fut un évéque ca-
thol:que dans la Virginie. Cet an-
cien aspirant à la présidence des
E‘ats-Unis, William Jennings
Bryan, était mon cous Jo is
avec lui une campagne politique
en 1896... Je viens de vois re-
later un chapitre de ma vie. Je
vous en Jaiserrai lire d'autres, si
vois voulez bien revenir .

Ayant serré fortement le main
de ce grand vieillard, je m'en a!-
lai avec une ombre de tristesse
passagère dans les yeux . Je
m'étais arrêté quelques minutes
près d'une porte qui s'était ouver-
te pour moi et le vent du des-
Un me pous<ait plus loin . teile
la feuille qui roule Je fs un
long détour pour retourner à mon
hôtel . J'avais besoin de sentir

 

je me tournai faisant face au ciel sur mon front ce vent du désert
bleu On eut beau, après cela, Qui est supposé apporter 'apaisc-
essayer de me persuader qu'il n'y
avait sucun danger, je ne voulus
rlen entendre Une vicille dams,
versée elle aussi dans l'industrie
minière, me disait, une heure plus
tard, que J'avais ag! sagement. 1c
plus grind dancer de descente
dans les mines, me dit-elle, pro-
vient de la poursière qui peut *
étouffer des poumnns novices, Et
voilà 1a raison qui m'a fait dé-
c'iner votre offre d'aller visiter la
mine de vor amis. Maintenant, si
vous le voulez bien, nous allons
renrendra le fit de notre conver-
sation. Dites moi done quelques
mots sur l'histoire minière de
Randsbure.

—Quard on vit ure histoire
on semble a savoir moins par- 1
faitement que ceux qui l'étodient
de loin Je peux. toutefois, vous
apprendre que cette ville surgit
du jour an lendemaln, au prin-
tempa de 1885. Troi. prospecteurs. {
ayant pris des “claims” non loin
diel. y découvriren; de l'or. Ce
fut ausitot une véritable ruée vers
ce métal. Depilis cette époque, l'on
« sorti plus de cent millions en
or des mines creusées dans le flanc
de ces montagnes. Cependant, l'on
n'a pas creusé plus profondement
que 600 pieds plus bas que la sur-
face du sol. Voila pourquoi depuis
Quelques années, on est convaineu
Qu'en creusant plus profondément,
on peut encore sortir de nombreux
millions de ces pierres. Dans le
moment ceux qui travaillent, dans
les vieilles ou les nouvelles mines,
peuvent résliser sul!isamment pour
faire une "petite vie”. Cependant,
l'espoir en un demain, encore plus
doré que celui d'hier, les soutient

ment à toute fievre

Le long de ma route, je re-
marquai que des roches de toutes
couleurs et formes entouralent
chaque habitation, en manière
d'ornementation ou d'annonce. Au-
cun jardin potager, aucun pou- €

 pour les tenir à l'œuvre et à
l'épreuve,

Quant à Ihistôlre locale du pas-
sé elle est la même que celle de
toutes les autres villes minières
prospères du monde: jeu. boisson.
batailles, comédies, tragédies, ton-
deurs et tondus Comme vous
Mes catholique tout comme mot,  SCOTCH

En bouteilles de 40 onces et de 26% onces
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Jailler, du moins je n'en ai pas
vus On y compte deux jolies
égiises dont l'une est catholique,
deux maschés-épiceries, une phar-
macie, trois restaurants, une bon-
ne école, un poste de pompiers, un
théâtre, une imprimerie, etc. Et,
aigne de l'époque où nous vivons,
11 y n autant d'automobiles que
de maisons habitées .

Chase cicatrimnt,
calmant et antisep
tique soulage

ET COUPS rapidement. La
traitement sr pour
chez soi depuis plus

de 30 ana. 69c. Format nome
que. 6 fois plus, $2.23.

! ONGUENTAatiseptique

DR. CHASE
  

 

"Esté buenol”
DANS VOTRE Cuisine, vous vous
servez sans doute de papier
d'aluminium pour envelopper
toutes sortes d'aliments. On nous
informe maintenant de Californie
que ce papier est utilisé pour
envelopperdes“enchiladas”cuites
ei prêtes à servir. Les amateurs de
ce plat mexicain très relevé n'ont
Qu'à réchauffer les enchiladas au
four, puis à les servir dans leur
enveloppe d'aluminium,

L'aluminium est ami des
aliments. Qu'il serve à la l'abrica-
tion des hygiéniques trayeuses
mécaniques employées per les
laiteries modernes ou à celle
d'ustensiles utilisés dans les hôpi-
taux & dans votre domicile,
l'aluminium est hautement
apprécié pour la façon dont il
sauvegarde la pureté, la couleur et
La saveur des aliments. Aluminum
Company ofCanada, Lid.(Akunp 

King Gone VT

WHISKY  FOUN  
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LE SOLEIL DE FEVRIER ext plus clément
vous ses Siamfeics
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 o DELLE”de neige o
 

S AVIEZ-VOUS, madame, que Pair vif intensifie la ciremlation, que les dé-
nivellaiions de température, les douches d'air froid, le travail musculaire im-
posé per la pratique du ski, affermissent les tissus ?

Las échamges respiratoires sont
ampmentés, en se dibarramse de aes
touines, Neit-ce pas Kb les meil-
leurss osndiitions dun joik tent?
Méduse si l’aititrie est Dienffrimnte
à forganisme, “desemndre au-des-
sous de sles” et wae pour
la “Surfa~e™ de votre beauté et
pour voire épiierme. Cette énreu-
ve scra en effet redoutable pour
les peaux fragiles ou conze:tives,
menacées par la coupe-rose, que
l'air fait peler ou que le soleil
brûle, pour lcs peaux épaisses que
le Froid craquelle e: sur lesquelles
lc r.ctus et les rides s'inscrivent
ben facdement.

ENNEMIS

L'air, le fro:d, le soie.l, La réver-
bauon de la lumière, menacent vo-
tre peau. Mais il est relativement
facile de déjouer leurs attaques. Il
est évidemment tres prudent,
avant de partir, de prendre des
goins tris particulicrs polr subir
l'offensive du frold: massages,
ultra-violet: ou douches filifarimes.
81 vous allez très haut dans le

nord ou les soins es les conscils
vous feront sans doute défaut. vous
devrez être votre propre consell-
lère esthétique. Prenez beaucoup
de sommeil, pas d'atmosphères sur-
chauffées, pas d'excitants. Laissez
votre régime, (sl possible) et ses
privations, mangez graisses et su-
cre: vous aurez l'occasion de les
br

SOINS INDISPENSABLES

Prenes soin de votre corps:
quelques mouvements de détente

 

VOTRE BUSTE
“era arméfisre « vutre
SATISFACTION ee
vuriquee poutre, que”
que anirat votre Âge
… votre can.
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le matin pour retrouver votre
souplesse; le soir. massez-veusou
faites-vous masser pour oublier
votre fatigue. Pensez à “vider”
vos jambes en vous couchans sur
Je dos pour pédalier en l'air sur
une bicyclette imañinaire.  Soi-
gnez vos mains, graissez-les, mas-
scz-les, foites travailler vos doigts
en extension, car {ls sont pou
habitués à donner l'effort que
vous leur demandez

Observez rigoureusement les
Jos de protecLan du visage.
Procurcz-vous un  paise-monta-
gne qui protévera votre front et
un peu les joues. N'abusez pas
des crimes commerciales renfer-
mant plus ou moirs d'eau qui
gtleralt sur votre peau. Un coup
de soleil par là-dessus et vous
auriez les joues en “cloque”. Re-
luisez franchement et sachez être
belle naturellement, votre visage
étant effermt par l'air pur et
l'effort.

SOUS LE SOLEIL

Pour les premiers jours, ai le
soicil est vif, masquez votre teint
pâle de citadine, par une pâte
ocrée perméable aux rayons s0-
laires. dont vous diminuerez pro-
gressivement l'épaisseur. Huiler
vos paupières et mettez des Ju-
nettes si vous avez des yeux sen-
eibles. Protégez  soirneusement
vos lèvres par des rouges gras.

B8rrvez-vous ézalement de fard
gras, de ton clair.

Mais, mieux encore. ne vous
fardes point. L'air vif suffira à
vous colorer et le soleil vous do-
rera plus harmonieusement. Le
teint, la chevelure, jen dents, des
yeux, prennent un éclat inusité
sur le fond de la neige, le bel
éclairage indirect. plus habile et
plus diffus que celui calrulé des
sajors, distribue sur le visage une
lumière poudreuse qui semble ve-
nir de partout, sauf du ciel ble.
Ne contrariez pas l'oeuvre de la
nature.

CONFORT

Sachez vous habiller pour ne
pas lais:er entrer la neige dans

dang les chutes Procures-vous
également une coiffure chaude,
un passe-montagne en lainage,
par exemple, et des sous-vête-
meuts confortables N'oubliez pas
que lorsque well rentrez d'une

en ski, vous devez
vous déshabiller Imméd'atement:
enjevez vos chaussures de ski et
mettre vos pieds birn au chauld
dans de bonnes pantoufles

Enfin, soyez p:udente en font,
mais amusez-vous bien. Le ski cet
un aport magnifique et excellent
pour Ia santé, à condition tou-
jours que vous n'albrisicz pas de

eet exercice qui est tout de mê-
me assc& violent pour des debu-
tantes.

GISELE DE CHABANNES

 

Quelquesconseils.
«@.Cf)--Vos cheveux sent

secs et cassants? Alees 1] faut Ios

remetire en condition et aans
tarder.

Le soleil affecte ordinairement

le cuir chevelu des femmes qui

ne prennent aucune précaution
pour s'en protéger et caus: l'ap-

par.tion de pellicules désagrés-

bles. Il faut vous en débarra<er

enr des froids sous zAro peuvent

être ln cause de cheveux sans vie

Celles qui ne peuvent recourir

aux serv.ces du coiffeur auront

soin d'utiliser ia brosse de nylon

cing minutes chaque jour. Tl leur

fandra également nasser leur
cuir chevelu et le Lraiter, avant

Je prochain shampooing, evec de

l'huile chaude. Cotte opération

qui né laissera pas sans huile ur

pouce de votre crâne doit sc

faire 1a veille du jouir où vous

projetez de laver vos cheveux

Le choix du savon ou du sham-
pooing est éfailement important.
Le savon de Castlle. pur et doux
est recommandable. & vous pré-
férez un shampooing. ayez soin de
lire l'étiquette qui l'accompagne.
Certains sont pour cheveux graa,

    

 

d'autres pour cheveux secs ou Soulagement Rapide de la

De beaux cils bien dessinés
soulignent la profondeur et lal:
beautd de vas yeux. Nalles ja-
mas à l'aventure lorsque vous
devez en arracher quelques-uns
Les experts en beauté conse‘llent
de les traiter avec une brosse
savonneuse avant de vous servir

Une telle méthode

BRONCHITE
CHRONIQUE

“Ayant 84 ans, vous pensez bien que
Ën ne m'attendais pas à obtenir

ucoup de soulagement des symp-
tômes broachiques que j'avais
tame d'anndes,” crit Mme
Daigle, Pointe Sapin, N.-B. Aas

MAH Templeton u's vraiment
agé Maintenant, je n'ai besois
de prendre qu'une capsule le mate
quand ma respiration est

 

  

     

  

  

  

  

   

  

siffante parce que, j'ai les Tos
obstruées par le phéermecar RAZ-
MAH détache phiegme qu'on

Vous aussi pouvezobtenir tin soulage-
ment rapide de la bronchite chronique
et de cette toux sèche, pénible ou
prouebu frematique. es
le empletun le mi ment
spécialement préparé pour soulager la

: Brenchite Chronique, l'Asthme et ia
, Fièvre des Foins. Commencez à
peRAZ-MALL aujourd'hui. 88¢,

toutes» pharmacies. arab

  

  

   

snd iteBpretGagne,

m
a
s ridaak GRAINES DE SEMENCE

 

MOTRE ASSCHTBEENT PL CHAINES COMPREND LES NETLFTRS
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EN À DEDOGRSEE. Ecrivez nous éemander un esserGment apécéai
da 78 paquets de gra nes of onislogue Go endoauz qrateile. Vous
Reis payes aves veniues ol move vous
retruraons Jue que vous choisissez. (Laciues  adresser PRIMES DE LUXE ena.
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annonçait le caractère qui la ‘Jomine-

rait plus tard. D'un blond arden*. les

traits fins, des yeux de pervenche, ele

le se tenait à l'écart des enfants de son

Age. Assez hautaine, plutôt que de se mêle

à teurs jeux, elle se plongeait dans Ja ter-

tire. Elle soignalt za toilette. On Vapprtait

la petite demoiselle.
D'un an plus jeune, sa soëur Clanud-ite.

bien que moins belle, présentait an visage

piquant et animé, aux pruneiles d'escardot-

cles, quencadrates.t ds ch-veux en tire-

bouchons bouclés, Vif-argent, elle ne tee

nait pas en place et revenait presque tori-

Jours À la Malson avez une robe tache*6-

ex déchirée. Ricuse et le coeur sur la main.

elle avait se% moments de promptitude Eon

pére. riche homme d'affaires de Montréal

o-cupait un rang enviable dans la hierar-

chie sociale Crpiendant, Claudstte, à l'en-

contre de «a “ocur, n'en prnaît 019 Moins

de plaisir à contoyer les enfants de famit-

les plus obscures.

Un jour. À Ja sortie du couvent, une elé«

Ve ovaill lanré une apostrophe blrrsantz à

Réjane, qu! avail rourl sans riposter. Clau-

dette prit ta mouche et blâme fe colerz,

sata sur Uinsolente. Une autre filletts ape

puya ete dermiere. E* toit < trois y al-

1erent du bre et des oncles. Claudette eut
le de is. bien que saignant du rez. Rén-
re elle. s'était pritemment tenue 4 dis
tanre, peut-être pour ne pas frosser sa

toiles Cependant, an reer an fovee, des

pouttes de sang, tombant du nez de Clsu-

dette. avaient macuté la rube de ja petite

demoissile Furieuse, celle-el chants pa.il-

le À sa sceur. La mire s'efforen de ‘a con

A; ANS, Réjane Darcourt

 

. snier, et arcibla Ja cadette de reprsrire
Le pére. amusé, loua cette dernière de sa
crancrie et de son e-prit de famille.
Cinq ans s'écoulérent, durant lesquets

les naturels opposés des doux soeurs lane
centuérent de plus en plus. Au phyaique,
Trne et l'autre étaient devenues également
séduisantes. mais leur moral contras:ait.
Réjane, barhelière és-arts, cuitivait le pné-
ste. Clnudetle, bien que remarquablement
douée nu ppint de vus intellectuel tome
Balt aux spars. (alent fl dos lettran et des
étuden, Réjape, de In prtite était devenue
M grande déme*selle altière et sol‘Luire,
alors que Claudette, ainsi que dans son en-
fance. cnnffnunit de se soucler comma de
se moquer comme de l'an 40 des distiro-
tions de cnstes et prenait son plaisir où
elle le trouvait.

Par une après-midi sufforante de juil-
let. Réjane, vêtue d'une robe de taffe*1s
Livande, ati large décolleté, qui mculait
harmonieusement son jeune corps, vsnait
de monter sur un tramway bondé de Ia rie
Bainte-Cathrrine ouest, quand un jeune
soyag ir, d'allure élégante, s'empressa de
Jni céder son rtège. Le remerciant d'un
sourire, elle sortit une pliquete ds mn
sw à main, et se mit à lire. Quelques mi-
nutes aprés, ayant levé les yeux sr lui,
ellr s'uperçul qu'il avait les siens rivés sur

elle. Elle <e *entit rougir. et reprit se lectu-
Te distraitement.

Lorsque, une vingtaine de minutes plus
tard, elle ro leva pour descendre, elle lul
Rlissa, malgré elle, un oett furtif. II lui
sourit et, s'inclinant légèrement, enlova
son chapeau. Irritée contre elle-même,
RAjane essays de chasser I'image de l'at-
trayant Inconnu, qui l'obsédait, mais ea
vain.

Lui, de son côté, durant l'arrêt de In
voiture, la suivit du reçard. admirant la
belle créature, svelte et haute sur jam-
be-. marchant d'un pas leste. Et il pensa
qu'il ne la reverrall probablement plus,
tus souhaitant tout de même la rencon-
trer de nouveau. Deux mois passtrent,
e 11 ne comptait plus la trouver sur
son chemin lorsqu'un soir, quelques mis
nutes avant la fermeture d'un grand ma-
gasin A rayons de la métropole, 11 se vit
face à face avec elle sous la marquise,
aprés être sortl par la porte-revoiver.
Teux deux Lressalllrent, 1ntrigués, come
me tentant de sc rappeler. Une averse
imprévue tombait et Réjane, sans pura-
pluie. regardait à gauche et à drotie.

—Ve vous demande pardon, made-
molselle. fit l'autre. BL vous n'avez pas
de voi. ire. j'ai la mienne tout près. Fai-
tes-mol l'honneur et le plaisir d'a-cop-
ter, et Je vous rejolndrai ici dans un inse
tant pour vous conduire & destination,
Je me nomme Serge Je Brissoy.

Réjanc parut perplexe. Concentirait-elle?
TI avait vie mine respectable, s'exprimait
bien. et la pluie tombait & torrents. 8a
figure, d'abofd froide, s'éclaircit, et ele
tepondit aves soufire:
=Monsieur, j'aurais mauvaise grâce

de refuser votre aimable (nvitation.
Et, pour masquer son trouble, elle

dit en riant:
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Un conte inédit, écrit spécialement

pour la “Patrie” par Rodolphe Girard

 
Réjane était devenue une grande demoi-elle active qui fréquentail les “gens bien”.

—Avec tontes ces histoires d'enltvemens
dans les journaux, je suis imprudente.

—Soyez sans inquiétude, mademoi-
selle LL?

—Rêjane Darcourt,

Il ricana à son to“r, afoutant:

—J'avoucrail, toutefois, que je ne se-
tais pas fâché de vous enlevur, Liauce
moiselle Darcourt. Excusez-mol

Quelques minutes plus tard, de Bris-
soy arrêtait son nuto en bor.tre du mas
gasin ct allait Réjane à monter. Elle
donna Uadresse de son domicile de West-
mount, et il démarra nussitôt. Il cou-
duisait avec prudence, vu la Circulation
assez congestionnée & ceite heure, de
sorte que tous deux n'échangeaient des
observations qu'espacées CL anodines.

Elle examinait son compagnon à la dé-
robée, le jugeant beau avec son profil
aquilin, viril, ses yeux c: ses cheveux noirs,
ses épaules carrées, sa haute taille. Les
ongles qui tenaient le volant étaient soi-
gnées, sa haute taille. Les ongles qui te-
naient le volant étaient soignés Quand
il s'arrêta devant la demeure en granit,
à trois étages, des Darcours, de Brissoy

ticula:

—Somptucure maison.

—C'est confortable, répondit-elle sime
plement.

Ils causérent quelques Instants puis
elle tendit la main À de Brissoy:

—Je vous suis tr's obligée,
— Je suis enchant, wademoiscfle Dore

eort, que le hasard m'ait pernus de vous
rendre ce léger service.
Rejane ava.t remarqué la bague d'or à

large chaton plat que portiit de Brissoy:

— Jolie chevalière. C'est léeuxon de
votre famille, sans dout:?
— Oui, mademoiselle.
— Ft celle couronne, c'est celle de ?
— Vicomte, répondit-il d'un ton déta-hé.

Mais c'es sans importance, surtout dans
un Pays aesi démocratique que le Canada,
— Vous Êtes modeste.
IT se tut Après quelques secondes, 1

dema:da:
— Mademoiselle Darcourt, aurai-je ls

 

 

bonne fortune ds vous revoir?
Lil» hécda, puis:
— Téléphonez-moi  apris-demain, à 8

heures.
— Je vous remercie. Vous êtes charmante.

Il sortit de voiture et ouvrit la porte &
Réjane, la tenant d:ilcatement par lc coud?
tandis qu'elle descendait. Dés le lendemain,
de Brissoy commençait à se renscigner
discrètement sur la situation financière ce
M. Philippe Darcourt, père de R:janc. Il en
vint à Ta conclusion qu'on tenalt, avec ri-
on, le financier pour milllannaire, et ge
ses héritiers ne seraient autres que l'épou-
se et les deux filles
—\fnintenant, référhit-il, fe n'ai qu'\

fouvoyer habilement, et à me faire aliner
autant qu: possible. L'affaire s'annones
bier, ct lo magot est aussi alléchant que
la belle Rijane elle-même.

Lorsque de Brissoy l'appela, 1! attendait
sa réponse avec nnxièté, craignant qu'elle
n’eût décidé de l'évincer poliment. Aussi,
quand elle Jui eut dit qu'elle l'attendait ce
soir même, il remercia avec effusion, et
raccrocha joyeurement le récepteur,
Réjane Te présents à la famille. Répane

dant nvec courtoisie et rét“rve aux quections
qu'on lui posait, il fouilla les caractères
avant de s'engager À fond dans la conver=
sation. II sondait le terrain. Une quinzaine
de minutes après son arrivée, 11 jugea le
chef de la famille jovinl et dédbannaire,
8a lemme arrogante et porseucre, Réla
bas-bleu, romanecsque, rlveuse, Claudet:n,
boute-en-train, espiègle, amusante. Alors,
il fut plus loquace, s'efforcant de plaire
aux différentes natures,
Croyant sage d'écourter sa visite, 11 pret

congé aprés trois quarts d'heur*, Jaissaiit
une impression favorable. Avant son départ,
l'ainée, qui l'avait reconduit & la part”,
Rccrepta de l'accoanparner au cinéma le
lendemain soir. Ft les rendez-vous se mule
tiplièrent jusqu'à ce que Jintrigant. qi
ne céssait de vanter l'xceptionnel talent
ltééraire de Réjane. fit tant que cctte
dernière devint éprise au point de négliger
40s poésies.
Constatant le succès de sa cour. de rs

soy songea que le fruit serait, avant longe
temps. assez mûr pour lc cueillir. et qu'it ne
lui resterait plus que la demande eu ma-

 

ringe & faire. Mais le temps nressalt, pon-
Krt-it, se rappelant que Réjare, qui ne
l'interro;ca:t pas, de peur de le biesser. Sur
sa source de revenus, lui avait demandé, un
jour, nézligemment, comme en passant,
qualle était sa carrière. I s'atlendait à
ecite question, et sa r/ponse était prète.
— J'avoue que je suis un peu trop oisif,

chère Réjane, mais mn patrimoine me
suffit actucllement. Après mon mariage. si
mx femme le désire. je ur'occupcrai actives
Bruit.

Une quinzaine plus tot, wn dimanche
après-midi, Claudette, conduisant l'une drs
deux veilures des Darcourt. ct accompa-
glue de son omie, Julie Samson, 8téno-
dactylo, revenait d'une promenade, le lorg
du Saint-Laurent lorsque l'auto ralentit,
puis sioppa.
Essayant vatnement de la remettre en

route, Claudette doscendit et examina le
moteur, la batterie, Ics bougics dailumage.
Ne voyant rion d’ahormal, elle remonta en
voiiure, terrtant de nouveau de démarrer,
inals sans suscès.
— Nous sommes fihues, dit-cile,
— Quallons-nous faire?
— Je f'imore, Et. pour combi» de dévetns,

Pprs une habitation en vue, où je pourrais
tMéphoner à un garage, à plus de deux
willes du village le plus rapproché.
Sonda.n, Julie s'escinifa et tendit sa mie

naudiure à Claudetie:
-- Regarde-toi dans le miroir. Ta figure

est toute sou‘lle Tu l'as tou:hée, sans
dotite, avec tes mains ora‘sseuscs.
— Je m'en bats l'ocil. L'inportant est de

sotlir de ce pétrin.
Les dieux jeunes filles des-endirent de

T'auo, fas nt dos signaux à des automobie
List os, qui passaient outre. Enfin, une vois
ture freina, et deux hommes en sort:rent.

~Julle! sicna l'un deux Que se
passe-t-ii?
—Tu tembes des cleux, mon aml

Comme tu le vols, nous sommes en pane
Le, Aide-nous, je t'en prie.

—Volontiers. Je ne suis pas expert,
mals mon camarade Micheun Dubreuil,
cst machiniste et un as
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Les présentations faites, Dubreuil, joli
gars, au visage ouvert et sympathique, se
mit en voie de découvrir la défectuosité
du mécanisme. Quelques minutes après.
il dit à Claudette avec un sourire sur les
lèvres et dans ses yeux riéurs:

—C'est fait, mademoiselle. Vous pou-
vez partir.

Klle le regarda avec admiration:

—Vous êtes un numéro, vous! Je vous
remercie.
—Y a pas de quot.

—Au contraire. Je suis en dette avec
vous. Vous demeurez 4 Montréal?

—Oui, mademoiselle.

—Alors, sk vous-même et votre ami,
voulez bien —m'accompagner jusqu'à
Westmount, nous alions prendre le the
ou une liqueur ensemble. Entendu?

Dubreuil, qui avait subi, du coup. le
charme de la frimousse éveillée de Clau-
dette, fut ravi de la proposition. Mais il
répondit:

—C'est trop de benté. mademoiselle.
On veut pes vous déranger.

—Ne faites donc pas de chichi. Al-
lons! en route.

Claudette, sachant que son père et sa
mère n'étaient pas de retour d'un voyage
à Québec, et que sa aceur était au théâtre
avec de Brissoy, se sentalt parfaitement

à l'aise.
Lorsque le groupe fut à la porte des

Darcourt, Claudette, qui avait remarqué
un jeune airedale dans la voiture de Du-

breuil, demanda: -

—Et le chien qu'en faites-vous?

—C’est le mien. J'oserais pas le faire

entrer avec nous.
—J'adore les chiens. Emmenez-le.

Emportés far le plaisir, Claudette et
ses invités, dans le living-room, avaient
oublié l'heure. Ils entendirent un bruit de
porte qui se refermait. A ce moment méme,
l'airedale, étendu sur le parquet, tenait
dans sa gueule le manuscrit de vers de Ré-
Jane, lequel, dans le brouhaha, était tombé
d'un guéridon, et allait, sans doute, être

déchiqueté par ia bête.

A cette vue, Réjane, qui pénétrait dans
la pièce, devint livide, et poussa un cri

d'épouvante et d'indignation. Elle donna

un coup de pied à l'airedale, qui se dres-
sn sur ses pattes, en grognant, montrant
des crocs menaçants. Dubreuil s'élançs sur
lui En présence de son travail en danger,
de l'animal qui l'affrontait et de ces étran-
gers qu'elle croyait inférieurs à sa classe,
elle cria:

—Dehors, et vite! Ce n'est pas une ta-
verne jel.

Les invités se dressérent en silence. Un
éclair jaillit des prunelles de Claudette,
Qui articula nettement:

—Réjane, j'ai les mêmes droits que toi
dans cette maison. Tu es une impertinente,
et je ne te laicseral pas insulter mes hô-
tes, dignes d'autant de considération que

ton vicomte,
Dubreuil, son camarade et Julie. de

erainte d'empirer la situation, gagnérent

la sortie.
—Je suis désolée, leur dit Claudette.

Toutes mes excuses.
Et, à Dubreull, elle ajouta, déflant Ré-

Jane:
—Voulez-vous me téléphoner vers 7 heu-

res. J'aimerais aller au cinéma, oa faire
une marche avec vous?
—J y Manquerai pas, mademoiselle, ar°!-

cula-t-il, scutenant le regard haineux et
méprisant de Réjane.
—Si tu sors avec ce rustre, fit-elle, lora-

Que sa soeur fut revenue dans la nièce, Je
me plaindrai à notre pèr:.
—La barbe! renartit Claudetts, Plains-

toi à la reine, si le coeur t'en dit.
Elle 5€ réfugia dans sa chambre, Dubreuil,

qui avait fait la connaissance du financier,
s'était acquis son umitié et son estime, et
sortout l'autorisation de couriiser la a=
dette, au grand scandale de madame Dar-
court et de Réjane. Un simnie ouvrier, un
mécanicien, avait commenté la mèr: avec
dédain. Cependant, afin de prévenir des
acènes distracieuses de famille, es dans
l'intérêt de Claudette et de son préleniini,
monsieur Darcours ler avait conseiilé de
ne pas se rencontrer à la maienn, Un soir,
à !a rorti® d'une conférence, de Bri<soy et
Rélane pénétrérent dans un restaurant
fa-hionable pcur prendre une consummae
tion.
Tandis qu'elle sirotait un cocklail, elle

posa sur Ja table l’une de ses mains aux
doigts effilés et très blanrs, IT s'en empae
Ta, la pressant tendrement, alors que, ses
yeux stappesantissaient sur ceux de RéJare,
Qui lui sourlait.
Quelques instan:s plus tard, ayant tours

né la tête, 11 aperçut deux jeunes filles,
dont l'une, très maquillée, le regardait en
fronçant les sourcils. Son visage sé'ant
déridé, elle Jui envoya un geste amical de
Ia main. Il ne broncha pas, et ad-:ssa la
parole à Réjane. Soudain. la jeune mécon-
nue se dresen, et se dirigex vers lut:
—Eh! ben, articuls-t-elle séchement, tut

posant le bras sur l'épaule, es-tu perdu ls

 

mémoire? Tu pourrais être poli, au moins
—Pardon, mademoiselle, je ne vous con-

nais point.
—Ah! ça, par exemple! T'en as un Sulot!

—-Vous vous adressez à M. le vicumte

—Vous me prenez pour un autre.
—Vous vous adressez à M. le vicomte

Berge de Brissoy, intervint Réjane, hau-
taine.

—Ta gueule! Un vicomte? La bonne bla-
gue! C'est Pit Darleau, aussi vrai que je
m'appelle ZIZI.

Réjane et de Brissoy se levèrent en mé-
me temps, gagnant la poris.

—T'auras de mes nouvelles, Pit, cria la
fille.
Un garçon s'’avança promptement vors

ZIZI, mais, suivie de sa compagne, elle ais-
parut rapidement. Bur Je trottoir, elle aper-
cut de Brissoy et Réjane montant en voi-
sure. Un taxi stationnait à quelques pas en
arrière. Elle glissa À l'orellle du chauffeur:

—Filez cet auto-1a, et je palerai double.

En possession de l'adrosse des Darcourt,
elle dit rageusement:

—Ça va barder.

De Brissoy, après avoir souhaité bonne
nuit & Réjane, en l'embrassant, murmura:

— Chérie, vous me semblez encore loute
troublée. Je vous en prie, oubliez ce regret-
table incident, dont je ne suis pas respon-
sable. Cette fille était paf. Vous ne croyez
pas un mot de ce mensonge, n'est-ce pes?

— Eh! non. Je vous ferais confiance, les
yeux fermés.

— Vous êtes admirable. Merci. A demain,
j'aurai quelque chose de très important &
vous confier,

— Je vous attendrai, mon Serge.

Rentré dans son appartement, préoccupé
de la menace de sa bonne amie, il appré-
henda une démarche fatale pour lui, et
songea qu'il fallait agir vite. Le lendemain,
tôt dans l'après-midi, 1! se présenta chez
les Darcourt. L'accueil chaleureux que lut
fit Réjane lui inspira confiance au sujet de
l'entretien qu’il aura:t avec elle. Après avoir
causé de choses ct autres, mélées de décla-
rations passionnées, il dit:

— Ma chérie, voulez-vous être ma fem-
me? De votre réponse dépend le borihcur
ou le malheur de mon existence.

Extasiée, palpitante, elle répondit:

—Serze, 1] y à longtemps que j'espéra!s
cette demande. Vous é&tes Ic seul homme
que )'aic assez animé pour lui donner toute
mon âme et tout mon corps. Oul, je le
veux, et nussitot que possible.

Tandis qu'il baisait ses lèvres ardentes et
Ia pressait contre sa poitrine, l'Imige de
Zizi parut devant lui avez de sombres
pressontiments.
La veille, après avoir quitté Réjane, et le

lendemain matin, fl avait tenté vainement
de rejoindre sa "bonne amie”, dans le but
de la calmer et fui fournir des explications,
tout en ne comptant pas réussir. Ayant ob-
tenu Ia main de Réjane, ce fut chez Zizi
qu'il accourut de nouveau. Brunette et min-
ce, clle avait la beauté du diable, et ne
manquait pas de charme. En arrivunt,
comme si de rien ne s'était passé, de Bris-
soy s'avança vers elle, et voulut l'embras-
ser, Elle le repoussa rudement.

— Finie, la comédie, trancha-t-elle.

— Mon petit, tu me fais de la peine. Tu
ne peux certainement pis me condamner
sans m'entendre. Nous nous sommes tent
aimés.
—Assee. J'ai été assez folle de m'amou-

racher de toé. J'sais à quoi m'en teur à
présent. Essaie de m'entortiller.
— Tout homme peut se tromper dans un

moment d'oubli. Je t'aime encore, mot.
Puisque tu veux me plaquer, au moins sé-
parons-nous en bons amis.

— Ah! non, pas en bons am!s. Je te hails,
Elie le fixa de ses prunelles flamboyantes:
= Pit, J'ai un conseil à te donner. Sauve-

toé de la ville. Jamais tu marieras mnde=
moiselle Réjane Darcourt. J'sais que c'est
pour elle que tu m'as lâchée. J'ai téléphoné
à la police. qui te soupçonne. File à le si-
gnalement du vicomte Serge de Brlissoy. Pit
Darcau, un vicomte. Heu! C’est à crever
de r.re. Le vicomte, un trafiquant de nar-
cotiques, en contrebandier de cigarettes, un
escro?. T'es un fin renard, mais file au plus
vite, parce que tu finiras par te faire pren-
dre. Ft ta belie va être rense:gnée. J'iui ai
écrit à malin, lul donnant tous les details
sur ton compte.
Darcau, bléme, Irs yeux injectés de mang,

Irs mächoires serré:s, avait écouté Zizi sans
chersher à l'interromzre, Quand elle eut
termins, 11 sortit un revolver d'une poche
de son pantalon. Elie pâlit. comme médus(e.
= Tu ns trop parlé, accentua-$-il, poine

tant l'arme sur elle. :
Réagissant, Zizt desserra les lèvres:
-— Si tu tires, tu mourr:s aussi, parce que

J'ai prévenu la police que st quelqu'un me
tüait, ça serait pas d'autre que toé.
Le criminel remit l'arme dans sa poche,

marcha lentement vers la jeune fille, is
souffleta brutalement et s'enfuit. Six mois
plus tard, le jour même du mariege de Mi-
chelin Dubreuil et de Claudette Darcourt,
Pit Daresu était mis sous les verrous.
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… Dune

Service d'Economie
- Ménogére Carnation

vous SOUVENEZ-YOUS DE, VOTRE JOjE
lorsque vous avez fait un gâteau pour la
première fois avec un mélange pour gi-
teaux ? Quel plaisir . . . que de temps gagné
. . . et Que c'était bon! Voici encore de
grandes nouvelles en fait de confection de
gâteaux. Si vous employez un mélange
pour gâteaux qui demande du lait. je con-
nais un moyen qui vous donnera sûrement
un gâteau plus levé. Oui, chaque fois, un
gâteau plus léger, plus tendre. Le Lait
Evaporé Carnation réussit cette magie ...
le Carnation employé d’une nouvelle façon.
Du Carnation doublement riche . . . car
aucune autre forme de lait n'est assez
riche. Essayez bientôt ce merveilleux truc
avec mélange pour gâteaux.

Avec n'importe quel mélange pour
gâteaux qui demande du lait, faites
ceci —
Au Lieu de lait ordinaire, employez
une quantité égale de liquide com-
prenant 2 parties de Lait Evaporé
Carnation et 1 partie d'eau.

En ce moment, il y a probablement chez
votre épicier, un étalage spécial de Lait
Carnatiun et de mélange
pour gâteaux. Et vous
pouvez y trouver un in-
téressant feuillet GRA-
TUIT contenant des re-
cettes pour des glaçages
Que, j'en suis sûre, vous
voudrez employer bien
souvent. Obtenez votre
feuillet — achetez du
Carnation et un mélange pour gâteaux —
et régalez votre famille de quelque chose
de supérieur en fait de gâteaux

PENDANT QUE NOUS SOMMES SUR LD
SUJET DES GÂTEAUX, je veux vous parler
d'un merveilleux Glaçage à la Crème
d'Erable facile à faire. C'est vraiment un
moyen “rapide” de confectionner ce genre
de glaçage préféré. Et parce qu'il est pré-
pare avec du Lait Evaporé Carnation, il est
toujours crémeux, riche et extra-lisse. C'est
que le Carnation est du bon lait compict
concentré jusqu'à ce qu'il soit doublement
riche. C'est pourquoi ce glaçage est telle-
ment plus riche que si vous le faisiez avec
toute autre sorte de lait. De plus, le Carna-
tion est raffiné selon un procédé thermique.
11 se mélange donc mieux et plus complète-
ment avec les autres ingrédients de la re-
cetle, pour donner un glaguge plus déli-
cieux que n'importe quel autre lait ne
pourrait le faire.

GLAÇAGE À LA CRÈME D'ÉRASLE
TOUJOURS RÉUSSI

{Suffisant pour deux étoges de 6°")
114 t. de cassonade
15 t. de beurre
3; t. de Lait Evaporé Carnation men dilué

Pincée de sel

  

1 cuillerée à thé de e
214 € Cenviron) de su glacer tamisé

Mettez la rassonade et beurre sur feu

  

doux et remuer jusqu'à ition. Ao
tez le Lait Evaporé Carnation em
muant soigneusement et continuez
cuisson en remuant jusqu'à ce que le
mélange bouille; laissez boulllir 4
minutes. Laissez ttédie, ajoutez le vel et
la vanille. l'uis ajoutez le sucte à glacer,
em battant jusqu'à consistance lisse,
Pourfaise un melange qui s'étaicra bien.

POURQUOI LE CARNATION EST-IL UN LAN

AUSSI PRATIQUE? C'est surtout parce que
Je Carnation est doublement concentré,
Chaque tasse de Carnation a une valeur
nutritive égale à celle de 2 tasses de lait
complet pasteurisé. De sorte que vous
pouvez employer du Carnatuon mélangé à
Une quantité égule v'eau pour tout ce qui
demande du lait complet. Ou bien, vous
pouvez employer du Carnation non dilué,
comme vous utilisez de ls crème. Etant
raffiné scion un procédé thermique, le
Carnation donne aux aliments une cone
sistante et une saveur crémeuses que du

Mit ordinaire en boutvilles ne pourrait
jamais leur donner. Pour une couleur
appétissante et une saveur délicieuse, ré-
gälez-vous de la conristance p:us crémeure
et du guûüt plus riche que vous obtenez

avec le Lait Evaporé Carnation.

  

 

scouTez le ‘’Quart d'Iteure de Détente” Car-
nation radiodiffuse tous les Mardis et Jeudis
apres-midié 1h. 45 Mettant en vedetie Gérald
Duranieau et Rollande et Robert. Consultez
Your urnal pour les postes.

Le Livre de Cuisine Carnstion aves
Mouvelièn #1 anciennes recettes essayées. Ecrie
vez à Dept. 14, Carnalion Company Limited,
Toronto.
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ES MARIS SONT BIZARRES: Nous passons,
es journ vous et moi, à imaginer de
nouveaux plais pour
eux, et pourtant ils pré-
fèrent les vieux favoris

.vomme les boulettes
de viande. Trompons-les
donc un peu. Servons-
leur quand même leurs
boulettes de viande pré-
férées, faites d'une façon
nouvelle et merveilleuse
. .. avee du Lait Carnation non dilué,
Croyez-mol, ie Carnation fait des boulettes
de viande comme vous n'en avez jamais
mangé .. . moelleuses, juteuses et tendres
de part en part. C'est que le Carnation
est doublement riche—deux fols plus riche
que les autres genres de lait. Ceci signifie
Une meilleure saveur et une meilleure con-
sistance. Et du fait que ses protéines sont
aussi doublement concentrées, la valeur
nutritive de votre plat en est augmentée
d'autant.

BOULETTES DE VIANDE JUTEUSES
(Fait 12 boulettes de viande moyennes)

1 livre de boeuf passé hachoir
Ya tasse haché (facultatif)
? eulllerées à soupe d'oignen haché
1 oeuf
33 taxse (1 petite boîte) de Carnation non dilué
I culllerée à thé de sel

4% cuillerée à ché de poivre
Ke tas: chapelure fin

biscuits soda
34 tasse de farine

Mélangez le doenf avec le pime
raapon, Fans, Leaie et grrr

ent. joutez €

Mélanges bien. Faites Ges bouleitesO6
arine. Faites-les rissoler dame
graisse chaude. Placez-les daas u;
allant au four et faites cuite e:
30 minutes à fous modéré (350 F.).

QUAND là FAIT FROID. le café est plus
réconfortant que jamais. Surtout quand il
est “crémé” avec du Lait Evaporé Carna-
tion. Le Carnation non dilué ressemble à
de la crème ct en à la consistance. Et,
malgré son bas prix, le Carnation donne
au café une saveur plus riche, plus crémeus
se, et une couleur plus appétissante. Pas
étonnant que des millions de véritables
amateurs de café préfèrent Je Carnation
dans leur café. à de la crème coûteuse,
Essayez de “crémer” votre café avec du
Carnation. Vous comprendrez pourquoit
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Imaginez du lait
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Le Carnation est
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pour se fouetter,

Même mélangé

avec une quantité

égale d'eau

pour égaler du lait

complet, le Carnation

    a une saveur extra-siche,
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Vous serez plus forte
si votre sang est riche!

Et #§ n'y pas de sang pauvre avec les bonnes PILULES

ROUGES: Il n’y a pas non pins de malnises tels que: faiblesse,

pâleur, manque d'appétit, fatigue, douleurs de dos, de rrins, périedes

doulgureuses, troubles inlernes essentiellement feminins (symp-

temes ou conséquences de l'ANFMIE).
Cette préparation qui à plus de 50 années d'existenes à fait sen

preuves et des Milliers el des miltires de femmes Mi doivent d'étre
fraiches, pimpantes et diligentes. Cela r'explique quand l'on sait
que les bonnes PILULES ROUGES contiennent l'élément Indispen-
sable a Ia ri-hesse du sang, principal facteur de ia santé. Pourquoi

tes bonnes FILULES ROUGES ne voux ferairnt-elles pas de bien

À vous aussi, quand elles en ont fait à des milliers de ferames?

PILULES ROUCES
Pour les femmes piles et faibles

Gse la boize

PRIX SPECIAL: 3 boites pour $1.80

Cie Chimique FRANCO Amésicaine Limiiée, 1330. ree BtDenis. Montréal

 

 

 
 

 

 
Soignez votre cuir chevelu...

soignez votre apparence!
Rien de plus facile que d'avoir de beaux
cheveux bien pcignés: il suffit de quelques
gouttes de tonique "Vaseline* chaque
matia. Le tonique ‘Vascline’ coûte peu...
Essayez-let
LAS auons, cheveux

peine an
at sœutenes ue la cal

Ne

      

        

  

  

 

tombant sous
old suas de
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Raviver la flamme qui
menace de s’éteindre

Q. — 3e tarer de jalouste arrait. je crois, injuste, car depuis let

détuts de notre mariage, célébré il y aura bientôt vingt ans. nous

arons, mon mart ef moi, vécu en bonne harmonie en nous temoignant

de part et d'autre entière confiance.

Mois vous alles ger vous-même de la situation qui m'est faite

et qui m'oc-asionne en ce moment beaucoup d'inquiétude.

Mon mari, maintenan* âgé de quarants ans, est d'une année plus

âré que moi seulement. Physiquement bien constitué, il est demeuré

très ‘eune d'apparence et d'humeur enfouée. °

Or. chose en +01 ascez normale à l'heurs actuelle où la question du

transport Lrbain est devenue très compliquée, OR à organisé à son

burrau um svstème privé destiné à faroriser les employés, et il a ac-

centé de voiturer chanue jour quetre pertonnes: deux jeunes garçons

dans la vingiaine et deux jolies femmes dont l'une est mariée dcpuis

l'an dernier.

Durant quelque temns, ces personnes ont vovagé ensemble matin

et soir, et fout le monde semblait satisfait. Mais. je ne sais pour

quelies raisons, le groups s'est dissout peu à peu: depuis plusieurs <2

maines, une gevle prssagire accompugne mon époux et c'est la gentille

‘cme femme dont le mari est presque toujours absent en tournees

d'affaires.
Dans mon entourage, celle jeune personne est reconnue pour sa

légèreté; alors les observations, les remorques mordantes re multi-

plient et, personnellement, je vous avoue me sentir un peu humilice

et de moins em moins rassurée.

Prenant mon courage à deux mains, f'ai abordé le sujet avec mon

Énour. mais 1! m'a répondu en badinant et wa rien voviy changer à

l'habitude prise Si j'inaiste, je crains d'aggraver les choses au lieu de

les améliorer, et de me foire accuser carrément de jalousie.

On mcurg tout de même fourni une raison assez plausible de
cultiver ce vilain défaut, ne pensez-vous pas?

SOUVENT SEULE.

R. — Danner réel on Imaginaire? Difficile à établir à distance. En

tout cas, les lois élémentaires de la prudence sont évidemment mises

de côté par votre galant mari, aussi bien que par l'épouse coquette du

monskur enntinuellement absent.

Déctoncher une scène et exiger que votre mar! recuellle d'autres

passarers dans sa voiture ou renonce À “l'unique” serait probablement

de nature à corser davantage la situation et À diminuer votre prestige

d'épouse heureuse et confisnle.

Si vous le pouvez, faites plutôt intervenir auprès de votre contoint

l'un de ses bons amis avae miss‘on 0: lui ranpelar que les convenanc>s

ne sont pas lettre morte, et que, par respect pour vous et pour con-

accver l'excrilente réputation dont il bénéficie, 11 se doit de ne pas

donner nrise À 11 médisance.

I faut d'ailleurs vous dire que d'étaler trop visiblement vos anpré-

h~nsions, en vous laissant envahir par un’ complexe d'inférior'*é, ne

réussira qu'À airrir votre mari et à l'élofrner davantage de vous. Mieux

vaut fe:ndre ignorer les racontars, en rire À l'occasion et vous ingénier

A rendre de plus ne plus agréable et intéressante votre vie fam!liale

et snclale.
Sans chercher À imiter les toilettes de celle que vous jugez votre

rivale, foiznez tout particulièrement votre mise, et #i la chose vous

est possible. dressez, pour vous et lui. un programme de sorties et de

fréquentes réunions d'amis chez vous
C'est cn red:venant la gaie compagne de l'épogue des fiançailles

Que vous réussirez le mieux à soutenir la comparaison avec l'indiscrète
Jeune prrzonne qui, sc:emment ou non, elt en passe de troubler l'har-

monte de votre :nénage.
Il est souvent plus facile d'édifier son bonheur que de le maintenir

intact, car même uprès plusieurs années d'entente confugale, il arrive
que des nmbres se profilent sur la félicité des conjoints.

C'est alors le moment de déployer patience et adresse, pour raviver

la flamme qui cclairera le reste de la route.

   SOYAZ NATURELLE: n'utslises pas le méme maquillage le jour « le
soir. Conteniesvous d'un sempçon de rouge mur les joums et les bèvres

« d'un snags ds poudre, event cinq heures.
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Abonné de Roxton-Falls:

Ce renseignement que vous nous
avez fait parvenir concernant .a
fabrication par vous d'une semele
hygiénique spéciale est très inte.
ressaut, m£is is me vois dans l'une
possibilité de le publier textueile-
ment en ces colonnes étani donLé
qu'il est de caractère ccmmer.al,
Comme de plus, il ne m'est pas
Joisible de servir d'intermédia.e
entre nos correspondants, je dos
me borner à vous suggérer de faire
paraitre parmi nos annonces Cias-
sifiées une insertion qui sera pro
bablement lue par nas correspen-
dant à la recherche de semelles
de ce genre.
Un merci pour l'intérêt que vous

man:festez envers nos pages et je
souhaite que notre corréspondant
de St-Luc de M. ait le piaisir de

découvr.r procha.nement

|

parini

nos annonces celle du produit que

vous fabriquez et qui lui convien-

dra peut-être.

Q. — Est-il exact que les mois

d'hiver aux antipodes soient ‘url-

let et août?
HUGUETTE

R. — Oul. Dans les pays de

Thémisphere sud, c'est-à-dire
dans les contréessituées au sud
de l'Equateur, les saisons sont à
fluvenst des notres.  Alnsi, les
mois d'été sont janvier et fé-
vrier, et les mois d'hiver juillet
et août. En hiver le soleil baisse
vers le nord et non vers le sud,
comme au Canada. Quand Je hi=
ne croit. elle forme un ‘C” et
quand elle décroit, un “D”, con-
formations opposées A celles
Qu'elle présente ici,

Q. — Faut-il Yedouter les in-
conrénients des permanentes à do-
micile?

Sans expérience

R. — En efnérat, on peut, nous
dit-on recomrir en tonte sécurité
à ce procédé d'nndulation. en au-
tant que l'on observe minutieuse-
ment les indications gu! aoccomna-
gnent le produit utilisé, II y à, bien
entendu. toujours le risque de voir
les méthodes d'ondulation arti-
ficielles, quelles qu'’ellns soient, at-
ténuer à la lonque l'éclat du chee
veu et c’est pour cela qu'il imvor=
te surtout de bien doser Vapnlicae
tion des permanentes successives.
Comme précautions élémerta:rrs,

À celles qui font usage de ces lo-
tions, on conseille ce qui suit:
1—Tenir Ia trousse hors de la

portée des enfants et ds animaux
domestiques, car Irs lotions eb les
neutral'sants qu'elle cortient sont
à base de psison et ne doivent pas
être absorbés
2—La lotion pouvant pénétrer

dana le mang par les blessures de
l'épiderme fl est bon lorsqu'on
constate une égratignure ou une
coupure au cuir chovelu ou à la
peau du cou, d'attendre que la
blesmure soit complètement cica-
triste.

Si le bout drs doigts est fendifié,
porter, pour les anplications, des
gants de caout-houc.
3—TI est également prudent de

porter des gants en caout-houe
lorsqu'on à à donner des perma-
nentes à plusieurs amies où meme
bres de la famille. Quoique les
analyses médicales aient prouvé
que ces lotions ne soient pas no
cives lorsque soigneusement manie
pulées, il r:ate qu'un contact trop
prolongé avec l'épiderme peut

=—Suite à Ja 45e poge

KOMOL &
TEINTURE
POUR

CHEVEUX
Komnl domme une teinte mature. perinas
note, adhère 80 rmeat aug cheveus. OF
ventève pin Komol ne s'apptique comme
rrtouche qu'à 1m parte des cheveux qui
repcussent — €e qui vus permet de Cu®e
erver en tout termze la mème (ainta
l‘.ns 19 minutes on obtient du .oatre au
‘heveux gr que vous teigner. UbME de
21 nuances me‘urelles Kormol permet ave
wiccts des ondulations permanentes —
Ine geile apriienton donne les resulingg
rermnnent: désiré Km vente RIE COD
tire de cosmétiques ou écrivez Some
Lite. 1410 ree Stanley, Montréal

KOMOL
-— FARIS

EOMOL ent tmporté do Fvante
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V1. CHANGEZ PAS! De grâce, Madame, utilisez toujours votre per
jum préféré; celui qui com ien: le mieux eu grain de core épiderme

et à votre arûôine personnel.
 

 

COURRIER du
DIMANCHE
Suite de la 44e poge —

s'avérer dommageable à certaines
peaux sensibles. 7
4—Prendre garde de ne pris

laisser la lotion psmétrer dans les
yeux: laver immédiatement à
l’eau froid: sl l'oeil n été atteint.

S—Veiller à ne pes répancre
lotion ou neutralisant sur les
meubles ou lcs habite Des taches
pourraient s'ensuivre.
&—La lotion à bouclettes perd

Topidement s°8 propriétés lorscue
exposée à l'air: on conseille de
verser dis un verre ou un bol de
porcelzin® seulement la quantté
requ's2 pour effectuer quelques
boucles à Ja fois. TI serait inutile
de chercher à constrver le résidu
pour une permanente subséquente,
7—Ne pas utills®r pour la lotion

des récipients en métal autres oue
l'aluminium; ce qui avraiît pour
effet de décolorer la lotion et le
cheveu. On conszille l'emploi des
pinces en aluminium pour fixer
les bouclettes.
3—Quand la chevelure vient de

subir un traïîtement décolorant cu
une anplication de teinture, cu
lorsjue la précédente indéirisa-
ble, est antérieure À deux où tro's
mo's il vaut micux remettre la
p:rmanente à plus tard.
Ces traitements ayant l'effet de
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diminuer la vitalité du cheveu une
permanente appliquée prématuré-
ment pout le rendre cassant.
En pareil cas, si l'orr tient quand

même à l'ondulation, 11 est con-
seillé d'expérimenter d'abord l'ap-
plication des lotions sur quelques
mèches de la chevelure.

Q — My a trois ans, f'ai épou-
sé un homme don? la conduité
n'apait pas toufours été erem-
plaire, mais que f'espérais voir
devenir un mari fidéle parce qu'il
disait ma'aimer beaucoup. Com-
ms f'avais expérimenté mot-mé-
me certaines aventures de jeu-
nesse, je me disais, qu'en ou-
bliant, l’un ct l'autre, le passé et
en prenant d:s résolutions sé-
risuces, nous pourrions Jaire bon
ménage.

Mais figurez-vous que ce cher
époux vient de m'apprendre avoir
retrouvé l'une de ses cncienn-s
amiss revenues en motre ville
après avoir exercé ailleurs un
emploi durant trois ans. Cette
p:rsonne qui, dit-il, ignorait son
moeriage ane mot, lut G appris
avoir donné naissance à un en-
fant après son départ de notre
localité, et insiste pour que mon
marl pourroie à la subsistance du
petit dont il est le pére.

Alors, comme novs n'avons poy
encore d'enfants à nous, mon
mari sranire que mous adon-
tions celui-là, ce à quoi je ne puis
me résigner.

Il s'ensuit de fréquentes dis-
pules entre nous et je sais qus
ma rivale fail tout en son posst-
ble dens le moment pour obte-
nir que mon mari me délaisse et
la suive

Tout n'a pry marché sur des
roulettes depuis que mous som-
mes mariés, mais les choses n'en
tont jamais venues au pont r
elles en sont dens le moment.
Ma santé laisse à désirer et le

médecin me conseille une opéra-
fion, mais mon mari refuse d'as-
sumer les frais que cela ocasion-
nerait.
Que pensez-vous d'un tel refus

de la part d'un ‘personnage qui
vient d: se procurer une aulomo-
bile toute neuve dont il défraie
le coût par paiments différés?
Je ne sais plus comment. lut

faire entendre raison et fe me
sens bien malheureuse. Crovez-
vous qu'il soit possible d'amélio-
rer mon sort?

THETFORDOISE.

R. — Vous avies. évidemment,
de part et d'autre, bien mal pré.
paré votre mariage, et minimisé
si on peut dire par voire con-

v var

   

   LA PATRIE
duite antérieure vos chances de
bonheur et de vie conjugale
exempte de reproches.

Quoiqu'il en soit, puisque vous
avez l'un et J'autre accepté de
vous unir au piel des autels en
vous jurant fidélité et assistance
mutuelle, il ne saurait être ques-
tion de retourner à vos anciennes
amours et de laisser intervenir
celles-ci pour troubler la paix à
votre foyec.

Votre marl est Nbre de co'lr-
borer p'euniairement à la subsis-
tance de l'enfant ct c'est même
son devoir de lc faire. mais dans
les circonstances, 11 serait injue-
te et désinvolte de sa part que
de vous Imnoser de l'héberger et
de le soigner.

De toute faron, vous avez, vo-
tre conjoint et vous-même, grand
brroin d'avis éclairés sur la na-
ture de vos devoirs et ohlirations
en tant qu'énoux chrétiens et
membres d'une société où les tot
établ‘es proscrivent J'amour libre.

N'hésitez donc pas à rerourir
aux conseils dun directeur de
conscience et essayez de fa've ine

terventr aupris de voire mari une
personne canable d'exercer zur lui
une bienfaisante inflrence. Ce
n'est pas en cherchart, charm
de votre côté. à vous élofrmer de
vos devoirs que vous trouverez la
paix,

Q. — Un» jeune fille qui me

plait beaucoun a matheureus ment
contracté 'hebtude de consommer
des liqueurs fortes, Et il lui arrive
d'en absorber pus qre de raison.
Elle @ vinat-deur ans, fen ai
vinat-s.x; je la courtise depuis
quafre ans et je songe sérieuse-
men‘ à l'épouser, car elle me pro-
met de se corriger de cs vilain dé-
Jaut lorsque nous serons mariés.

Autour de moi on me conseille
de dé'aisser celte jeune personne
pour m'orienter ailleurs. Vraiment,
fhésite devant la décision à pren-
dre; je crains de n'être pas heu-
reux et je ne voudrais pas que nos
enjants, si nous en avions, aient
plus tard à rougir de leur mère.

Ge. X

R. — C'est dés maintenant que
votre jeune amie doit déployer l'er-
fort nécessaire pour s° débarrasser
de cette dangereuse habitude.

81 en dépit de l'amour qu’elle |
vous porte, elle ne consent pas à
suivre vcs conseils sur ce point.
mieux vaudra chercher ailleurs une
comnagne qui vous apportera de
mellleures garanties de bonheur.

©. — Mes cils sont ternes et peu
fournis. Que me surgérez-vout
pour en activer la croissance?

Beaux yeur, mais...

R. — Très fragiles de leur na-
ture les ci's sont d'une durée plus
éphémère que celle du cheveu, Ils
ont tendance à tomber très vite
et ne repouss“nt pas &æl les pau-
pitres ne sont maintenues dana
un parfait état d'hvgitne. Vous
devez dnnc avant teut prendre
grand soin de vos yeux et ne ras
tarder à consulter un an<-laliste
si vous constatez une dim'nution
de vos fasnités visu~lles. Les tates,
par exemple, en plus de constitusr
une menace séricuse pour Ia vue,
ont aussi l'effet d'enraver quasi
totalement la pousse des cils.

Le cil œ'alimente à même la eir-
culation sanguine et devient d'au-
tant plus vivace et résistable cue
celt>-ci se maintient en bon état.
On cones*ille, avant de Javer la

figure. de baimner régullércment
les yeux à l'eau chaude et ensi'te
à l'eau froide. La réaction ainsi
produite sera avantageuse à la
circulation et les cils en bénéfl-
¢leront,

11 faut éviter de frotter les yeux.
Des compresses d'eau très froide
appliquées aux paupières agissont
merveilleus-ment pour reposer une
vue fatiguée.

Pour activer la pousse des cils
des applications bi-quotidiennes
d'huile minérale effectutes à l'aide
d'un fin pinceau sont recomman-
dées. On laisse séjourner l'huile
sans assécher.
Couper les cils pour les faire

pousser ne donnerait aucun résul-
tat et produirait même un effet
contraire; le cll n'aliongeant ja-
mais à l'extrémité externe

St désiré, on peut recourir au

EAMES Pour aecensuer la teinte |
7 nan ‘

des cila. Celui-ci, vendu en petites
boites, avec brosse spéciale. doit
être appliqué de bas en haut. La
bordure supérieure des paupières
peut être soulignée d'un léger
trait de crayon.

Abonné de Rarton-Falis:

Q. — ?.-<Je vous serais recon-
na:ssante de vouloir bien publier
pour moi une courte biographie de
l'esrivain français, Franc-Nohain. A toutes

personnes
2-—Que r°ut dire l'expression souffrant de

“Et ur"? On dit par eremple: i » :
“Monsieur X et ur”; je me de- h BOUTQNS.
mande la signification de ce ter- 3 ACNE
me, apparemment latin?

3.—Que désigne le mot cyanure”

NACRE DE PERLE

R. — Franc-Nohain, de son vrai
nom Maurice Etlenne Legrand, lit-
térateur français, naquit à Corbi-
gny (Nièvre en 1373+. Avocat. an-
cen sous-préfet, 11 débuta dans
les lettres par des recuells de vers
et publia subséquemmient de noimn-
breux ouvrages.

Franz-Noha!n a coilaboré au Gil-
Plas, au Figaro, à la Revue blan-
che, à l'Echo de Paris, où il n été
chargé de la critique littéraire, de
l'actualité et de la critique drama-
tique.

2. — Le mot “ux” est'l'abréviation
d'uxor, mot latin qui signifie
épouse. Quand on dit: “M. X et
ux" traduisez par “M. X et son
épouse”.

3. — Le mot cyanure sert à dé-
signer l'acide cyanhydrique ou

tf de l'eau distillée du laurier cee
rise. Sur prescription du médecin,

le cyanure, administré à dose ine
fime est parfois utilisé comme cal-

mant.
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Si Fapoarerce de votre fiqure
vous gène et vous empèche de
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prussique qui est un poison vio- Adresse

mon BUSTE...

 

(Ajoutes tr ge de vente) r
foncson=x

ITEELETEXETNAENURAAACARARERANy
 nt. Cet acide cst le principe ac-

“Grôce à vous. en un mois tout en amé-
Horoant ma santé, far ete émerveillee des
résultats” écrit Mile A. M. de Hull.

Elle avait essaye auparavant, toutes
sortes de crèmes, lotions wf appareils
æc, sans résultat, cela était coûteux et
décourageant. Mais auojurd'hui. fini pous
elle la gène et Jes humiliations! Son
bonheur n'est plus compromis. Vous aussi.
pouvez en quelques jours devenis plus
attrayante et désirable, être lement
femme; tefrouves Ja joie de vivre et le
bonheur d'être aimée. Votre BUSTE se
développera avec fermeté ef vous lero une "

belle poitrine.
Voici une lettre parmi de milliers d'autres %
moignages de femmes, qui élant déseuragees
ont éile satisia.tes. 4
Traitement à la pommade "SEDUCTION
Nourrit et s! profondément les glandes du BUSTE. L'action de la pommade
“SÉDUCTIO! mi immédiaie. Bon emploi est agréable et simple. La pommade
“REDUCTION la dernière realisation des laboraio.res de Paris. maintenant
dispomble au Cunoda. sauvé des eau déreupérés. +1 jouil d'une renommée
mondiale. Votre buste n'embelili en peu de temps.
N'ENVOYIZ PAS D'ARGENT — Ecrives ausourd'hui même. Quand votre trai
sement arrivera. payes ou lacieur où & votre bureau de poesie seulement
82.00 plus les frais C.O.. iles comman ies œu comp.an. toni supédides Ironca).
DEMANDEZ LE PAQUET ECONOMIQUE ? FOIS PLUS GROS UN 82. D'OU
PLUS ECONOMIQUE. Envei diseret. Iniormaton avec chaque paquet. ladiques
format désiré,
MOSSSNENANRNNOSENEUSNSSNSUSSNLASAUSAN=E

L. M. DULONG DE PARIS
4535. Papineau, Dépi 113-B. C.P. 147. Siatien Delorimier. Montréal.
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MON CORPS A

MAIGRI
d- 28 livres dans an mois, — et J'affirme,
— tout en prenant régulièrement mes
trois repas, grâce au traitement des pilules
SYLVEX, et sans ruire à ma sant,

écrit Mile L M, de Hull, P.Q
Cotte personne mous sera toujours reconnale
sante, et conseillers de traitement dus pilules

les qrosees veronmes Car
eo passe elle avait esavé loules sorte:

de trajlements tort couteun pour maigrir moin
Us ne lui ont donne aucun rewwitat $i au
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vres dans un mols
Toutes sen amies won! surprises de grand chon

de som nmpare Mein'en-nt elle es
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un pus beau lain!

   

 

   attrayemie.
Ft mourtant élle @ male) sans prendre de
droques, sons masenges, soma loxatile eu exer A
siess latigents. Ali lé
ès neetre parm do millers doutes Smoanaces de lemoies decouoqées  g sen! maintenant safaites. artismodèles ‘ont ‘pris le traitement SYLVEX. aucoup d'artaise 0 doe
ATTENTION: pilules sont Fonnes ausel pour les hommes: elles sem.© pour ceux qui soullrent de rhumatiome. de diobèle. du (sls e
de l'e-tarne.
NE MALLEZ PAS D'ARGENT: Commontes sviewrd'hul. rows paieves awtacleus su @ votre bureau de se 32. Nou 0.0.ea-mandae me complent seen exobdiers ones DEtaNNEES LE GraverDLUX FOI3 PLUS GROS POUR 11. D'OU PLUS ECONOMI = discret.
Mode d'emplel avec choque paquet indiques Jormet sue sort
= w= = = MALLEZ CE COUPON AUIOURADBU! oo =m oo we == o

NEW YORK BEAUTY PRODUCTS CO.
131 O.. ree Br-Jacques, Case 1634, Station Place d'Armes, Montréal.
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Le SKI est un ART
Ecrit spécialement pour la Patrie” par Nick KEBEDGY  

 

La DESCENTE EST UN ART—Pourle spectateur
d’un concours ou d'un film de ski comme pour le
skieur lui-même, la descente offre toujours quelque
chose de fascinant. “Quoi de plus merveilleux, pense
le spectateur, que de voir un athlète se laisser ainsi
descendre sans effort, filant au hasard des pentes
et soulevant derrière lui un scintillant nuage de
neire poudreuse ?”
Quoi de plus merveilleux? Eh

bien. c'est d'être ce skirur, et de
moûter à volonté cette griserie
que donnent la vitesse, l'air qui
fouette la figure, }s “planches”
qui glissent sur les inégalités du
terrain. l'équilibre maintenu mal-
gré les virages et malgré tous les
soubresauts Mais, pas plus
Qu'on n'apprend à nager correc-
trment en se jetant à l'eau, on
N'appecisd pas à skier en se lais-
sent simplement gllascr sur la
nelge comme le font les enfants
qui usent leurs semelles (et
leurs fonds dé culotte!) en se
laissant “débouler” sur les petits
talus?

En effet, si les promenades en
ski représentent un sport assez
accessible à la imajorité des dé-
butants, la descente est UN ART
qu'on n' peut apprendre qu'à la
suite d'un long et patient en-
trainement. C'est celle idée
d'encrainement systémalique, de
technique à apprendre qui dc-
plait à beaucoup de néophytes,
et c'est la raison pour laquelle
tant de skieurs se croient des ai-
gles parce qu'ils réussissent par-
fois à d acendre les pentes au
petit bonheur, mais en réalité
restent médiocres parce qu'ils ne
se soucient guère d'apprendre les
principes de base. Car vous vous
doutez sûrement que l'ailsance et
la virtuosité du akieur que vous
admires ne peuvent être que le
couronnement d'efforts rcpélés
et souvent ingrats.

La vitesse, que l'homme arrive
asses bien A contrôler au moy n
de la machine, est un plaisir qui
peut devenir très dangereux
lorsqu'on s’y adonne aans l'aide
d'aucun moteur, d'aucun frein, et
surtout sans protection contre
les choes ou les chutes, comme
c'est le cas en ski. Est-ce à dire
que celui qui n'vst guère doué ou
qui n'est plus jeune fait mieux
de ne pas se risquer en ski? Pus
du tout! Ce qu'on ne saurait ns-

ses dire «t répéter. c'est que al
la vilesse non contrôlée est dan-
gereuse (pas seulement en ski
mais dans tous les domaines),
la vitesse econirolde peut être
une source de plaisir immense et
test pas une cause de désagré-
ments et d'accidents comme cer-
tains le croient encore. Ce qu'il
faut apprendre avant teut, c'est
à ne pas dépasser ses moyens ei
Lien connaitre les positions à
prendre es les mouvements &
faire.

De plus, comme les conditions
du terrain et de la neige sont sou-
vunt trés différentes & quelques
pieus de distance, le skieur doit
nussi apprendre à ne pas se flger
dans une certaine attitude “stan-
dard” mais à s'adapter continmel-
lement aux nouvellrs conditions
rncontrées, Cette adaptation, qui
a pour principal but le maintion
de l'équilibre. s'obtlent au moyen
de troia rglages de la position:

1°) Dans le sens d'avant en ar-
nière, pour s'adapter A la vitesse
ct au degré d'inclinaison de la
ponte.

2°) Dans le sms latéral, transe
vetsai, pour éviter les chutes de
côté. Ceci est particulièrement
important dans les virages, où la
force contrifuge a vite fait de pro-
Jeter à terre celui qui pense pou-
voir ignorer scs loisi

3°) Dans le sere de la hauteur,
pour élever ou abaisser le centre
de gravité, par un redressement
ou un accroupiasement du corps.
Cret permet. entre autrea, de char-
ter ou de décharger momentané-
ment les skis selon qu'on veut
augmenter ou diminuer leur pres-
sion sur la neige.

POSITION DU CORPS DANS LA
DESCENTE

Que fait le débutant lorsqu‘il
commence à se sentir glisser sor
ses skis. même ri Ja pente est dé-
risotrememnt farl's? Fi se raid.t,
se criape en une sorte de réflexe
ds défense. voit avec terrent aa
vitesse augmenter et se prépare
au pire. c'est-à-dire à une chute
imminente, € poriant son corps
de plus en plus en prrière. s'ac-
crotiplaæsant parfois comme 8°]
était sasis sur un sl-ve ImarInaire®
Là au moins, prman-t-il, 11 pourra
contrôler ce que font ses skis et
sera prêt & s'étaler sur le dos al
ça va mai’. Eh bimn, voilà jus-
toment l'erreur capitale’ On ne
prut pas skier avec le poids du
corns en arrière!

St difficile que cela mise xem.

bler au premier shord, c'est en
avant que le carpe doit être inetiné.
permettent ainsi au akieur de
précéder ses skis, et par consé-
quent de les contrAter, Lorsqu'on
laisse partir ses skis en avant et
qu'on se porte en arrière, le poids
sur les talons, on ne paut obsninie
ment pas s'adantrr à l'accéléra-
tinn que donne la plissade, et en-

core moins aux variations de vi-
tesse créees par Ja pente on l'état
da In neige. On ne peut ainsi que
tomber en arrière, tôt ou tard.
C'est cette erreur initiale qui fait
croire à braucoup que leurs skis
“vont toujours plus vite qu'eux”!

La pæsition fondamentale de
descente consiste donc à Incliner
le corpe vers l'avant, tes skis étant
maintenus parallèles, setrés, et les
tenoux étant fléchie de manière
à dépasser Ia pointe des pieds
Le poids du corps est donc porté
beaucoup plus sur la plante des
pieds que sur lea talons UigJ

  
  

LE SKIEUR Dorr
PRECEDER SES
SAIS EFNON ESN,
SUIVRE‘ ‘

Dans cette pasition les chevilles,
les genoux et les hanches fon--
tionnent comme un triple ressort
A la manière tun amortaour
d'automobile, permettant alos!
d'absorber dans les jambes les
inégalités du terrain. Attention,
cependant, À ce que les genoux
sctent toujours suffisamment flé-
chis, car on est souvent porté a
croire que pour porter le poids
en avant, il suffit de fiéchiz le
tronc en avant, le nez pointé sur
les skis et le postézieur en l'atrt
C'est là une posl:ion de débutant
fort courante qui. par la ra.deur
dre Jambes, empêche toute sou-
piesse et prépare à de jolis pata-
tras en avant!

POSITION DES RARAS

Tel encore, le débutant est tou-
Jours plus ou moins porté à nren-
dre dcs positions aussi rid cules
Qqu'inefficaces. Bras écartés ago-
tant comme ceux dun chef dor-
chestre déchalné. batons pointés
en avant, comme un mstador prêt
à donner le coup fatal. où encore
talus levies p.us haut que les

épaules et laissant pendre les bâ-
tons comme des “bebelles” d'un
arbre de Noël .. Autant de posi-
tions dangereuses, car les ron-
delles, et par conséquent les poin-
tes des bâtons doivent toujours
être dirigées vers l'arrière. sous
peine de s'empêter ou de se bles
sg en cas de chute. De plus, I'é-
quilibre qu'on croit obtenir en
écartant ou en levant les bras
est tout à fait illusoire.
Obs*rvez un bon skieur, et vous

verrez qu'il ne sert ras ds acs
bras comme un équilibriste sur
fil de fer. mais qu’il tient ss cou-
des fléchis près du corpa les
mains devant les hanches e* gar-
de ws bâtons inclinés vers l'ar-
rlère, légèrement soulevés. Voilà
ce qu'il faut têcher d'obtenir dès
le début, tout en s'entralnant à
de petites descentes, et en habl-
tuant les jambes à beaucoup de
souplesse. Nous examinerons di-
manche prochain d'autres points
importants sur cct art de la des
cente.
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Silhouettes
—

Souvent ses expressions bizarres.
Alambiquées. prétaient au ridicule,
même en chaire. Nos compalrio-
tes firent des démarches aupres

de Sa Grandeur Mgr Hendricken,
évêque de Providence, Rhode Is-
land (Pall River étant alors une
dépendance de ce diocèse) afin
d'obtenir un curé de langue fran-
çaise potr ectte paroisse exelusi-
vement française.
A ce temps, comme de nos jours

d'allieurs, l'épisconat irlandais de
la Nouvelle Angleterre s'obstinait
à croire à la disparition de nos
compatriotes cn tant que groupe

ethnique. T1 avancait, comme pré-
texte, le sonhisme que In diversité
des langues nulsait à Ja bonne
administration et a prestige de
l'Eglise aux Etats-Unis.

Pour toute réponse à ss
demandes In délégation de la
paroisse Notre-Dame de Lourdes
entendit ces paroles de Mer
Hendricken: “Pourquoi votlez-vons
tn prétre franco-américain? Dans
dix ans tout le monde parlera
l'anglais dans vos églises”. On lui
fit remarquer que l'Eglise n'avait
pas été instituée pour trancher les
questions philologiques ou ethno-
graphiques: que le miracle dss
lanques avait été fait pour les
desservonts et non pas pour les
desservis: que le frança:s était
pour les nôtres une sauvegarde de
in foi, et indispensable à ce
moment pour le salut des âmes.
L'Evèque n’y voulut rien entendre.
LA cause fut portée à Rome. Ce
fut une enuse retentissante. On
anit qu'en 1886, nos compatriotes

obtinrent ce qu'îls demandulent si
légitimement.
Et c'est ain que le juge Dubn-

que réussit à empêcher plus de
5000 franco-américains de fré-
quenter leur église triandaise:
"Allez aux Autres églises catholiques,
disait-il. mais pas À celle-là.” Cette
période fut une des plus critiques
de notre histoire. Si la résistance
parrtotique avait alors faillie, nos
paroisses nationales seraient pro-
bablement disparues à courte
échéance.

A M. le Juge Dubuque revient
done honneur d'avoir jrué le rôle
le plus important de note his-

 
 

toire dans la revendication de nas
droits parolesiaux Il mena aiors
une campazne vigoureuse, de
front dans “Le Castor’, "L'Indé-
pendant” et plusieurs autres jour-
naux de la Nouvelle Angleterre.
Plus tard. toujours avec le même
séle, nous le voyons à ln défense
de nos écoles, de nas sociét-s, de
Dos instritutions nationales

La paix rétablie en Franco-
américanie M. le juge Dubuque
aoccupe alors activement A la
naturalisation des nôtre dans
tous les Etats de l'Est du pays, où
il répond, Inlasmblement, aux
appels des alens soliicitant son
aide dans la fondation d'une so-
ciété, d'une parouse ou d'un club,
ou pétr célébrer une fête patrio-
tique.
Un rappoet officiel du Bureau

des Stat.stiques du Travail à
Boston. déclarait que les Cana-
diens français étaient les “Chinois
de l'Est. De vives protestations,
par les nôtres, furent faites au
cours d'une erquête clirigée par
M, Carto] Wright, ehcf du bureau

 

précisé. M. Je juge Dubuque fut
un des protestateurs OI n'eut
guère de difficulté à démontrer in
faumseté des assertions de ce rap-
port insidieux, démontrant que

les ouvriers des autres nationalités
redoutalent is concurrence formi-
dable de nos com: à cause
de leur assiduité au travail de
leur sobriété, de leurs habitudes
d'économiæ et de Jeur ahstention
du mouvement favorisant les ayn-
dicats ouvriers La différence de
langue y était pour une bonne
part dans l'attitude menaçante
des autorités.
M. le juge Dubuque et plusieurs

Autres protestateurs établirent
irréfutablement Je fait que nas
cnmpatrintes plaçalent leurs éco-
nomies dans les caisses d'épargne,
achetalent des immeubles et deve-
nnient citoyens déa que la chore
ler était possible. Qualités qui
plis tard furent reconnues et fi-
rent déclarer au sénateur Hoar
q':7 nos compatriotes avaient 5au-
v* d'une ruine complète les indus-
tris de la Nouvelle-Angleterre.
Nous édions alors des érolrs

où le fransais était enseigné de
pa:r avec la lanzue anglaise. Un
projet de loi fut présenté, vers
1788, tentant de mettre sous le
contrôle absolu des autorités zco-
la.res municipales nas écoles pa-
roiviiales qui n'en recevalt aucune
subvention. On prétendait que

dans nas écoles trop de temps
était consacré A l'étude du fran-
caus AU détriment de la langue
anglaise, La question fut le sujet
d'une mémorable enquête devant
12 Comité de l'Education. Voulant
se réserver le droit de parler en
Chambre, d'après la règle offi-
cielle, M. le Juge Dubuque y appa-
rut en simple qualité de specta-
teur, I] fut questionné. Il sut met-
tre en vedette le droit constitu
tionnel qui déclare que personne
ne peut éire dir.gc sans son pro-
pre consentement. I obtint que
nos écoles enseignent le francais
à condition que les mêmes matiè-
res scolaires au courant dans les
écoles publiques y soient aussi
cnselgnées.
Æt lorsqu'un projet de loi fut

présenté à la Législature de Bos-
ton pour ‘mpéêcher la forination

de nouvelles sociétés de bienfai-
sance ou de secours mutuel sans
l'adhésion d'au moins cinq cents
membres, et contrnant d'autres
mesures qui eussent de beaucoun
entravé notre essor soginl, le
Jug: Dubuque fit dévier le coup
fatai par un amendement sia-
tuant que ces disposiuis ne s'ap-
pliquaient pas à une société “lo-
cale”.

CITOYEN AMERICAIN

M. le juge Dubuque n’a pas
seul ment ccmbatiu pour le
maintien des droits de ses com-
patriotes de langue française.
Toujours loyal à son pays d'a-
dopiion, 11 a servi ce dernier A
plusi urs titres et avec la méme
ferveur quil mit au service des
franco-américains. I! fut mem-
bre de ln Commission Scolaire de
sa ville durant de longues an-
né s. Il fut le secrétaire et syn-
die de l'Hôpital Public de Fall
River, Massachusetts.

Grâce à ses efforts et à ses
exhoriations il a convaincu nos
compatriotes du devo.r de la na-
turalisation fournissant ainsi au
pays ds milliers de nouveaux
citoyens. En 1888 M. le juge Du-
buque fut élu député du onzième
district de Bristol, comprenant
plusieurs quartiers de la ville Jde
Fall River et les banli.ues de
Somerset et Swansea.

Il entra en fonctions en qualité
de dénuté en 1889, et en 1897 et
1898 il fit aussi partie du comité
Judiciaire, le plus important de la
Chambre. prenant une pari active
à tous les débats. D'après les
témoignages du gouverneur Bates,
alors Pré:ident de la Chambre, et
de M. Clark, secré'aire du “Home
Market” de Boston, M. Dubuque
était au nombre des chefs de la
dépatation.

Il fut ausai procureur de la ville
de Fall River durant trois ans
Ayant été élu au conseil municipal
de cette ville en 1900. En qualité
de procureur de la municipalité, le
titulaire est le conseiller juridique
des différente burcaux de l’admi-
nistration municipale. Il agit en
qualité d'avocat dans toutes les
causes concernant la ville ou ses

 

fonctionnaires: il représente la ©
ville devant la Commission de
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MAXIME

L'amitié est un attachement réci-
proque basé sur l'estime et se tra-
duisant surtout par la confiance. II
a pour but de procurer plus de bon-
heur par plua de vertu.

Louls ROUZIG
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Progres et vitesse
UE nous le voulions eu nom. mes sommes à une époque où
ce que nous appelens le Progrès dépend presque toujours,
eitièérement ou partiellement, de cette souveraine des temps

modernes qu'est la Vitemme Souveruine, est-ce bien le mot? A
voir le respect dont on Penivure, ln toute-puissance qu'on lui
accorde, on pourrait croire que le vitesse rèzne réellement sur
nous, maigré les lois et In tyrannie qu'elle nous impose . Mais
À y reçarser d'un peu pius près la vi:esse n'est-elle pas plutôt
comparable à un virus, et même à un virus filtrant qui s'insinue
non seulement dans toutes nos activités mais jusque dans notre
esprit et dans notre subconscient? .

Agir? Oui, mais aust vite que possble! Crier?
Produire? Encore pius vite! Se dépincer? A cent milles à here
biantôt à mille! Vous croyez peu:-être que, sage entre les sages,
vous ne subissez pas cette influence? Allons donc! Vous alles
à picd. acheter un peigne à ln pharmacie où un clon galvanisé
À Ja quincaillerie. Vous payez et vous remtres lentement chez
vous. Pas de viteuse là-dedans? Et pourtant votre peigne a été
fabriqué si vite quil n'est guère solide, et 1! vous le montrera
en se cassant dans votre poche où en luitant contre une mêche
de cheveux un peu rebelle!

Quant à votre clou, sl vous arrives à l'enfoncer sans quil
ae mette à danser la rme:ùa sous votre marteau, a beau êteu
galvanisé, D a été si vite fait qu'il ne se pamera pas jongtenps
avant qu'il ne se mette 4 rouiller comme les autres Oe n'est
pas toujours comme ça, dites-vous? C'est vrai il y a des exceptions!
Mais à quel prix, et dans quels recoins cachés faut-fl lcs
chercher! Avouez que la vitesse, jugée comme essentielle da»:
Is production en série, où même dans n'importe quel travail
s'obtient trep souvent au détriment de ln qualité.

On veut faire bon marché? Alors il ne faut pes passer trap
de temps sur l'ouvrage, car le teings c'est de l'argent: et même
si c'est 1a machine qui fait plus de travail que Thomme. elle
suse, la machine et elle coûte cher, alars iI faut faire vite,
C'est un véritatle cercle vicieux, dont nous ne sortons que
rarement. tellement not sommes infectés par ce virus de la
vitesse, qui nous pénètre, semble-t-il jusqu'à la moelle.

Et encore s1] ne s'agiezait que d'articles manulacturss où de
notre travail quotidien Mais ne voiéh-t-il pas que beaucoup
prétendent incorporer cette notion Ge —Îtesse-avant-‘out jusque
dans l'entretien Qu corps, dans l'hyvière, dans Ja culture phy-
sique Alors là, vraiment, ce n'est plus seulement de l'obsession!
C'est de In folle furieuse! On suit qu'il faut se laver les dents.
On est d'accord. en principe. Mais en pratique, quelle barbe !
Alors vie, expédions cette corvée en vitesse !

On admet, peut-être à contrc-coeur, mais on admrt tout dr
même que la peau doit être lemme propre pour que les pores
pulasent jouer leur rôle si important dans l'entretien de notre
aants, Alors, lavons-nous vit:. comme les enfants pour qui c'est
toujours une corvie, ou bien restæes crasseux en famile, persenne
n’y verra goutte! On a besoin d'un peu plus de muscles, ear la
vie moderne est piatôt sédenta.re, et l'on sent que l'atrephie et
les raideure mpprochent dangereusement in vic:llense. Aleus on
Ge décide & secouer sa paresse, et à faire Un peu de eufture
physique. «C's: déjà un exploit, pour certains, que de paunctre
cette seule décision, même 51 ells n'est sowvent qu'un feu de
paille!) Mais comme c'est souvent embétant, de se trémoumez et
de se contorstonner quand on n'en à pas envie, expédions au
moins ce sypyflice en vitæsset

“Démement-nous eomme un pantin qui iTlustrerait le danse
de S:-Guy, respirons par petits coups rapides. juste assez pour
ne pas ê:re hors d'haleine, et arrétons-nous dès que nous avons
un peu p:us chaud, car la transpiration, n'est-ce pas, c'eèt dan-
ereux, et nous pourr.ons prendre froid!”

Voilà comment raisonnent trop de nos contemporains, malgré
leur désir évident de faire de la culture physique pour en tirer
un profit quelconque. On croit qu'on peut construire ou rebâtir
un muscle en quelques semaines. qu'on peut rééduquer une respi-
ration insuffisante en quelques jeurx, corriger un mauvais main-
tien ou une dévistion en ue saison, où faire “fondre” en un clin
d'oeil de la gruisse qui à pris den années à s'accumuler! Quelle
inconscience! Voilà pourguai certains en atirappent des fatigues
nerveuses tandis que d'autres m'obtiennent rien du tout!

Tout cela plutôt que d'admettre que le corps humain, plus
sage que no*re esprit, ne peut pas être bouaculé comme notre vie
ou comme un travail d'usine. ja vitamme dont nous révons, il s'en
moque, lui, our Il a sa vitesse à lui, que toute notre ambition ne
parviendra jamais à changer. Comment y adapier metre culture
physique, c'est ce que nous verrons la semaine peuctæine.
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Réflexions  
tains enfants, fuient leur domicile
d'une façon spontanée, LrTaisonnée,
sans qu'aucun incident n'a.t pré-
tédé leur mouvement. Mais ces
ens de véritable maladie mentale
n'entrent pas dans le cadre de nos
cons:dérations psychologiques. car

leur état est vraiment constitu-
ttonnel.
Abordant ceux qui 6e fuient

eux-mêmes ou qui fuient une si-
tuation qui leur est pénible, nous

voyons tout d'abord une très
grande diversité d'attitades, parce
Que l'aduite a davantage le choix
d'a aituations que l'enfant, qui
N°: que peu d'éléments à sa por-
té: ayant des connaissances ob

une expérience restreintes. Nous
avons vu que l'imagination et in

--m_-_  -"_"m——<< —

 LA PATRIE 
sages que l'adulte se donne, pre-
nons celui de l'ordre excessif, ce-
lui d'une femme qui fait souvent
un trl de tout ce qui se loge ches
elle, jette ce qui da‘e de la vellle
pour ne garder que ce qui est
entièrement, neuf, nouveau, actuel.
Cette manie peut tourner en vé-
ritable obscasion quand le sujet,
désirant rompre avec le passé, le
fuit jusque dans jes moindres dé-
ta ls, dans ces détails d'hier rap-
pelant qu'il a déjà existé des jours,
des événements avan! aujourd'hui.

D'autres femmes s'acharneront
Jusqu'au ridicule & fuir la réalité
de leur dge, en shabtilant cons-
tam-ent comme des jeunes filles,
eotillons courts et souliers plate,
s'ébouriffant dans des robes cinigas.
Dautres, ayant la hante @ la
culpabilité, et plus spécialemeut
du péché, a'ficheront une propre-
té plus que minutieuse pour ls-
quelle les journées ne scront je-
Mais assez longues. Be lavant et
se reiavant très souvent les mains
et tout le corps, efca feront subir
aux meubles et tapis la même me-
ticulasité gui ne sern d'ailleurs ja-
mais contentée car i y a toujours

poussière dans l'appartement ls
mieux tenu Mais cette fuite ai-

L'on rencontre ailleurs des
seunes filles qui fuient voiontai-
rement leur foyer où elles n'ont
trouvé qu'amertume of désillu-
salons, et sc dépéchent de se ma
ser pour waver enfin un {sper
À elles, où elles auront securité et
affection. Motans que dons leur
’te de jouir de ce dont elles ont
toujours manqué, TN arrive sou-
vent qu'elles se trompen! et pren-

nent au sérieux dos attitudes qui
n'étaient que comédie ob osuche
superficielle de mauvais vernis.
Leur inexpérience leur a felt com-
fondre amour et toquade inconsi-
dérée. Mariées. elles ent lexis-
tence entière pour regretter, mais
trouvent, après résignation, conso-
l'ion auprès de leurs enfants.

C'est la femme encore qui. plus
souvent que l'homme, se fera por-

ter matinée pour échapper sux

événements et responmbilités, sen

déchargeant sur les autres. Jai

connm ume patiente qui chaque

fois qu'il y avait une déciston sé-

tête et le ventre comme une per-

sonne soufifrante, laissant le mari
et Jeg emfants se débrouiller avec
le reste. Habltuée à la routine,
elle se sentait mal à l'aise de

“ devoir faire preuve d'initlative,
car elle avait peur de mal con-

œiller ct d'être responsable d'en-
fruis endossés par la famille en
tière.
Dans ses évasions, l'homme veut

être plus radical, 11 veut suppoi-
mer, même momentanément. -

on, la sensation désa -
bles. Il bolt jusqu'à l'ivresse quand

l ne peut supporter l'idée que sa

femme lui ent infidèle, quil uy a

 

paresse répondent mai aux res-
ponsibilités qu'un foyee implique.
Oette fuite jui donme le vin gal,

pendant un ben mament ll n'est
plus Ihemme sans msgeni, sans
ressources, sans rival, À est cotué
qui ne suit plas qui M est. Ce-
pendant le réveil est plus ombre
geux, parce qu'il sait que toute s:
malchance l'aitend € Mouvea
derrière In porte.
La cigarette, le café, dont

tates abusent, contribuent à
eutfier en du moins à
des cœnfiits itérious eu
lieux. Une cigarette n'attend pas
Pautre et les cal's sont de plus
en pim forts. Los pppores e les

pllules somniféres constitesat le
même dérivatif: oublier. durmir

il
i

i;

de flancailles. Dans ce mime ordre

de manifestation ci du défense,
Fai ou le cas d'une mére de fa-
maille qui buvait vingt-quatre bou-
tellles de liqueurs douces par jour
pour oublier que son marl était
perti sans laisser d'adresse.
La peur de la folie peut être

également considérée comme une
fuite de soi-même car il est à
remarquer que bien des névrosés
qui ont une culpabilité maladive

ent peur, à osrtsins moments, de
devenir fous: être fou, c'est être
tenu pour irresponsable, c’est donc
effacer en même temps toute cul-
pabilité qui tes hantait fusqu'ici,
ai bien, qu'inconsc.emment, des
sujets ont en méme temps peur
de devenir fous et le désir de l'être
Téeilement, car ils n'auraient ainsi
plus de cauchemars.

Insalisfaiis de leur personnali:é,
souffrant d'infériorité, euiturelle,
pécuniaire, cu autre, certaies
hommes se fuient ex travaillant :
avec achamement. de façon qu'as-
cune minute de liberté ne leur
soit offerte pour spéculer sur leur|
sort; oa ben Us entrozrennent wn
voyage sstour du nionde, toujours

pour combler un vide dont lis ent
souffert et auquel ils voudrajent
enfin échapper. Mondanités taps-
gewsss et relivion névrotigiement

conçue où, fuyant les moindres

responsabilités matérieltrs. en at-

tend patiemment que Dien fau
de nouveau tomber ss manne cé-
Jas‘e, enwloutimant une mé-tloerit!
frsupportable qui fait nmie fi-
gure nouvellement déquisée.

Enfin, parmi lea évastons &n

que l'on voulait fuir.

 

 

 Suite de la 46e paye de

Silhouettes

l'Etat ou du Corps Lézistastf. Ce
fut sous Nedminis.ration de notre

   

Tabalition des A owen du
chemin de for "New York, New
Haven & Hartford”

 

 

 En 1905 le gouverneur Douglass
nomma M. Dubuque membre de la
commission d'Etat chargée d'élever
un monument au Chevalier de
Saint-Sauveur, le premier soldat
français tué à Boston durant is
Guerre de l'Indépendance.
Le gouverneur Guild. en 1937

délégua M. le juge Dussque au
congrés international tenu à Ce-
lumbus, Olio, chargé détuier la
question de l'impôt. La mêna an-
née, le gouverneur françass ie
nommait Officier ge l'Inst-uction |;
Publique. Quelques années plus
tot, ls République Francaise avail
recomnu les lRmenses services tin.
dus à le culture francaise =n Al:
rique par le juge Dubuque on lui
décernant Jes Palmes Académiques.
On sait que M. le Juge Dusuque

fut un des fondateurs, et ancien
prisiaent de Is Société Histerique
Franco-Américaine de Boston, où
1] fit la lecture dum travail eon-
cermant St-Jean de Orèvecetur,
Yauteur de “Letters of an Ameri-
can Farmer”, un ancien soldat de
Montcalm, devenu plus tard Ci-
tayen dos Btate-Unés. D fut momn-
we de l'Aflionee Mrunçetse sox
Meute-Unis @upuie Miusepion de
cetts grace apstété C'ordre cultu-
met. .
Le jege Dubuque décéda le 13

mevembez, MESS, à l'âge de 74 ans.
Marié à Ammie-R  Coughlin, 11
ait le pee de trols filles: Mme
A-R Pwmren, Mme Jmnn-M,
Rockett et Mme Mésurice-F. De-
vime, cette dernière décédée en fé-
vrier 1928
La france-américanie 8 emn-

tracté vne immense dattes envers
Je juge Dubuque.

La fascination de la
flamme

Les allumettes et Jes briquets In-

 

aiment à tourner les rob.nets et à
fureter dans les marmites. Cette’

les expose;curlosité  instinclive
aouvent à as faire brûler où éthau-
der. Les parents @sivent vetlicr à

écurter toute ocusion de danger

 

MAL ANCIEN

Ou connaît le cancer d:pu's
plus de 3.000 ana. Da, 1,500 ans
avant Jesus-Christ, les Egyptiens
le cralznalent; méme muvjourdhut
maintes personnes qui croie: »
atteintes rednutent Je diagnosur
du médecin. Découver.s es traités

  

 

   
  

de bonne heure, beaucoup de eas
de cancer, cependant. se guéruk
sent. Ne vous laisses pas dominer
par la crainte. En ne retardant
pas, vous pouvez épargner votre
ve

 

  

i =
nerveuse

omms sommed sams appétit
Vous avez besoin de on

Meurriture Dr. Chase
POUR LES NERFS

Gyeugnes 974$ Acheter lo grand fermet

MANGEZ TOUT
CE QUE VOUS DESINEZ

AVEC VOS FAUSSES DENTS
B® vous Aven des enAWE LVS
306 fnusses denta qui Rlissort
ve déplacem ou le
gencive — vasayes te
Liner Brimms Une que
pheation mffit & reteme vo
lement ies fausses (-nis same

  
  

   

  

Liner Bimmi
rente aur re
retient ten  

 

  

 

  

sutaë 1e
de canusirpenr

atomes d'eucrlieniz résultats pur ue

 

mine
MANGER TOTT CE QUE VOUS
Vous ox Gi‘ À placer une «rin
te Plants-Lievr mes le Gentier Au nait 4
tu es Mires of U De Cœur surcmtte-
ment. Purie à -stibrer, same août anne
eur. cons éangtt pour vous ©:
Tenciers |Dirretione pour De
vetmeyeur à (ausves dente eu
farci vous eut WSERTRO @ 18 0Hed (XO
rement mutiafait Bi Use Be. veuves
‘eltents ales votre PRArmaciN ANG) ES
$330 per la doœubture Ge à denier
WHSOONT L146. Paru Gsta, Cine tient LP

BRIMMS PLASTI-LINER

  

  

 

Se moucher
violemment
peut être

DANGEREUX!

    

 

  13421300 veswari
harran' =~ ova du Mewth:

vous pouver cuuens du wel A votre
areille anse, -t tris ven.
sie. Le Ment! anpiiqué

e Ligh
des mem.

beans predange Te soulagement
rapide dre muiaises dûs au

rhume,

Rovnomise—A «him
fe rand emai de

Samuile.
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L'ART D'ENNUYER UNE FEMMECocoa

~

 

LA VIE COURANT  

  
 

 

 
 

 

Te souviens-tu

envoyois

5?

du moment où

des valentin

  
d'oprès diner au
lavée.vient d'être lavée.

 

fugitif de prison.

$ Descendez au déjeuner le
-dimanche matin avec l'air d'un

moment où la vaisselle

  
 

Réveillez-vous foufours après votre somme
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LE
MATAMORE
>x?SE   

 
 

JACQUES pcq à cie dome |   Criquet, je vois attendre que tu
finisses de lire ta lettre. Je lirai
telle du docteur Suter ensuite.

 

   

 

 

 

‘
Regarde, Jacques! J'ai une nouvelle petite soeur sur lo terre
e! maman me dit qu'elle ne s'inquiéters pas à mon sujot

tant que je serai avec foi. N'est-ce pos là une
bonne nouvelle? 

le

du

2
Rs

excellente
nouvelle,

Criquet,

et aussi

mon égard.

maintenant

  

  

 

Hum! Voilà une autre sorte de nouvelle.
Le docteur Suter, au moyen de son nou-

veau télescope Palomine, @ découvert

quelque chose dans l'espace.

 

  Une   
    

    
Vraiment?

Qu'estece que    éloge à

  
Lisons

 

  

 

messoge

docteur   

 

 

 
 

As-tu déjà entendu UN Bien sûr. C'est une

parler de la mer des ‘ mer où poussent des

Sargasses? a'gues et où, autre-
fois, les navires se
prenaient comme

dans un piège.

 

  ERJustement, Alors, le docteur Suter croit qu'il a vu quelque
those de semblable dans l'espace, bien qu'il y ait

À quelque différence. l! faut que nous allions voir ce
TAN que c'est.
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Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 

en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne : 
 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html 
 

ou par téléphone 1-800-363-9028 
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nos f
LOUSTICS

 

 

1ven ai asses de rester

dans là maison. Je n'as

rien fait depuis une

 
 

—
_ Qu'as-to donc.

Guillaume! 4
    ] bus,

 

 
11 veut faire de la tire.
Mais cela ne m'interesse

  
      

 

Le mien est déjà
blane,

 

   

 

  
    

 

  
Attention cite peut

   
   

   
   

    
  

    

AT
erche

 

   
  

  

 

Ce serait amusant.
Pourquoi Lacceptes-'u

avons eu
- beaucoup
We plains

Vous vey

  

  
ï

re retour,
naus poortions en
manger nous

Je reste lei ce soir. 11

fait trop freid pour

sortir,

 

 
—+ - —

d'ai une idve. Poure Afin d'ataper
quoi ne feriuns- nn musl de
       

   

     
       

      

Jsous pas de la

ie wrd mentot apporte-be- aussitet

prete à mettre duna elle wera un peu ©

lex asuiettes. y oldie

e nous
Fetareruns

.

 

danger. Nous en avons fait a notre

H y a quelque temps et Dous

- ym

      cl8-7

 

e qu'a fait

votre fille”
       

 

 

Bah: Tu devrais pausair

- accepter une blague de temps t

en temps ? Apres tout ON +

est tui qui l'as h ;   
 

  
 

 

  Où s'en va-t-il ?
pus

  

  

    

  
  

 

de

  

put coudusre va Voiticre
"Un uvlen d l'air

Tinques
     mes
  

    

D 1681 pas névessicre de os Lore

fispper par Uve auto pou sevoir Le Procersce - là rue 8

Que 44 trappe D est pes noose que la route soit fibre ou que Lait le derteur mu ardons

8. . « nan plu d'etre dans :. 0," 1 S Vitmeres s vous en tndt- !* ae garder le hanubi® pendant

ts qui toit de la vitrse pon: - Li A 0 momenst* $i le vonducteur 8 Hors -

4 bes td la tête 11 pus de ruisOt. - Et tu teinet Hm cu

qu ele peut vous cent Loar aie vous LasNiPz sultant. Lo hie ThQueris os d'être errant

esitez bes a 3 crAversant les rues!
d.ater quand sen chauffeur

 

er

 
 

 
En cette époque on les vêtements

sont hors ar beaucoup ar

mamans contectionnent le» habits

ae leur petite famille. La blouse

est "nine des choses qui ne TÉUSSis-

pacer quire se tall

monn deel

pris

 

  sent
Lu ajustée Pt,

Mais ane qu'une

blouse Consme ses inITTER Si VOUS I Y

mettez pue 7 peu de votre Inven-

ton © la Ou ie petite AIDE peut

+ Montrer habile

bisRest

 

tn mode taux ca dete
tequesalga of bride au bot
“ndroit * poche et Col dou

  

we et chiierenté à votre

blouse. Voua êtes cutnté quand

SOUS Puxsez OI, DO: CARMEN pour
Guo nie le seriez-vous pas de voir

votre mimman quan VUS
anor,

une pate ov

 

Lorine

  

  
  

'

 
|

elles decouness soigneusement

“colles de chaque côte fobs
WHE jas La NIGER ét epaeS se
tre chianbre

  

 

Gagnants et solutions
Le noms de  Toulse Labbe, :

|Papmeat Montreal: Gentran M...
jleuu  Vankieek HD. M = Jeant
Bn Waidses Et Doi: Heber*

a. ; Îrue Dumas. Ville Emard: ‘Pres
Un joli abat- jour pour vee de Charlie boss sont se.

votre chambre de noire dernier UTape. ces volo

Tevevrent leurs prix bento:

 

rautions»

       

 

L'enfant qu ie Je sur, dus
sou un chur peat se — Poyne animal: Cheval:
proteprez de he Lomuere De <lbuu-

 

 

GAGNEZ DE : ARGFNT QU iA

PRIME DE VOTRE “HOIX EN

VENLANT NOS GRAINES DE

SEMENCE A 10e LE PAQUET.

    

     

      
      

  
     

   

 

“ent facile pour toux et poyont,
Nowe cranrumenl de graines
comprend les meilleures vurictes
ot tee plan en demands. Es an
ran de temps “nas quêner une
ou plumeurs belles prunes. Rien
a éehouteer Postez le toupom

peus reusvair ves creme.

  

Tremmmene——-

Veuillez m'axpedier 72 paquets de graines & luc nt)
retaloque de tudeaux. Je reiourmeraù arguol aures |

… vente pour “vevois ta pnme que pe chosen.  
NOM. —

| ADRÈSSE

ezadress à
 

NEUVILLE QUE
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 Hlondimrtte ! Ap.
pelle mom patenn

Je souffre terriblement. La science
y me connait pas toutes les maladies

ont je suis nfflige. Je vais mourir.

=

    

  

      
  

      
    

   

—
Va chez Albert et demande

‘ (Nous alors ~ Jui te le preter son coumin )
tir ta chambre elec ue et son cabaret do

cnchambre a hopit. Son ~ . ‘re malade, A %
D'avord, ton lit —

po _ Lo ,

dans UB courant 2

sFair.
ss- - =

- ore _— - Ç —

BIR ES wy

a

E:. 7 =

 
 
   { Va ala pharma,

> acheter ces med:
caments. Fals vi

U faut que tu
retournes   
 
  | Ameyes-vous pen. { . =" Retourne au it vite-

( nm que jovate rem sme ! 7 ment, je vais te preparer
ces vrdonnan- 7 \ bai . Jces. Vous / 4 à un bain de moutarde.

aves besoin ~~ 3 ~
de toutes vou

 

 Je suis l'homme le
plus fort de ma
rue* Je n'ai    
 

 
 

Apprile lo patron ot ££ J'ai un aveu
dis-lui que je « à te faire.

- =Ju n'avais

  
   

SI VOUS ACHETEZ CHEZ NOS ANNONCEURS,

AYEZ SOIN DE MENTIONNER LA “PATRIE”

—————————————"——————————"
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pra

Ne [ais pas
le drôle,

Zonzon, combien de fois

dois-je te dire de ne \

pas perdre ton temps à

 

  

  

lire ces histoires ridi- Zz
re livre.

cules? ‘rm ¢

“million
de fois?  

 
 

 

du cowboy
A suivre”.

  

   

      
    

 

N
of 4

x

remets-mol à  
  
ES

l'auteur?

   
   

Prends un livre wt\
te meublera le

cerveau

3
4

 

Où (ran-lu avec cela?
A

‘Je ne vais A
nulle part.

 

Je vous en prie, mon- —
sieur, dites-mui ce qui y

   

  

Qu'arrive- \ ~ Le prochain numero ne y w € arrivé !

“Et l'Indien en co- te? Je vais acheter sera publié que dans un es a "é, au pauvre \

tère. sauta sur le dos ) 1a suite de ce roman. mois. Qui en cowboy. Cette atten-
. est te est

terrible,

 

  

Ce fut une fête splendide au
cercle hier. mais je suis ren-
tré bien tard. Il faut que je

me repose Un peu.

 

     

JIGGS ET MAGGIE _
TT hrctor aoeverYIIE

me coucher sur ce fau- “

teuil. J'y trouve le frère

de Maggie. 4

il :

   
À

 

 

 

Je l'aimals pour
nes yeux, il '

m'aimait pour

mes pieds aller tres loin.

 

 

.
* Si je veux dormir, Je

fais mieux de m'elui-
gner de cette maison.
Au fait, il me faudra

 

Bah! Tous les
bancs du parc

sont occupés. Jé
vais aller au

cercle

  

 
 

  

  
  
  
   

que je suls en brain \

de me demander. Le

|

A4 Las”

Te TT

  

    

  

  

   

Papa, veux-tu ) ,
m'aider à
époussetrr ves

livres qui sont auf

Je divan?
ro A poussière,

 

Voilà justrment ce

ferai-je mourir oui
on nan?

7

Ecoute, je suis
trop fatigue.

J'aurais de la
peine à soulever
un seul grain de

y  
 

Euh! Maggie avait rai-
son quand elle me disait
que tous les membres de
ce cercle sont des ri-
chards à leur retraite. y
Us sont surement
a leur retraite,    
  

 

"Je ne parle jamais
y Fe Je lui Vue le compte de

quelguun, nus
madame Polson
est une femme 4
bien hinocrile.

           

      

  

 

     

 

où
trais-je
dormir”

  
 

  

   L'est une requête pour le

muins extraordinaire, mais
je ne peux pas refuser

une somme d'argent
«usal rondelette,

   

      

 

   

 

   
 

  

nel

 

Mane

Les héros du leu Hourde lanterne.
A :

qui tourse au milieu de

‘et Jes
   

Gia: tan du phare de Keron.

en - Belle - Ile, Alexandre Matelo
Un soir, tomba subitement et crave

ment malade, au moment de mettre A

en marche le feu du phare. Le mal

emplrant, birntôt ce fut l'agonie pes AUCOUFIE,

et, à minuit, le pauvre homme ted.

passait.
Alora,

 

dey

detaliance,

arotuxeut

  
feu n'allait plus fonctionner. M

(Macelot 61 vent se

d'une dizaine d'a

de leur pere on termi

: sommeil,
tourner nt doa

 

Hires

{Quand ils defadiaient le:
hw

les

q, mer, contiants dans le plare, ne

ent ques être ene en péril par

Ce rest qu'à l'uirore qu'en vert

Ce drame Amonvant
vers 1810. Toute la presse cclebra

nifoiée à le peusée que Jej"les heros du fun qui tourne”.

enfants

ab.

   

s

 Et to.e la

We. petits.

 

cu la

  
+

MOTS en

se past 
— Prénoms: Ceri uns

peuvent s'écrire de primeur.

En vVoiciesx que je vels donne à

deviner, Quels sont-1k, ?

prenom

façons

. donne

  

 

«- Quel animal? Nommez Pani.

mal dapres se tucuChent An

  

 

Le « wrinpe
Le vole

te …. court
Le coveoses .…. picoche
LA seuoueun. …. trétille
LA soconcansaamaces BU. €

Exigez les 4 sections

de la “Patrie” du di-

manche pour 10 sous:

rotogravure @ maga-

zine @ dessins comi-

ques @ nouvelles.

 

—Probleme à deux (aces:

Vu dans un miroir,

61961

(Solution prochaine)

 

quel mons
tant ces chiffres donnent-lls?.—

 

L
S

t
a
n
S
E

a
n
,



  

  
D53

JOS.

  

 

    

     

J
Homme demande J
pour cirer les
haussures Doit

[> être honnête
et

bravaillegr
  
  

L'écriteau à te
emporté par le

( vent, et il y « uv

client qui
m'attend

©
°

Anent

=J
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J'espère que cet éeriteau

altirera quelqu'un. Se auls

tellement occupé Que Je

n'ai pas prix un seul diner

cette semaine.

—

tome
demandé

pour cirer les

chaussures.
Droit être

honnéte et
travailleur.

TQ

 

  
  

    

  

——

Ah ! Vollà une offre qui m'intéresse.
Je suis sûr que sans trop d'effor(s,

jo pourral me gagner un bon salaire.Ny

 

  

 
C'est drole,

it ne s'evellle

 

Merci, c'est un bean À
cirage. A propos, je 2

suls tom nouvel assis- +7
~ tant. Je me nomme

Jean Horace, Je ne
\ travaille pas en fin ~

- de semaine et
Je veux avoir

congé tous

les Jeudis.

  

   

 

  |

 

     

 

Que puis-je faire ?

H me faut un assis-
tant. et il semble
avoir un grand

besoin d'argent.

Je veux 507 des
profits, etc.

  

     

 

  

 

 >

   

       

   
   

Dénoté, mais
Je n'ai pas de

monnaie.
tl me faudrait deux

» fauieuits. Mon assis-

tant pourrait faire

autre chose que de

prendre l'argent.

 

 

 

Ce virage «St

affreux. allé faire ses devoirs de classe,
Osez-vous m'insulter ?   

  

 
  
 

 
7 y PCIE, Lok LI | F —

Ou est Max’ i] 1 Z, <7 . “2 Kp Je n'attends Je reviendrai lors

* Je suis son assistant. Max est F 114T2m5 Co que Mux sers q

   

  
  

 

 

 

 

signifie

DU LINGE PLUS NET, PLUS BLANG
SANS ECUME SAVONNEUSE!

 

pérsmsirm PAS UN savon
     FAB ÉLIMINE

LE RÉSIDU DE SAVO

FAB FACILITE
LE RINÇAGE
FAS PRODUIT
PLUS DE MOUSSE

FAB PREND
SOIN DE VOS MAINS

   

 

QDanny
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UN MOMENT DE DÉTENTE+= =:=

| Les trois bébés -
     

   

 
   
 

 

 

 

  
 

    

   
        
 

—-e suis desolé, mais nous ne révelons jamois le nom des clients qui
oclsetent des volent.rs ici, .

 

  
    

 

ennua monteur Late?

 . g
(A|

ed S
~Mon numéro enter est 3482048, mais mes omis intimes

m'appellent tout umploment 48.

 

  
 

 

  
 

 

 

 

—Trens, Fred et Aline! Entrez. je vous pre. =Nwmporic que peut trouver la même réponse,

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTRÉAL NE PUBLIK AUTANT D'’HISTORIET-
TES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ELLES VOUS INTÉRESSERONT  
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  LA PATRIE

 

 

   

ROBERT
L'INTRÉPIDE

 

Ligue centre le crime

es.SE
Les marques lainsées sur le bain, le

métal, etc, peuvent être photogra-

phiées et comparées aU MOYER d'un

microscope, tout romme l'on fait

pour Irs balle

 

 

 

 

   
 
  

 

  

 

Robert, Wwujours dans le camiveau,
emaye de se liberer. Ses efforis Je

fent terriblement souffrir.

 

   A  chaque (our.  11 v'agit maintenant de libérer

l'autre main Ensuite, mes pieds

J'ai tellement-froid que je ne sem
plus la douleur.

  

     

 
 

 

Mon radie-bracelet ne fonctionnait
lorsqu'en t'a amemme,

loin sous ma manche
I's point vs. 

 

 

 

   

     

     

  
   

 

 

 

   

    

 

Mettez deux revolvers dime we ae.
Passez dans une auto lonée et jetez
le sac pres dw caniveam sans are

réter. Ne dexcendez pas de l'auia

      
Um caniveaw de bels sur lu route
de gravier, à Mz cents pieds de

la rue des Cheprs.

  

 

 

 

 

Vous arréterez plus loin, d'où vous
pourrez surveiller le caniveau.

mouveas S'accune réception d'une som.
me de 5500.0600 d'Impair pour

. ; services rrndus.
' À Signéls reviendrons

d'un instant
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Pendant ce temps Fr ]
§—— Mon ! Fais-lui voir de nou- C= =

venu l'argent et laisse-lui erasers    
Robert l'Intrepide.

 
 

 

eDOM
Brsamac
Pour les réunions de la

Saint-Valentin
D'abord vous coupez en deux les

alentis que vois avez achetés au

mu; Tous en mettez une moilié

dans un panier, et l'autre moitie

dans un autre panier, afin de faire

civile fiilettes ef gargonnets

+ trouveront
mur la voillee.

tous seront accouplés

MAINE

    p
e

 
 fv'est-à-dire que chacun aara pose | fi -

ve la muitié de valentin ul coms Pour fixer vos boutons

plete le sien’, on fuit pla«r cn

rang tous ceux qui veulert jouer] Les boutons cousus au {fu s'arra-

aux Cueurs. Æt voici comunent ON chent ‘acilement. Un moyen de ne
procede quand on ost im versonne | ;

qui reçoit. Cette derniere panse C.- pus jes perdre est jci surperé. faites

sn rave een rouke ; un oeillet dans votre tissu, entiles
chacut, 5 covples. i isha
donné. tous commencent à face des | A QUeUF de votre douton que vous

coeurs, l'un des deux. «car on rae fixez en y passant une epingle ape

vaille par couple), dessine, ct 'aue |

tre taille Au bout de quinze mi pelée dans 1» commerce une “bobby ~

eurerSerer pan, Coupez ce qu'il y a de trop
, scahe

*ectionné le plus de coeurs. reçoit | long. C'est un travail fuit pour

43 pris Les covurs août guides CONS

à

Longues

“ne bute, atin de les utilis» 1s |

 
  
  

   
tard dats la souse, au revlon
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Du poste de traite, sans doute.
Les agents de police et ces deux

cowboys ent découvert notre
fuite, et ils nous cerneront peut-
être de trois côtés à la fois.

  

 

  

  

C'est bien Cassidy qui
nous poursuit. D'où

vient-il donc?
   
 

    

  

 
CD promesseEX

3,5
, d Q 2) Arrête, Mélodie! Tu

ne peux pas foire
cela à ton propre
frère.

Nous ne pouvons pas leur échapoer. Tu te souviens

de ce qui est arrivé aux Dalton et aux James? Ren-

dons-nous! Ce eeAE

est trop lent. lis ne m'ouront pas. Je
vais alléger le traineau

fout de suite.

  

     
  

   

  

     

   
   
 

. ….BuMoment même où-des deux frères se baitent, Honnv soute de ]
A sa selle, :

  
 

 

 

Une seconde plus tard, le traineau frappe une

ceJy
. 

  
 

MENTIONNEZ TOUJOURS LA “PATRIE” SI VOUS

FAITES AFFAIRES AVEC NOS ANNONCEURS   —

—_ —————————————————————————SSEE  



LA PATRIEEEDim
FRche 15 février, 1953

 

 

ouvert et ne dis pas um

1 Ce aujourd'hui que je doi La vie dans un cirque n'est
L cemmencer à travailler, M. pas exoctement un lit de

Nekro m'a promis un costume, roses, Luc, Gorde l'oeil

-— - , ‘

[TA ipan

    

 

  

   

Merci, mon petit, Voici ton C'est un bel uniforme. Si Tex of  

 

Bonjour, M. Nexro.

  

  

Voici les boutons de uniforme. Je reviens bientôt Paulette me voyaient! Je me de- =

manchettes que vous pour te faire répeter ton rôle. monde en quoi consiste la tôche © Es |

m ovez dsmondes, 4 1 de l'assistant d'un magicien? EN

ainsi que la monna:e N Q

A

  
 

  

=2=

Je comprends. Ensui-
| te, tu joueras une pe-

tite partie avec lui,

=

-
a
o

  

Dans une autre tente.

 

In < A

Tout juste! Avec mes cartes et Très bien. Tu fais
mes lunettes truquees, ce cirque a de te préparer,

| nous appartiendra dans une ® spectacle commen.
semaine, ceru bientôt,

  

   
  

   

   
Ecoute, Boro, Denver se croît un

bon joueur de poker et il est su-

perstitieux. Tôt ou tard, il te con-

sultera. Fais-lui croire qu'il ne peut

   
       

 

    
ZABO,

CHIROMANCIEN  

à
f
a
e
e

LakaNL Tee, WOK

Tins, M. N-~%ro dnit ovoir oublié ses
lunettes . non. ce ne sont pes les

siennes. (a sont sans dovte des lunettes
de soleil,

En fout cas, ces lunet- Nous n'avons pas de temps à per-
tes ne sont pas ordingi- dre, Luc... Hé! Que fais-tu avec
res. E-< sont plutôt ces lunettes? Je te défends bien ’violêtres,

|
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À wivre
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LA PATRIE quotidienne est un journal vivant, illustré à profusion. Vous y trouverez une

information sûre, présentée en formules saisissantes Pour se bien renseigner sur

l’actualité il faut lire la PATRIE chaque jour. Ce journal vous réserve des primeurs     
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Quelle belle journée! On se croirait

Sr
en été. A

Vie ie ecwCada

 

 

 
 

Tu ne sortiras que
lorsque tu auras
repondu àlo lettre de
to tante Alice. >

Je n'oi reçu sa lettre qu'hier.

Je peux y répondre dans

quelques jours.

 

Jos. tu y répondras tout
| de suite. Tu sais que to

tante n'aime pas
attendre les réponses 6

préféré.

=      
Et tache de lui écrire une
lettre soignée. Tu sais
que tu es son neveu

GTR

7

Elle à une douzaine }

de nieces at en plus,

je sais qu'elle lèguera sa

fortune o un hônital
pour les chats et les

[|

 

 

 

r

|
J

li n'est pos si difficile

d'écrire une lettre a so

tante. Il y o tellement de

choses que tu peux lui

| écrire

Je vais lui parler de la
partie de golf qu'elle me

"\ fait manquer.

 

  
 

  

   

[voit! Il m'o fallu deux heures pour
écrire ces deux pages. Puis-je ailer
jouer au golf mointenant

_
 

  
 

Ouf! Un
avant- Voici justement le facteur Fois vite, dos! Qu'as-tu donc? Bien sûr! C'est une 7

mdi vo lui porter to lettre. Est-ce une mauvoise autre lettre de tante :

pour une neuvelle? Alice.

tettre! +
_—

 

qT.
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Quoi? Tu veux lui envoyer ume
lettre aussi malpropre? C'est
rempli de fautes. if y a trop de
ratures. Fois une autre copie
avont de ten aller,

|
\
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@SA VIEZ- Vous qu'en annonçant vos produits par l'entremise du poste

CH.LP. vous vous ASSUREZ un RENDEMENT MAXIMUM? Pour renseignements concernant

vos ANNONCES COMMERCIALES à la RADIO, appelez le gérant des ventes: UN. 6-6611
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As-tu remarqué que
notre parterre semble
être um retuge pour
tous les popiert

à

 

    

 

Monsieur et Madame
    

 

     

  

  

 

En etfot. c'estEs n'est pas jo. Tu
malpropre.aix alles nelto, er

 
s'il 1e faut
je vais y

alles.

 

    
  

 

Coal comme ça pariout. ls

vont. tu comprends.

 

 

 

 

 

 

  

    

   
    

    Le camioa des bousurs
von vient. J'ai fini juste

|, @ temps.  

  

 

   

  

 

     

Attends !
Requede ce
Que le vent

sous
arporte,

Pourquoi appor'estu ces
Papiers ici ? Cesi Lès
malsain. — 

 

 

  
Tiens. c'est tres
intsressant, fl y en @
poutèlre d'autre

Ils ont jeté nos poubelles chez
nos voisins pas erreur,
Va ies chercher,

   

 

E
a

  

 

   
    

 

   

 

  
   

Cent un avis à Edouard. Jos. .

SAW rationed | atl Des com; Jo fais peut être mieuxples de charbon. . :
cng, ol Couper honte le magasin à rayon dailer voicherno:

is lat Moderne etc. N'est-ce qomias sie vontne
Pet pas amusant ? out a pas appon    
      sus aussi quelques-uas

de nos compiles.
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E NOUVEAU LIFEBUOY SENT SI BON

Lo.TOUTE LA FAMILLE EN RAFOLE F

 

»,

 

  
     

   
  

  

les enfants raftolent du Nouveau
[itebuoeyv—et de sa mousse plus
ruche, plus créimeuse,

Papa aime le Nouveau Lifebuoy pour son bain
du matin—la sensation de fraicheur dure
toute la journée.

Grande soeur aime le Nouveau I ifehbuoy pour
son bain quotidien et pour la beauté de
son teint,    

 

    
Le Nouveau Lifebuoy au Puralin à une
merveilleuse odeur nouvelle—garde votre
fraicheur comme il garde votre santé|
Le Nouveau Lifebuoy, avec sa
merveilleuse odeur nouvelle,
est le préféré de la famille. Le
Nouveau Litebuov au Puralin,
l'engrédient purihant exclusif
etnousean, purifie les pores,
Loose l'éprderme plus propre

que jamais : : : garde votre
fraicheur commeil garde votre
santé. Pas surprenant que toute
la famille en raffote.

Fssayez Te Nouveau Lifchuoy

au Puralin—sous l'aimercz
aussi.

est le nouveau Litebugy

 
IMPECCABLE DE LA TETE AUX PIEDS ... GRACE AU NOUVEAU LIFEBUOY!
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PRENEZ LA VIE
EN REANT

}
1

i
rloriesz

 

  
sairr de 15
politique
vecrète,

 

   

—Let emploi exige tout votre temps. Vous avez déjà suffi-
samment de paysans à harasser, il ne vous est pas permis

de leur vendre des brosses.

  
 

hérie. Tout en
—C'est masque à double usane, ma <

Croan les démons des patients, il m'aide à percevoir

mon dû.
  

 

Président

    
—Depuis qu'il calcule son impôt sur le revenu, le patron -—-Comme je te disois avant l'incendie, je n'oi rien à me
semble croire faire du commerce pour le plaisir de la chore. mettre sur le dos.

 

dercta
dre

Tnulites

  

 

  

—Nous sommes heursux d'avoir un conf rencier aussi distin. —Même s'il n'est pos de race . , , Chez les éleveurs de

gué pour notre réunion spéciale sus l'étude des oiseaux, chiens, il est connu comme un chien de chien,  
 

 

Le car
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En 1758
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Tanner on Ton voue moins de lents tourme les save

aux et de} Toa
1
voladdie”. Delaisant le cote huniun ptéme et une titan pate

et relyeux et donnant vais 1
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  boruis, de veaux, dy on * vectunme à cecs que le ve

 

 dons da nature tlc rode Compe

  
   

  

  

   

 

    ” | “pe + . meme compassion pour les No net 4 ;
ême sigmlie sante wa depute français avail tance et sante

les gras surtout de, dats une Sande at . . . A
poet CE ait atin ded Combien a-t-it croquere test pus d'hier - CIPS aX ania de ga ” Loan chet pee Te 40 pats? Tr fleho, > re dau Ym 5 sect t'est pas font de rats ?... , i ! ! i

un docteur Pintique écrivait que cect n'est pas tour à ta letussez birt avant de repondre. la
si “le cureme n'existilt pas, ll see |
vrait être d'institutton médicale PAF la suite. prononcecs sur a] moins un vibrant ten

Flusteurs

  

  
c'est du Si un chat et demi pent tuer un.

age pour rat el dems dans ane minute et dee

presontialités 2e sont. tempéiuix € et laliswentation mai-, la tempéranco, C'est ce que Dide- live, combien de temps Gualteteil prochaines,

à e que préche l'F
Solution est sunple Soll on   
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| Les Longos et les Wambesis so

battent encore. Dire qu'il y a

:
à peine quelques mois, joi

: dù leur imposer la paix.

CESSEZ

DE VOUS

   
 

 

Je ne peux pos mêler Hé-

ros à ceci. Il pourrait se

faire blesser.

    
   

    

 

 
mélb aux cembottants.

Je vais te conduire ou
toi des Wambesis.

Jai un mot à vous

 

 

 

  
   

  

 

    

Je ne devra: le
dire qu'au

ser. Wory, dis-moi

co que sighifie
cette chaine,

  

Commençons
dabord pur
accorder vos

têtes. Nous
parierons

ensuite.

J'espè il [| Jespère qu'il ne !

3 est pos fait bles. 0 Non, Diane,

mé lui-

me, et qua
l'heure pans

 

   

     
Vousquilisez avec intérêtla “Patrie” du dimanche,lisez aussila “Patrie” quotidienne: vous

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleure
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TOTO ET TITI
   

   

     

 

  
 

 

avons déjà trouvé un
dans un tas de foin.

 

  
ls

  

 

  

dame. Avec ce gaz hilorant

sont y que je me suis procuré chez

{ par
a,

« Ne vous inquiétez pas, ma- |

le dentiste royol, nous les

trouverons bientôt.
   

  
>,
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N ev ot

NX

 

 

k i ; | R >

Fibaiaces  
 

 

  

  
 

fy Au secours!
HI! HI! NE! ; J

 

 

On!      
C'est une

hyène,

 

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTRÉAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS

COMIQUES QUELA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT
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LE BASUTGLAND,
~ GOLONIE CANADIENNE?

] L’aide matérielle à la |
suite de l’aide morale

(pae JACQUES TREPANIER )

L’Angleterre est prête à céder l’une de ses
colonies au Canada, M

C'est ce que nous affirme le R P. Roméo %
Guilbault, O.M.L, surintendant des écoles du Basuto-
land, colonie anglaise située au coeur du continent
africain, qui est venu passer quelques mois au Canada
après un séjour de treize ans au Basutoland comme
missionnaire et éducateur.
Le Père Gulibault ast repart.

pour l'Afrique la somuine dernière. pentant leur vernement à Otia-

Lors de sa dernière journée à Mont- |‘wa que le PèreGuilbeault  deman-
réal, 11 rencontrait quelques anciens|dé aux autorités du gouvernement
du Collège du Sacré-Coeur de Sud-|fédérai (1 ne peut pas dévoiler

  

a 

  

(Pols J) -P. Faliberté Ja Patrie)

ANCIENS DE SUDBURY — Le R. P. Roméo Guilbault, O.M I, direcleur de l'enseignement au Basutoland
où il n été missionnaire pendant treize ans, est reparti pour l'Afrique, 1 semaine dernière, aprés avoir
passé quelques mois de congé au Canada De passage à Montréal, il a rencontré quelques anciens du
Collège du Bacré-Coeur de Sudbury où ii à fait son cours. De g. à d.: M. Jean Léonard, le R. P. Hector
Bertrand, 8.J., président de l'Association des hôpitaux catholiques du Canada; le R. P. Guitbault, le
R. P. Louis-Joseph Pouliot, 8.J, et Jacques Trépanier, de la “Patrie”, aussi un ancien de Sudbury.

Le Canadien se réjouit
de pouvoir, depuis lundi,
manger le pain enrichi

(per JACQUES TREPANIER )

Le peuple canadien déjà robuste ne s'en porters
que mieux quand il sera au régime du nouveau “pain
enrichi” dont la vente au Canada est permise à partir
de lundi. Il ingurgitera en même temps, sans s’en
apercevoir, du fer et des vitamines du groupe B,
A savoir, Ia thiamine, la riboflavine et la niacine,
Du fer, pour donner des muscles

@acler: du fer, un élément indis-|, Quant à Ia niagine, c'est une au-
tre vitamine essentielle au maintien

bury où lui-même a fait ses étu-
des et leur racontait certaines de
ses démarches auprès des Nations-
Unies à New-York et à Ottawa
même, en vue d'obtenir leur aide
à la population du Basutoland.

C'est à la suggestion de hauls
fonctionnaires britanniques repré- les noms des personnages avec lose

quels H n discuté de son projet) que
ie Père Guilbauit proposa que je
Oanada accepte de prendre comme
colonie le Basutoland qui est aoe
tusliement un protectorat anglais

(Buite à Ia page OT)

 

  
  

VALEURNUTRITIVE
COMPARÉEDES
TROIS PAINSA

VOTRE DISPOSITION.

 

  

  

1AMING
24 VIE
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pensable & In conatitution des fa-
meux globules rouges qui rendent le
teint sanguin et font la lulie à
Fanémie
De la thiamine (vilamine B-1),

pour aider à accroitre le degré de
santé physique et mentale. La this-

mine est essentielle à un appétit
normal, & des activités intestinales
régulières et à un systéme nerveux
blem balancé.
La ribofiavine (vitamine B-2) est

encellente pour les enfants puls-

qu'elle joue ua rôle important dans
la croissance: ele maintient les
tissus du corps en bon état et à
une influence heureuse sur les fone-
tions des organes de ln vus.

d'une bonne santé dont la fonction
prinofpale s'exerce sur les Lissus. La
niacine prévient aussi la pellsgre
qui est une maladie de le peau

UN ALIMENT

Pour Jes droguophobes (mot nou-
veau), disons sans plus tarder que
ces vitamines ne sont pas des
drogues ni des remèdes, mais plu-
104 des aliments. Elles sont des
substances chimiques au même ti-
tre que le sucre, la graime ou les
protéines On pourrait introduire
ces vilamines dans le mélasse, te
lait, le caviar ou la mayonnaise,
mais M s'est avéré plus pratique de

(Bulle & la page 160
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d’envergure dont tout le
association, unique en son
uébec, réunit 17 municipalités comptant une popula-

tion totale de 100,000 personnes.
Grâce à la nouvelle association,

Jes municipalités du comté de
Chambly sauront bientôt un inci-
nérateur commun. Plus tard, l'on
projette de construire un poste de
pompiers centrul, équipé de pom-

pes puissantes et modernes, qui
desservira également tout le com-
té. Ces projets, trop coûteux pour
une municipalité individuelle, se-
ront fectlement réalisables rrèce
à Ia coopération de toutes les mu-
nicipalités.

L'instigateur de l'association a

 

(Photo J -J. Benécal--La Patrie)
M. YVON SAURETTE, secrétaire-
trésorier de Montréal-Sud: “Notre
budget a triplé en 10 ans. De
$40,000 qu'il était, 1] est passé à

$114,000",

été le maire de la ville de Mont-
réal-Bud, M. Marcel Salette. “J'es-
pére que notre exemple sera sui-
vi et que les autres comtés de Is
province formeront des associa-
tions similaires, de dite M. Ba-
Jette. Plusieurs petites municipa-
lites du Québec sont privées de
services trés importants parce
Qu'elles ne peuvent seules assumer
Je coût de ces services. Mais en
réunissant les contributions de
plusieurs municipalités, il devient
possible de réaliser des projets es-
us considérables dont tout le
comté profite.”
En plus d'avoir promu l'idée

 

 

comté bénéficiera. Cette
genre dans la province de

 

d'une association de municipalités,
M. Balette, décorateur de son mé-
tier. à largement contribué au dé-
veloppement et au progrés de la
ville de Montréal-Sud dont il est
le premier citoyen.

POPULATION TRIFLER

Depuis quelques années en ef-
fet, et plus exactement depuis la
fin de la dernière guerre, Mont-
réal-Sud a pris un vigoureux @-
sor. Ba population a triplé et tout
porte à croire que le développe-
ment sera encore plus rapide au
cours des prochaines annèes.

Montréal-Bud faisait autrefois
partie de La vaste paroisse de Bt-
Antoine-de-Longueusl. En 16%.

plusieurs terrains arables furent

séparés de la paroisse et formèren:

ce que l'on appelait déjà le village

de Montréal-Sud. C'était, & vrai

dire. un bien petit village car les

premiers habitants de Montréal-

Sud pouvaient se Compter sur les
doigts de la main.

Jusqu'en 1811, le développement

du nouveau village se fit à pas lents.

Montréal accaparait Lous ies nou-

veaux résidents de la région et la

crise du logement ne s'était jos en-

core fait sentir. Montréal-Bud, en

1911, fut incorporée en ville et 1as-

pect de ia nouvelle municipa.té de-

meura inchangé, ou presque, jus-

Qu'au lendemain de la guerre.

DEVERSEMENT

A cetle époque, le Lrop-plein de

ia population de Montreal gagnait
Jes banlieues de la métropole et
plusieurs municipalités suburna-
nes virent leur population grossir
d'un coup. Montréal-Sud :'échap-
pa pas au mouvement général et
nombre de citoyens, incapastre de
trouver un logement à Montreal
même, traversérent sur l'auire rive
et s'installérent à Montréal-Sud.

== LA PATRIE

Montréal-Sud prend
un vigoureuxessor

Une oasis de paix aux portes de la brayante métregolz

Les municipalités du comté de Chambly, sur la
rive sud du St-Laurent, viennent de se grouperen
association et espèrent réaliser ainsi plusieurs projets

 L'actuelle population de Mont-!
réeal-Bud est de 4,000 habitants et
les autorités municipales orevoient
que ce chiffre sera bientôt doublé |
"Nous avons plusieurs projets qui
attirerant sans doute de nouveaux
citoyens dans Montréal-Bud, décla-
re M. Balette. D'autre part, la ca-
nalisation du St-Laurent ‘ontribue-
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(Photo J.-J. Benéeal—La Patrie)
L'EGLISE ST-GKORGES où se réunissent les fidèles catholiques de
Montréal-Bud. Le curé de la paroisse eat M.

un pasteur aussi aimé qu'admue.  
a vie

l'abbé Jean Lequin,  
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PLUS DE 69% DES HABITANTS DE MONTREAL-SUD, dans la banlieue.de la métropole canadienne,

sont des propriétaires. Cette municipalité offre un caractère strictement résidentiel et les jolies maisons

unifamiliales comme celles que Fon voit sur Im photo ci-dessus sont nombreuses à Montréal-8ud, “oasis

de paix aux portes de la bruyante métropole”.

——
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L'ECOLE JRAN-LEQUIN, À MONTREAL-SUD. — Cetie école d'une
filles, a été nommée en l'honneur de M. l'abbé Jean Lequin, curé de le
Bud. Les autorités municipales proje:tent de eo école de

PEail ye

 

  
fenêtres, rappelant vaguement

ra énormément au développement
de cette municipalité”.

les principaux collaborateurs de
M Salette dans la condul'e des ai-
faires municipales de Montreal-Sud
sont M. Yvon Saurette. secrétaire
trésorier et MM. René Lord. Lucten
Gaumond. Lucien Beauregari, Alex
Southeart. Eric V. Brand et Jac-
ques Thibaudeau, échevins.

REBIDENTIEL

Montréal-8ud est une municipalité
strictement résidentielle: plus de
8C : de ses habitants sont des pro-
nriétaires alors qu'à Montréal tout
au contraire, 80% des résidents sont
locataires

Ce qui frappe surtout le visiteur
à Montréal-Sud, c'est l'extrême
tranquillité qui règne partout. Sise
aux portes mémes de la bruyante
métropole. Montréal-Sud n'a rien
du caractère fébrile de la grande
ville. On dirait une oasis de calme
au milieu du bruit, un flot de palx
a: milieu de l'énervement et du va
et vient continuel
“C'est d’ailleurs ce qui fait l'un des

plus grande charmee de notre mu-

 

La Patrie)

LE NOUVEAU PRESBYTERE DE LA PAROISSE KI-GEORGES DE MONTREAL-SUD. — Cet édifice
est un bel exemple d'architecture religieuse moderne. Les lignes sont simples et les ouvertures des

(Photo J.-J Benecal

l'ogive moyennageuse, donnent Un caractère relig.eux à la bâtisse.

nifipalité, nous déclare M. Galette.
Plusieurs personnes, aujourdhui ins-
tallées ici, affirment qu’elles ant
choiai Montréal-Bud parce que cette
municipalité leur semblait un en-
droit de villégiature privilégié aux
portes de la métropole. En automo-
bile. 11 ne faut guère plus de dix
t.'nutes pour franchir la distance
Qui sépare Montrtal-Sud du centre
de Montréal”
La population tranquille et paist-

ble ‘de Montréal-Sud est surtout
composée d'ouvriers et de colleta
blancs Ces gens travaillent pour la
plupart à Montréal ou à Ville Jac-
ques-Cartier ou encore à Longueuil.
Trois réseaux de transport sont au
service de In population et l'on
viudie la possibilité d'améliorer en-
core le transport en commun de la
rive sud au coeur de Montréal

PETITE INDUSTRIE
En raison de son caractère rési-

dentiel et de aa petite superficie
14 milles carrés), Montreal - Sud
n'admet pas d'industrie lourde. À
Fheure présente, une seule indus- trie importante (les entrepôts Ray-
mmond- à son siège à Montréal-Sud  

“Plusieurs financiers et industriels
américains ou canadiens nous ont
demandé des terrains pour la cons-
truction d'usines diverses, nous dit
M. le maire. Nous nous sommes vus
dans l'obligation de refuser à cha-
Que fois, car ces industries nuiraient
au développement de Montréal-Bud
en accaparant une trop grande par-
Ue de la superficie totale de la mu-
nicipalité. En outre, l'industrie lour-
de enléverait pour ainsi dire le ca-
ractère résidentie] de Montréai-Bud
en engendrant de la poussière et de
la saleté. La propreté et le calme de
Montréal-Sud sont ses plus grands
atouts et nous ferions une grave

feuite à La page 95)
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Grâce aux Laboratoires provinciaux ‘
la santé de la province est bonne

publique est lun des premiers soucisde nos gouvernements. Le gouvernement provincial, |pour sa part, dépense plusieurs
pour la construction et le maintien d’hépitaux, sana-

—
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La santé

toria et laboratoires, €Le ministère provincial de ja:7Mhde des médecins, et suivant
santé, que dirige l'hon. Dr Albiny
Paquette, assisté du Dr Jean Oré-
goire, comme sous-ministre, compteplusieurs divisions dont la tâche dechacune est de sauvegarder la san-
té publique.
Une épidémie de typhoïde, de

diphtérie ou de scarlatine éclate-t-
elle dans une ‘région de la provin.ce? Immédiatement, tous les servi-ces du ministère se mettent enbranle et des spécialistes font une
enquête approfondie pour dépisterle germe de la maladie et pour enenrayer lu marche.

LES LABORATOIREH
L'une des divisions les plus tm-portantes du ministère de la santéest celle des laboratoires. Le tra-

Yail de géant qui s’y fait n'est peut-
être pas aussi connu du grand pu-
bite que celui qui se fait dans les
hôpitaux. mais les résultats sont 1a
qui témoignent en faveur de la
tâche magnifique accomplie par les
specialistes attachés à cette section.
On peut se faire une idée de l'im-

portance des Laboratoires provin-
claux, puisque dès 1886, alors que
le Conseil d'hygiène de la provin-ce de Québec était fondé, on com-
mençait en même temps l'oreani-sation des laboratoires. Celui dela bactériolorie a été fondé en 1894c«lvi de la chimie en 1897 et celuide la sévolocie en 1970,
Ce n’est qu'en 1936, lors de la

ersatien du ministère provincial dela santé que la division a“tuelle drslaboratolres était or-anisée. Cette
d‘viston comprend auiourd-hui qua-
tre soctions: diagnosti- bactérintn-
nue, chime et contrôle sanitaire,
sétoluete et enfin, ssction du ser.
vice

664.100 FXAMFNS
Et pour la seule année 1949, les

Labnrafmires provir-iaux avaient
fait plus de 600000 examens de
toutes rortes.
Ces Laboratoires. qui ont ronnu

d'humbles débuts rue St-Gabr'el,
pour se transporter ensuite rue St.
Jacques. et quelques années plus
tard rue Notre-Dame. occupent au-
jourdhui une vaste superficie dans
l'édifice qui logeait autrefois la Fa-
culté de chirurgie dentaire de l'Uni-
versité de Montréal, rue St-Hubert,
coin Demontigny.
LE TRAVAIL QUI S'Y FAIT
Les membres du personnel: bac-

térlalogistes, sérologistes. ingénieurs-
chimistes. chimistes. techniciens et
assistants. sont au nombre de 81.
Dans ces laboratoires. on y fait les
examens de diagnostics, à
- gy

 

LE DIRECTEUR DU LABORATOIRE DE BACTERIOLOGIE — Le
Le Maurice Saint-Martin, étminent bactériologiste, directeur du labo-
Tatoire de bactériologie, examine de près un échantillon que vient
de lui apporter une technicienne Mile Cécile Bertrand. Les labo-
Tatoires provinciaux ont pour tâche première de sauvegarder la

santé publique.
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millions par année’

 

l'usage courant dans les laboratoi-
res d'hygiène publique, ils sont li-
mités aux recherches Qui peuvent
aider au diagnoctic des maladies
contagieuses. Les examens d'eau et
de lait sont faits à la demande des
municipalités ou du Public en gé-
néral
Les Laboratoires fournissent aus-

si des nécessaires spéciaux pour le
prélèvement et l'envoi des échan-
tillons. Certains examens peuvent
être complétés dans quelques heu-
tes, mals il y en a qui exigent plu-
sleurs jours ou même plusieurs se-
maines.

TOUT EST GRATUIT
A noter: tous les examens sont

faits gratuitement. TI est très inté-
ressant, même pour le profane, de
visiter ces vastes laboratoires, bien
éclairés, bien nérés, conçus selon
les données modernes. On peut se

vages, susceptibles d'avoir été Ja
cause de maladie, des eaux d'égouts.

On ne se limite pas là. Lea spé-
cialistes font ausi des examens di-
vers, comme par exemple, de pro-
duits chimiques employés dans les
usines de purification de l'eau, des
produits servant & la filtration de
 

   
(Photo Guy: Lemay la fairie)

A LA RECHERCHE DU BACILLE DE LA TYPHOIDE — Mme
Julienne Piché et Mile Madeleine Brissette ensemencent ici des
échantillons de matières fécales, pour la recherche du bacille de la
typhoide. Le laboratoire de bactériologie du ministére provincial de
la santé, s'occupe principalement des examens des microbes des

maladies contagieuses.

rendre compte. par exemple, que|l'eau, des produits chimiques em-
lea techniciens y font des analyses: ployés dans les usines de pasteuri-
bactériologiques, chimiques et mi-

|
sation du lait. 

la de-\ln crème. des aliments et des breu-  erocospiques, au point de vue sani-| Les Laboratoires provinciaux sont
taire; des analyses et examens de[asous la direction de M. M.-H. Mc
l'eau et de la glace, du lait et de|Crady, BS. Il & comme adjoint, M.

Jacques Archambault, LC. DScA
Le laboratoire de diagnostic bacté-
Tiologique est sous la direction du
Dr Maurice Bt-Martin, bactériolo-
| Riste, masisté du Dr Roméo Cyr et
M. Jean-Marc Dearanieau, L8c.Ch.
bactériologistes adjoints.
Celui de sérologie est dirigé par

le Dr Jules Archambault, assisté
| de M. Benoit Rousseau, D. Pharm
Te laboratoire de chimie et de con
trote sanitaire releve de M. Jac-
ques Archambault. Enfin. le der
nière section, celle du service, n été
confide & M. Joseph-K. Choquette

LA BACTERIOLOGIE
Le laboratoire de bactériologle.

comme son nom }indique, a pour
[Lache de rechercher, dans les pro-
duits soumis, les microbes respon-
sables des maladies contagieuses
les spécialistes de oe laboratoire
aident ainsi au diagnostic de ces
maladies et, secondairement, évi-
jtent leur propagation en déplistant
les porteurs de germes. C'est dans
ce département que l'on fait l'exa-
men des microbes de Ia diphtérie,
lA- la flèvre scarlatine, de la blen-
norrhagie, du bacille de la typhol-
de, de la tuberculose, du microbe de
1a syphilis.
Le laboratoire analyse aussi cer-

tains aliments pour y découvrir ke
microbe qui peut produire un poison
capable de transformer en réunions
d'horreurs les Joyeuses agapes d'une
noce ou d'un banquet. L'examen du
produit, étalé sur une mince lame
de verre, est fait au microscope. Le
microbe est un être extrêmement
petit et 11 faut le grossir des cen-
taines de fois avant de le prreevoir.
Lifférents procédés de coloration

Le Pur“Photo Gay Temey

L'ETUDE DU BACILLE DE KOUH — Trois
bacille de Ia tuberculose. À l'aide de microscopes. Ce sont. de gauche
André Jasmin et Mlle Allertine Archambeult.

 

permettent de préciser la forme du
microbe qui, per lui-même, est
incolore.

CULTURE DES MICROBES

Il arrive, parfois, que les microbes
préasnts dans l'échantillon soient
peu nombreux ou que leur forme
prête à confusion. Il faut alors pro-
céder à la culture. Comme le mi-
«robe est un être vivant générale-
ment placé dans le règne végétal,
et que as reproduction est extréme-
ment rapide, 11 suffit de placer un
microbe dans un milieu solide ou
liquide contenant une nourriture qui

Jui est assimilable pour que, 12 à
24 heures plus tard, |! produise des
imilllards de bacilles formant une
colonie ou un volie visible à l'oeil
nu.

Il est aussi possible de cultiver
des buctéries sur des nuilleux vi-
vants. par exemple par l'inoculation
des bactéries à un anima! sensible
Après l'injection du produit suspect.
l'animal développe une maladie
semblable à celle de l'homme. Après
autopsie, (1 est alors possible de re-
trouver dans les humeurs et les or-
ganes de I'animal le microbe re-

cherché
LA SEROLOGIE

Au laboratoire de sérologie, on
fait l'examen des échantillons de
sang et de liquide céphalo-rachi-
dien qui sont soumis pour le dia-
gnoetic de 1a syphilis. Cette section
accomplit aussi un immense tra-
vail pulsqu'en une seule année, elle
peut recevoir au-delà de 300,000
échantillons.
Quant au laboratoire de chimte

et de contrôle sanitaire, 11 a'occupe
principalement des analyses de
l'eau, de la glace, du lait et de ln
crème. Les spécialistes examinent
aussi des échantillons divers com-
me les boissons gazeuses, la crème
glacée, la viande, les huitres et au-
tres aliments soupçonnés d'être gà-
tés.
La æction du service voit à 1-

LA CULTURE DU GONOCOQUE

la routine des examens, 

«Photo Quy Lemay Ta tater
techniciens du laboratoire de bactériologie étudient ici le

à droite: Mme Anita Millet, M
Les Jaborantaires provinciaux du ministère de la Santé sont

situés rue St-Hubert au coin de Demontigny.

préparation et à la sterilisation des
milieux de culture, au lavage et à
la stérilisation de la verrerie, à la
préparation des divers nécessaires
ainsi qu'à l'expédition et la récep-
tion de ces nécessaires.
IMMENSES SERVICES RENDUS
Les Laboratoires provinciaux ont

rendu d'immenses services à la po-
pulation de la province de Québec,
Au point de vue de aaité Publique,Chaque fois qu'une épidémie quel-
conique éclate dans une ville ou un
village, le médecin - hygiéniste se
rend aussitôt sur les lieux pour y
poursuivre une enquête approfon-
die. Des échantillons sont expédiés
AUX laboratoires. et quelques joursplus tard, un rapport est préparé
qui indique la source de l'épidémie
Connu. Le danger est vite circons-
crit et la vie redevient normaledans la Incuitté affectée
LA BANTE DF LA PROVINCE

EST BONNE
Grice au ‘ravail de dépistage etAUX examens que font les Labora-toires provinciaux, la santé publieque, dans la province de Quêtes,s'est grandement améliorée, demquelques nnnées, Notre province,out détenait dans le passé. de tris.tes records pour la mortalité narla tuberculose. par la pollomyélite,la diphtérie, ln scarlatine, occupeaujourdhui l'un des premiers ranes,sinon le premier. dans la Conféde-ration canadienne.

La nslice de Dieu
TORONTO. — L'inspecteur Jeane

Weller. de la police municipale, a
donné sa démission pour aller prê-
cher l'évangile T1 rejoindra un grou-
ve religieux de la Floride et préche.
Ta & un programme écouté par 250,-
N00 personnes d'un océan à& l'autre.
Il à sacrifié une partie de sa pension
Qu'il aurait reçue entière dans cinq
ans afin d'embrasser immédiatement sa nouvelle carrière
eo
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“Photo iy leamay La Patrie)
— Mile Blanche Bélanger, tech-niclenne des laboratoires provinciaux, examine au microscope laculture du gonocoque. Le laboratoire de

ment l'expérimentation de diverses méthodes en vue d'inclure, dang
le culture du gonocoque. Cette culturepourra augmenter de façon notable la proportion des infectionsdécelées. Une grande partie de cs laboratoire

bactériofogie fait présentes

i consecrée au
diagnostic de la blennorragie.
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Au fond du cloître, Elisabeth de}

Miribel n’a pas oublié le Canada

 

D'où elle activa la résistance au cours de la dernière guerre. — Ancienne

secrétaire de de Gaulle et arrière-petite-fille de McMahon

  

Recluse au fond d'un cloître carmélitain, une

héroine de la libération francaise n'a pas oublié ses

amis du Canada francais et continue de leur adresser

des messages de joie et de fidèle attachement.

Elisabeth de Miribel, aujourd'hui, devenue Soeur
Elisabeth de Jésus, a complètement délaissé le monde,
elle a sacrifié le brillant avenir politique auquel elle
était promise, mais elle a gardé dans son coeur le
souvenir ému de son séjour parmi nous.
Tout récemment. Elisabeth de

Musibel à écrit à l'une de ses mell

leures amies canadiennes, Mme
Therese BurveverFournier, épouse

du regretté écrivain Jules Fournier

Pour lui mander des nouvelles du

Canada et particulièrement de cette

autre célébre Carmélite, soeur Mar

vuerite de Jesus, actueilement €
route pour Hong-Kong.
Misabeth de Miribel, ancleniie se

erMaire du général de Gaulle, ar

riére-petite-fille du maréchal Mac

Mahon et petite-fille du compagnon
du général Boulanger, à vécu au

Canada au cours de la dernière
œurrre. Elie fut auprès de nous et.
surtout, auprés des Francais réfu-
tiés ches nous. l'ardent apôtre de
ja libération de !a France par le
général de Gaulle

INSTITUTRICE?

Descendiunte d'une famille de mi
Htaires, Elisabeth fut une enfant
pre noce Bachelière en sciences et
philosophie de la Sorbonne. ele é
qudia la psychologie à l'Universite

de Cienève et à l'Institut Rousseau
des Beiences et de l'Education
L'enseignement l'attirait et lie se
proposait de devenir institu*rice
mais Dieu dispose autrement de sa
destinée.

E.le était éditeur et traducteur
su ministère français des Affai
ren extérieures lorsque la deuxié
me guerre mondiale fut déclarée
La France. malgré toute am vaillan-
ce. ne put résister à l'envah:sseur
puissant et le monde apprit avec
consternation la capitulation ce

Paris.
Le premier moment de désarroi

Passé. un groupe de Prancals, le
général De Gaulle en tête. engé-
rent A l'organisation de la résis-
tance.
La célèbre‘ mission Paul Morand

oe rendit à Londres pour prumou-
voir Je mouvement de la France
Libre. Parmi les membres de cette
mission. on remarquait une toute
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Jeune fille. Elisabeth de Miribel
secrétaire de De Gaulle dans la ca-
pitale anglaise.
Elisabeth avait des parents au

Canada et lorsque la situation des
membres de la mission Morand se
trouva ma) en point. on délégua la
secrétaire du général De Gaulle au
Canada. Aprés quelques semaines
passées à Québec, Mlle de Miribel
vint s'établir à Montréal où elle fut
accueillie per Mme Thérèse Bur-
veyer-Fournier et en soeur. Ceci se
passait en 1940.

"FRANCE-LIBRE”
Durant son sejour au Canada

Hlisabeth de Miribel dépensa une
énorme aomme d'énergie pour le
triomphe du mouvement “France
Libre”. Mme Burveyer - Fournier
qui eut l'occasion de la connaître
intimement, nous raconte : “Elle
etait dune ar. v'té deve. .iuie et
possedait Li Optimisme tel que rien
ne la pouvait désemparer.

“Elle travaillait à sauver la Fran-
ce, comme nous disions & la melson,
de huit heures du maun à onze
heures du soir Pour eile. la patrie
passait avant tout. Je diras même
que ja patrie seule existait. sll n'y
avait eu sa famille dont elle etat
sans nouvelle et que son dévoue-

ment à la cause alliée exposait au
ressentiment de ceux qui gouver-
nairnt la France.”
Durant quelques mois. en effet,

la maison de Mme Fournier res-
sembla davantage à un bureau d’af-
faires qu'à un domicile. Des Indi-
vidus mystérieux, héroïques où en-
thousiastes. se présentaient qui
voulaient absolument rencontrer
Mlle de Muribel. La sonnerie du
téléphone ne cesait de retenir et
Mme Fournier recevait les appels
les plus étranges

‘Parfois, nous dit celle-ci, on
nous confiait des messages ambi-
gua: parfois aussi c'étaient des te-
proches et des récriminations pour

 
SOEUR ELISABHTH DE JFSUS, photog-aphiée dans le Jardin potager
du cloitre du Christ-Roi. à Nogent-sur-Marne La carméhite était
autrefois Mlle Elisabeth Ge Miribel, secrétaire du général Le Gaulle
et Tune des âmes dirigeantes du mouvement Pixnce Libre. Pendant
M deuxième guerre mondiale. elle vécut au Canada et souting les

Tefugice français qui vivaient dans note pay:

re ho a
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ELISABE1H DE MIRIBEL, pho-
tographiée peu de temps avant
son entrée au cloitre. Là cours-
geuse jeune fille, ancienne secré-
taire du général De Gsulle. à
preféré la paix du Carmel à la

gloire politique.

ne pes dire des Injures. Ma soeur et
moi nous nous prétions de bon
coeur à ce rôle souvent ingrat de
measagéres parce que nous aussi
nous voulions aider, par nos !s‘bles
moyens, à sauver la France. Nous
éprouvions cependant une vrtaine
gêne À constater que les Français

qui habitaient le Canada n'avaient
pas su oublier leurs griefs p-rson-
nels et s'unir dans l'épreuve qui
avait cruellement frappé leur pays”

SON OEUVRE

Pendant son séjour en terre ce
nadienne, Mile de Miribel, qui par-
lait excellemment l'anglais et Val-
jemand. sut renouveler la fervour
de ses compartiotes et faire renai-
tre la confiance en Jeur coeur. Ja-
mais elle ne désespère de la France,
pes un instant elle ne crut que tout
était irrémédiablement perdu .

Elie donnait des entrevues, parti-
cipait à des cocktails de presse, ren-
contrait ses compatriotes, allait voir
des ministres canadiens, courait de
sauche à droite, créant partout un
mouvement d'espoir et de foi. Ba
forte personnalité gagnait les plus
récalcitrants et combien de Pran-
cals émigrés en terre canadienne
se sont enrôlés dans les forces al-
Mees aprés avoir rencontré Mlle
de Miribel.
Quatre ans après son arrivre au

Canada, Elisabeth de Miribel était
de retour en Europe. La grande in-
vasion se préparait alors «n Angle-
terre et la couragense secré'a.:e du
géneral de Caulle voulut y parti-
ciper

ENTREE A PARIS
Lorsque les troupes alliees debar-

querent en Normandie en juin
1944, Elisabeth de Miribel. vétue en
militaire, accompagnait les soldat
Elle les suivit dana leur marche
victorieuse et fit avec eux la Lriom-
whale entree dang la capitale, Paris
La jeune fille revint deux fois

sur le continent nord-americain
«près la liberation, soit en 1946 pour
la conférence de San-Francisco et
en 1947 pour la conférence de New-
York.
Deux ans aprés sa dernière vl

site au Canada, l'héroïne de la
Résistance entrait au Carmel, à la
stupefaction générale La veille de
son entrée au cloître. si l'on en croit
le Journal de Jullien Green, une
messe fut chiébrée à l'église Baint-
Roch de Paris par le R P. Vincent
Ducatillon, OP. en présence d'Eli-
sabeth et de sre amis au nombre

 

LES SOLDATS …: Robert, 89,

Dimanche. 8 iévrier, 1,3
   

   

Ro'airerue St-Paul. Laprairie:

Sylvestre, 601, 7e avenue, Lachine; Roland Laroche, 1165 Craig est,

Montreal: et J-C Tautant, 1053, 52e avenue, Pointe-aux-Tremblea

renvoyes à leur propre demande sur je théâtre des hostilités Corte

Ils font tous partie du Royal 22e.

L'art de vicillie

 

Il ajoutera des

(Phdto Défense nationale’

années à votre

ie et de la vie à vos années
GAINESVILLE, Floride — La prolongation de

la vie et l’extension de l’âge auquel l'homme donne
son meilleur rendement devraient nous faire com-
prendre la nécessité de programmes de santé pour
le plus grand bien de la nation. Tel fut le leit-motiv
du troisième congrès annuel de gérontologie pour le
sud du pays.
Le Dr Edward L. Borts, chef de

service à J'hôpital Lankenau, de
Philadelphie. déclara que Is science
médicale se devait d'étabar des pro
grammes de santé envisigeant une
moyenne de vie de cent ans.
“Le pourcentage des individus de

plus de soixante ans augmente ra-
pidement, dit-il Dans dix ans, la
population des personnes d'âge mûr
exercera une forte influence sur la
vie politique, économique et cultu
relle de la nation.”
Des représentants de aix coiléges

médicaux. appartenant à dix Etats
du sud. et 115 médecins. sociolugues.
économistes. psyrhologues et phy-
siologues assistaient au congres.

L'université de la Fioride se pro
pose de créer une nouvelle école
médicale et un centre de san.é in-
tégrée à l'usage de cette classe de
la population, car la Ploride et le
sud sont le Mecque des retraités.
La tragédie moderne. dit æ Dr

Bortz, peut dans une cetaine me-
sure provenir du fait que le société
neglige de tirer profit des ressour-
ces cachées de nos citoyens d'âge
mûr. Le jugement plus sûr des per-
sonnes bgéca est une richesse. L'uni-
versité n'aurait-elle pas Je devoir
de stimuler les recherch-s dans ce
domaine de plus en phu grand de
l'existence humaine, qui a jusqu'ici
bé totalement néghigé ”
Un questionnaire qu'il a présenté

à quelques experts médicaux au su-
jet des besoins fondamentaux des
personnes Agées à donné Is répon-
se suivante: santé, activité utile,
 

Green et plusieurs autres célébrités
Au cours de la Journée qui suivit

cette mense. soit le 2 février, Ellsa-
beth de Miribel. alors âgée de 33
ans, quittait définitivement le mon-
de pour s'enfermer dans le cloître
du Christ-Roi à Nogent-sur-Marne
Six mois plus tard. elle prenait
Thabit religieux et changeailt son
nom en celui de Soeur Fllsabeth
de Jésus.
Le général De Gaulle n'assistalt

pas à la prise éhabit. Averti de-
puis longtemps de la vocation de
som ancienne secrétaire, il s'était
écrié: “C’est magnifique”.
Au Canada. la nouvelle de l'en-

trée au cloitre de Mile de Miribel
prit les amis de la jeune fille par
surprise. ‘Elisabeth avait toujours
professé une foi ardente. nous dit
Mme Burveyver-Fournier, mais je
puis vous assurer qu'elle n'était pas
le moins du monde ce que l'on ap-
pelle une bigote. Elle s'intéressait à
la vie religieuse mais j'aurais cru
qu'elle s'orienterait vers une com-
munauté missionnaire La voici re-
cluse au Carmel et elle y est heu-
reuse, trés heureuse. = j'en Juge
par les lettres qu'elle m'éerit.” derquels se trouvaient Claudel

 

Ceeeee=
société agréable, sécurité et sens
de la dignité.
Le Dr Frank Slade. médecin en

chef du Henry Ford Hospital. de
Détroit, @ dé-laré qu'une sience
dont les recherches pourraient
ajouter des années à la vie humaine
était également responsable dune
certaine façon de la vie ainsi pro-
longée. Le principe peut s'énoncer
de la sorte: “Si vous ajoutez des
années à la vie, vous devez as
ajouter de la vie aux années"

“LES VIEUX"
PARIS. — “Le 20e siècle a beau

être celui de la vitesse et de la jeu-
nesse, le monde n'en est pas moins
Rouverné par des vieillards”. Ce cri.
qui n'est plus tout à fait nouveau,
fut récemment poussé à Oslo. au
cours du congrès des Jeunes Catho-
liques norvégiens. Et l'on à dressé.
une fois de plus, la liste des diri-
Reants, tant Européens que ceux
des autres continents, dont la piu-
part ont entre... 60 et 75 ans.

C'est en effet dans cette catégo-
rie qu'entrent Truman. Staline. At-
tiee, Churchill, de Gaspéri. Ade-
nauer, le président Vargas. Nehrw.
Salazar et tant d'autres encore.
Cependant ai les “moins de 24 ans”

norvégiens t'ouvent que nos male
tres sont un peu vieux, tel n'etait
pes l'avis des dernières “jours
nées d’études” historiques de Tibin-
gen. Allemagne. dont Jes partiei-
pants, pourtant également entre 20
et 35 ans, ont estimé qu'une des
raisons des “excès coupables” du ré-
gime nazi avait été la jeunesse re-
lative de ses dirigeants. Un orateur
est allé jusqu'à affirmer que ai. au
moment de prendre le pouvoir. Hit-
ler avait eu non pas 43 ans et demi,
mais dix ou vingt ans de plus, i se
serait avéré un hamme d'Etat sage
et pondéré.
Une opinion analogue fut émise en

Italie, dés 1945, à propos de Mussoli-
ni. On peut ajouter le cas de Léo-
poid III, dont la jeunesse n'a sûâre-
ment pas été étrançère à ses er-
reurs d'avant-guerre et de 1950
On croit généralement que. si. en

politique, In réussite ne vient qu'en-
tre la cinquantaine et la soixantaine,
le théâtre et surtout le cinéma sont
des domaines où il vaut mieux avoir
vingt ans que quarante. .
Erreur totale dont vous vous rep

dres compte vous-même, en passant

en revue, par exemple, les vedettes
paruiennes les plus “rentables” en
1962. Vous constaterez aisémen, que
les deux tiers des “grands” acteurs
ou actrices: Gaby Moray, Bachs
Guitry, Chevalier, Gravey, Luguet.
Fernandel, sans parier de Mistin-
guett et de Cécile Sorel, ont atieins
largement “l'âge de raison” et s'ap-
prochent même quelquefois de “Age
-.. canonique.
Même constatation à Hollywood,

où, parmi les 38 stars, hommes et
femmes, de “première grandeur”. 26,
Beite Davis Katharine Hepburn,
Marlene, G. Cooper, Loretta Young,
Charlot, Clark Gable et autres. ont
plus de 40 ans, certaines même plus
de 50 et 00 ana
Aujourd'hui les Koniev, les Jou-

Koy, tout comme Eisenhower. Monts
gomery, de Lattre, Juin eommer-
cent à vieillir.
‘Tant mieux, peut-être. pour .e8

rraven décisions qu'ils risquent d's- voir à prendre.
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Grâce à la radiesthésie

  

Le corps de la petite
Céline a été retrouvé

Sans les lumières d'un radiesthésiste de Malone,Etat de New-York, une enfant noyée dans la rivièreAu Chien” de Ste-Thérèse n’aurait probablement
ésjamais été retrouvée. ?

Les recherches avaient été pra-
tiquées tout au long de la rivière
et les parents de l'enfant, M. et
ane Maurice Cloutier. étaient au
ésespoir lorsque des amis compa-

Gissants songèrent à écrire au pro-
fesseur Louys, un radiesthésiste ex-
srsordinalrement doué. Ils n'eurent

 

le professeur Louys repondait:
“Je me hâte de répondre à votre

lettre qui m'arrive à l'instant. Dites
à vos amis désolés qu'ils trouveront
leur cher petit ange à aept où huit
Arpenta de l'endroit ou elle est
tombée; par moment on dirait
quelle n'tra pas plus loin. ensuite
le eourant s'en va avec. Peut-être
qu'à l'heure où vous lirez cette
lettre elle sera encore un peu plus

pas à s'en repentir.
Voici les détails de ce drame qui

a fait grand bruit dans le comté loinde Terrebonne. Un groupe d'en-j 5fants jousient sur les bords de la| "Offrez mes aympathies aux pa-rivière “Au Chien” qui traverse | "ENtS affligés,a nile de 81 ¢ - Thérdsede-Blain-
le, * Quelque 25 milles de Mont-res

Professeur LOUYS.*

Tous les chercheurs s'empreasé-
rent donc de fouiller le Ut de la
fivière d’après les indications du
professeur, c'est-à-dire à sept ou

; huit arpents de l'endroit où Céline
‘était tombée. A la surprise générale

Il y avait là les enfants de M!
Pernand Guido et la petite Céline
Cloutier. âgée de deux ans et neuf
mois, fille de M. et Mme Maurice
Cloutier. Soudain. Céline échappa. it grande conflance, lesUn jouet dans l'eau et comme elle C21 00 aval ss 'se penchait pour le ramasser, in-- hes furent aussi vaines

elle PREVISION JUSTE

C'est alors qu'un volontaire émit
l’opinlon que le cadavre se trouvait

;à sept ou huit arpents de l'endroit
de la chute. mais en ligne droite!

| En effet, le professeur Louys, igno-
rant complètement la topographie
de Ste-Thérèse, ne pouvait savoir
‘que la rivière “Au Chien” fait dé-
tours sur détours. Il avait donc in-
diqué ses mesures en ligue droite,
à partir de l'endroit de la chute.

souciente du danger perdit,

Le professeur
Malone et sou:
petidule peuvent
prédire le sexe
d'un enfant qui
va anitre ou
changements qui
æ produiror:
dan, la sphère

 

  politique.

 

Fequilibre et tomba dans les eaux
cumul seusrs de la rivière
Ses camades de jeu ne réal-

serail ni immédiatement le dan-
Ret qe courait Céline et crurent |
Dineit qu'elle voulait s'amuser Aus-
8 lui lancèrent-ils un carrosse et|
des pourtées . afin que'clle "ne s'en-!
auie nas trop dans Is rivière”. |
Ce furent des employés de la fir-

me de M. Guido qui. ls premiers,
s'aperçurent du drame. Ils accou-
furent sur la berge de la rivière!
mais le corns de l'enfant avait deja;
disparu dans le torrent. Bientôt |
des bndauds s'attroupèrent près de
l'endroit de la noyade: on prévient|
les narents de l'effroyable malheur
@ les recherches s'organisèrent |

EMBUCHES
Renécher un cadavre dans la n-!

vière “Au Chien” au printemps
était une entreprise semée d'embû- |
ches et personne ne l'ignorait. Cet-
te niviere tortucuse a bien mauvai-
se rmpiiiation et le courant y est si
violent que même un bon nageur‘
t'oserait s'y aventurer. En outre,
les eaux de la rivière “Au Chien”
Sransportent toutes sortes de aco-!
ries qui n'allaient pas manquer de!
autre aux recherches.

Eti dépit de tous les obstacles et
du résultat problématique des fouil-
les, on se mit résolument à l'oeuvre
Tous .es amis de M. Cloutier, et ils
sont nombreux, unirent leurs ef-
forts afin de retrouver le corjm
de ia petite Céline. Des équipes
d'hommes se relayalent et les rr-
cherches se poursuivaient Jusque
dans la nuit
Cependant, on avait beau dra-

œuer. rateler le lit de la rivière, son-
der £e-ci, de-là, conjuguer les of. .
forts de 100 ou 150 volontaires, le
cadavre de Céline demeurait tou-
Jours ‘introuvable. Et les jours pas-
salent Au début, on avait sur-
tout concentré les recherches au-
tour du “remous à Birotte”. lieu
habituel où les noyés allaient
«&houer. En effet, sur 15 noyés
dane le rivière “Au Chien”, 14
firent retrouvés au “remous à
Sie ptet

LA LETTRE

Comme les recherches saveraient
éœuijours infructueuses, M. et Mme
Leva Paquette, des amis des pa-
rents de la victime. songerent à
recourr aux lumières du professeur
Louys Plusieurs  radiesthésistes
avaiers déjà tenté de localiser le
oadavre mals n'y avaient pas réus-
a

Mme Paquette écrivit donc au
professeur, à Malone, et inclut dans
eu envoi une photographie de
Orline La lettre fut envoyée par,
avi, an eamedi Le mardi suivant,

De plus, le professeur avait in-
diqué que le cadavre séloignerait
encore un peu. à cause de la force
du courant (chose quil ignorait
mais que son peudule lui avait ré-
vélée) On se trausporta de nouveau
vers un point plus avancé de la
rivière et cet'e fois, apres quelques
heures de fouille. on retira des
eaux limoneuses de la rivière “Au
Chicn” le cadavre de ls petite Ce-
line Cloutier.

L'exploit du professeur Louys
vient s'ajouier à Ia longue liste des
révélations merveilleuses de son
pendule. Originaire du Canada, le
professeur Louys s'adonne depuis
une quinzaine d'années à l’art mys-
térieux de la radiesthésie.

“Je crois, dit-ll. qu'il faut avoir
un don pour pratiquer la radtes-
thésie. Grâce au Ciel, Je possède ce
don et je m'efforce d'en faire pro-
fiter tous ceux qui sont dana le
maîheur et l'inquiétude.
“Je suis venu à la radiesthésie

tout à fait par hasard, Je m'inté-
ressais à ctte science quand j'en-
tendis parler d'un prêtre du
diocèse de Nicolet, M. l'abbé Cor-
deau, très versé en radiesthéaie. Je
Je rencontrai, pris un pendule entre
mes mains ef à Mon grand éton-

LA PETITE CELINE CLOUTIER
Qui s'est noyée dans la rivière “Au
Chien”, de Ste- Thérèse, à l'âge
de deux ans et neuf mols Son
corps fut retrouvé grâce aux
lumières d'un rudiesthésiste de
Malone, Etat de New-York. Le
professeur Malone ae servit de la
photo que l’on voit ci-dessus pour

loralise le cadavre.

 = LA PATRIE -

nement, Je perniduie commença d'os-
ciller entre mes doigts. Je sus dès
lors que j'étais un radiesthésiste-né
et que j'allais pouvoir me livrer à
des expériences fantastiques ”

FILLE OU GARÇON ?

Fantastiques en effet ont été les
révéiations du professeur Louys de-
puis qu'il consulte son pendule. A
plusieurs reprises, il a prédit à des
femmrs qu'elles donneralent nais-
sance à un garçon ou à une fille
L'une de se& prévisions les plus
célèbres est celle qu'il fit peu de
temps avant la naissance des en-
fants de la reine Elisabeth II.
Suapendant son pendule au-dessus

d'un portrait de la reine (alors prin-
cesse». 11 prédit qu'elle donnerait
d'abord naïssance à un fils. puis, à
une fille. L'avenir lui donna deux
fois raison.

Grâce à son pendule, le professeur
Louys a également prédit le re-
trait de Truman comme président
des Etats-Unis et chef du parti dé-
mocrate. il a prévu le voyage de
Churchill en Amérique. la victoire
de M. Dupicasis avec une majorits
diminuée et que sais-je, encore‘

“Aujourd'hui, nous déclare le pro-
fesseur Louys, on me consulte au 

 
 

sujet de faiblesses, d'indispositions
d'estomac et surtout pour les mala-
dies du coeur. Les résultats de mes
conseils se sont avérés des plus es-
tisfaisants. Je m'en réjouis! Mm
recettes sont très simples, ne coù-
tent rien et sont des ptus efficaces

“Surtout pour les maladies de
, Coeur. Si tout le monde connaissait
la raison des morts prématurées,
des morts subites, je soutiens que
personne n'aurait à craindre une
telle mort. Dans ces cas, mon pen-
dule est infaillible.”

SCIENCE AUTHENTIQUE

Au sujet de la radicsthésie elle-
méme. le professeur Louys affinne
qu'elle a maintenant droit de cité
parmi les sciences

“Quelque mystérieuse que paraisse
cette aclence nouvelle, dit-il. elle est
faite d'expériences acquises quot!-
diennement: elle tient compte des
succès et des revers rencontrés sur
Ia route du radiesthésiste Comme
dans le cas des vrais sourciers, ie:
résultats obtenus par ceux qui jouis-
sent de ce don ont prouvé et prou-
vent à l'évidence que faits et causes
sont mis à jour par les effets
obtenus.”
Le principal Instrument du radies-

thésiste, ou sourcier. est un pendule
léger constitué d‘une boule (de bois,
de verre ou de caoutchouc), attachée
au bout d'un fil de 3 à 4 pouces de
longueur. Les mouvements caracté-
ristiques du pendule sont l'oscilla-
tion sur je plan vertical et le mou-

 

tions. ls décidèrent ensemble, ? mou
insu. de me prendre en défaut. L'ua
d'eux prit entre ses iain le portrat
d'un homme et me présenta le dos
de la photographie de telle façon
que je ne pouvais voir l'inuge. C est
alors qu'ils me demanitrent en
choeur de prédire le sexe de l'en-
fant qui allait naitre de cette femme
car, dirent-ils, il s'agit de la photo
graphie d'une femme que vous con
naissez bien.

“Je pris tion pendule. ubservai
les oscillations et m'éclatai de rire:
“Aucun enfant ne naitra de cette
personne, leur dis-je. car c'est un
homme!”. Mes amis croyaient se
payer ma tête mais les rôles furent
reuversés ”
La radiesthésie a rendu d'em-

fients services dans plusieurs do-
maines et l'exemple du professeur
Louys intervenant dans les recher-
ches du cadavre de Céline est ia
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Photo J.-J. Benéen: La l'ntrier
UNE LETTRE DU PROFESSEUR LOUYS suscite toujours un vif
intérêt dans Is famille de M. Léon Paquette depuis la noyade de
Céline Cloutier. Mme Paque'te, que l'on voit ci-dessus en compagnie
de son époux, avait écrit au professeur Louys pour lui demander
d'indiquer l'endroit où se trouvait le cadavre de l'enfant Trois Jours

plus tard. le radiesthésiste répondait: “A sept ou huit arpents”

vement giratoire. En outre, le rad:es-
thésiste est muni d'une baguette,
flexible dont les deux tiges sont
reliées à l'une des extrémités. La
baguette du sourcier est habituelle-
ment en bois de coudrier. de figuier
ou de pommier.

Ces Instruments bien simples ont
pourtant un caractère d'infaillibilité
entre les mains d'un radiesthésiste
véritable. Plusieurs doutent de la
aclence du radiesthésiste mais ils ne
tardent pas à être convaincus par

pour le prouver. Partout ailleurs on
sighale les exploits sensationneus
des sourciers authentiques.

L'AFFAIRE PILLOT
En France, on n'a pas encore finl

de parler de la fameuse altace
d'héritage de Sylvain Déglantine,
affaire qui aurait pu se teeminer
par l'exécution d'un présumé meur-
trier ai les radicsthésustes n'avaient
trouvé le fin mot de l'énigme.
En bref. li s'agissait de la aucces-

sion de Mile Valentine Pillos. mys-
téricusement disparue, succession
que l'écrivain Sylvain Déglantine et
Mathilde Brisville, cousine de la de-
funte, se disputaient avec acharne-
nent. L'écrivain porta plainte con-
tre la cousine, l'accusant de vol ia
cousine lui rendit la pareille ec
porta plainte pour vol
La plainte de la cousine fut re-

fusée et celle-ct revint à in charge
en accusant Sylvain Déglautine de
meurtre avec préméditation L'affni-
re menacait de tourner mal lors-
que Mathilde Brisville songes à
recourlt aux lumières d'un radies-
thésiste qui réussit à localiner ie
cadavre de la défunite. Après ex-
humation, le médecin prouva que

Valentine Pilot était morte de
mort naturelle et l'affaire fut ce-
Rice à l'uminble entre ia couse
eu Lécrivaumn

L'ARCHE D'ALLIANCE

Pour revenir au professeur
Louya, sa plus grande ambition est
de retrouver l'Arche d'ulliance.
“81 je réussis un jour à ramasse
assez d'argent. dit-il. j'irai à Jé- l'évidence. Voici, à ce propos. une

anecdote que nots rapporte le pro-
fesseur Louys et dont iü fut lui-
méme Le héros:

C'EST UN HOMME! |
"Un jour, dit-il. je me trouvais

en compagnie d'amis qui n'avaient
aucune confiance en mes révéla-

Après 15 jours d'angoisse, jen chercheurs hat
de son enfant, noyée dans la rivière

afin de tenter d'y décou-
vr l'Arche d'alliance dans la-
quelle se trouvent les deux tables
de pierre portant, gravés, les
commandements de Dieu, ainsi que
des chandeliers ot un encensoir
d'or L'Arche est cachée sous tere 

 

re et je suis sûr que mon pendule
pourra la découvrie.”

thos J 1 Beutca—Le Patte
MME MAURICE CLOUTTER, mêre Ge Ja petite Céline Cloutier.

ont apporté le cadavre
“Au Chien”, à Ste-Théctes,  
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A un tournant de histoire métropolitaine

Les titres de notre Eglise

aux prémices du Cardinalat
Par Léon GRAY

L'histoire de Montreal tient de l'épopée Les ongines de!

Ville-Marie sont très pures, et la décisive rencontre de M. Olrerj

avec la Dauversière, à Paris, s'enveloppe de mystère. Autour du
Mont Real (ou Royal), s'allongent les friches, enveloppées d'un
sience apparemment immuable. Et sous les dehors de la solitude.
s'abritent une vingtaine de peuplades hostiles aux Blancs. De qui
6 agit-il, precisement ? - ,

Algonquins, Hurons et Iroquois se donnaient rendez-vous
dans notre ile de la Cité: leur fief commun et paien. Mais par
delà les mers. les Relations des fésuites, rédigées pae le Père.
Paul le Jeune, circulaient dan:. les collèges de France. pour aussi
parvenir à l'éhte. Les héros vont se laisser tenter par Dieu et, à
l'instar de la Pucelle, :ls entendront des voix. Le premier à prêter
bienveillamment l'oreille au langage du ciel est Jérôme le Royer,
sieur de la Dauversière ; sans le sou, il sait gagner à la croisade
Je riche et pieux baron de Faucamp. Pierre Chevier. cependant
que le futur pére des Sulpiciens se présente à lui. soudainement,
comme mi par des réflexes étranges.

Le ciel semble avoir la parole. et aussi l'oreille de quelques
justes. Que veut exactement M. Olier ? Établir dans notre ile,
paienne et désertique, une centrale de missions ; et, à Paris, une
fondation benevole, capable de fournir aux apôtres du Nouveau
Monde le viatique necessaire. Mais où trouver un animateur,
habile et desintéressé, pour aller si loin, dans ce nid de coupe-
orge sauvages ? Tout simplement encore dans la clientèle des

Relarions Le Jésuite Charles Lalemant a tôt fait d'embaucher un
preux qui est aussi un sage, un soldat qui a de la piété à revendre
et une belle jeunesse À dépenser: l'officier Paul Chomedev de
Maisonneuve.

Comment ? Pas d'heroine. déns un temps où les femmes
valent les hommes. par la vertu. et même en cranerie. Voici que
la Providence suscite une pieuse demoiselle de Troyes, Jeanne
Mance. et une sainte femme que l'appurera. madame de Bullion :
la fondation (1642) de l'Hétel-Pireu est d'ores et dejà assurée.
Mais, en pays de mission. il faut des martyrs. Ils viendront à
l'heure dite. les uns Franciscains tRécollets). les autres Jésuites.
I faut savoir que les fils du Poveretlo furent en Canada, de 1615
à 1629. et qu'ils revinrent (1760) à la prière de Talon : mais,
faute de personnel et d'argent, ils <e firent relever par les fils
de Loyola.

C'est un Recollet. le Pere Nicolae Viel qui fut notre premier
« martyr 3: on le tortura avant de jeter le corps du saint (avant
la lettre) dans le rapide qui perpetue sa mémoire : le Sault-au-
Révoilet. L'ile était sanctifiée : Maisonneuve pourait venir, et
tout le continent espérer avec le fondateur de Ville-Marie, car
Franciscains et Jésuites allaient méler leur sang. pour faire
germer toute une colome d'apôtres Dans Li quinzaine d'années
qui précédérent le premier voyage (1641) de Maisonneuve dans
Tile de Montreal. New York ne comptait que 200 citadins.
d'expression française pour la plupart. Le Nouveau Monde
n'en menait pas encore très large mais la France marchait
irrésistiblement À la Folle Aventure À noter que, dans son 2e
voyage en Canada Jacques Cartier avait ‘planté (1635) une
croix au Mont Real. en la bourgade d'Hochelaga.

M. de Montmagny proposa vainement & Maisonneuve de
peupler l'île d'Orleans plutôt que l'ile de Montréal, trop exposée
aux fougues iroquoises. Le fondateur revint pour de bon en 1642:
le 18 de mai, il prenait possession de l'ile et plaçait Ville-Marie
sous la tutelle de la Vierge. Le Père de Vimont disait la première
messe. à la Pointe-Sant-Charles, et. en guise de sermon. il
s'érigeait en prophète de Dieu, annonçant une destinee merveil-
leuse pour la ville naissante l'âge d'or. quoi! Les événements

rlent dans le même sens, au XXe siècle. Serait-ce que la
France a le don du site. le genie des beaux emplacements?
Montréal, en effet. compte parmi les plus belles villes du monde.
et des mieux outillees pour le grand commerce. Insurpassées, sa
tête d'eau. sa plaque tournante des voies fefrées, et la splendeur
de sa montagne urbaine mvstique éden. planté de la Croix et
sommé d'une monumentale Basilique.

L'Eglise de Montreal à grandi mois vite que la Metropole:
mais, une fois autonome, elle a pris graduellement les mêmes
proportions, Elle à eu de grands évêques. elle en a même préparé
pour les sieges épiscopaux de Québec et de Toronto. Croirait-on
que ces trois chrétientes ‘métropolitaines se sont relevées au
chevet des pestiferés irlandais ? Le futur cardinal Taschereau
mit un trimestre à se guerir du cholera astatique: et un ancren
Sulpicien de Montreal (Myr Charbonnel }, devenu le second
tvêque de Toronto dut attendre trois ans. pour relever de sa
thvphoide. plus malchanceux. un ci-devant curé au diocèse de
Montréal (Mar Power. ler cxéque de Toronto) est mort de
son :èle.

Les Eglises de Québec et de Mantreal ont toujours été
intimement unies dans le Christ. Ce que les Messicurs de Satnt-
Sulpice ont été pour Montréal. c'est-à-dire des bienfaiteurs in-
signes, les Messieurs du Semmauwe le furent au Cap Diamant,
eux Aussi à partir des origines. Autrefois. un sermon de Mgr
Bruchési avait Fheur de remuer tout l'historique Quebec. Or
Mgr P.-E. Leget à su canquerir, avant «on accession à l'Episco-
pat, tous les clercs de la vieille capitale, par une seule série de |"
tctraites ecclésiastiques Prochainement, notre Cardinal du
Chapclet fera une visite offinelle au berceau de la Nouvelle-

 

   

 

réseau aérien international.

France et au « Latran » des Eglises canadiennes. sur les instances

de S. Exc. Mgr Maurice Roy.
Les fétes de Québec rappelleront celles de Montréal. qui

prennent fin aujourd'hui. L'éminentissime Archevêque de Mont-
réal rentre après une absence forcément prolongée: l'apothéose

du retour nous en console. Mgr de Laval a fait école, en atta-
chant pour toujours les brebis au Pasteur. Notre petit peuple

doit vie et survie à la lignée de sex Evèques. Aussi nos fêtes

religieuses ont-elles un caractère d'indiscutable sincérité: elles

équivalent à des actes de foi.
-Nous voudrions terminer cette petite glose. par l'un de

ces actes: 1l nous transporte, de surcroit. au Grand Siècle et à

l'Eminence grise de Richelieu. Ce personnage. ce bras droit du

cardinal qui aimait tant la Nouvelle-France était un humble reli-

gieux. qui a bien mérité du catholicisme et de la politique : il

s'appelait François Le Clerc du Tremblay, capucin et diplomate

Or. l'honorable sénateur P.-R. DuTremblay et madame

DuTremblay viennent d'offrir à S. Em. le cardinal Léger des

vases sacrés, précieux et beaux. Ce qui nous frappe particulière-

ment, c'est le symbolisme d'une telle délicatesse, c'est l'acte de

foi, c'est l'idee profondément spirituelle des donateurs qui

expriment ainsi la fierté de leurs convictions religieuses. En bref.

voila un trés bel exemple.

Cabinet d'affaires
Business Week publie un article

portant le titre suivant: Eisenho-
wer forme un gouvernement d’hom-
mes d'affaires,
En effet dans les 47 hommes qut

formeront l'équipe d'administration
américaine pour les quatre prochal-

nes années il y a en plus de 30 qui

ont dirigé une Industrie, soit un
commerce Ou encure une banque.

11 suffit de citer quelques noms:

Charles E Wilson, président de

General Motors Co. Joseph H. M.

Dodge, président de Detroit Bank,

George M  Humphrey. president
Ade M A Hanna Co, Nelson

Rockefeller et Harold Stassen.
 

   
LE PAQUEBOT *ANDREA DORIA*, le plus gras de ta flotte mar-

ehande italienne. tous pavois dehors, entre au port de New-York

avec seulement une heure de retard, malgre le mauvais temps contre

Jequel 11 eut à lutter une bonne partie de an premiere traversce

transatiantique. Le navire de 30.000 tonnes était parti de Gênes. Au

milieu de l'Atlantique une vague énorme le fit incliner de 28 degres.

Plusieurs de ses 794 pussagers furent blessés. La premiere étape du

voyage, cependant, avait été agréable Le navire. avelte comme un

yacht, porte le nom d'un prince et amtral du 16€ siècle qui défrndit

Génes contre ses nombreux ennemis. Le voyage & dure huit jours.

Le transatlantigue & parcouru les 4,737 mulies entre Gênes et

New-York à une vitesse moyenne de 2297 noeuds en dépit de la

tempête qui l'obligea à réduire son allure à 18 noends parfois. Aux

eesais i! a fait plus de 25 noeuds Il mesure 697 pieds de long. 90

de large et tire trente pieds. T1 possède dix ponts et peut recevoir

1241 passagers en premiere. en classes de cabine et de touriste If met
dix aallee publiques à la disposition des voyageurs de première, neuf
à ceux de cabine et sept à ceux de la classe touriste. Chaque classe
2 à son usage une piscine en pleïm air Le superpaquebot est parti
vendredi dernier pour une croisiere de dix-sept jours dans les Antilles. 
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NOUVELLE LIGNE AERIENNE CANADIENNE — Le Pacifique Canadien inauvurera bientot une nou-

velle ligne commerciale qui rellera Honolulu à Sydney. Un pilote et un co-pilote. les capitaines C.-H.

Pentland et C. North Sawie, ce dernier veteran des raids artiques, améneront de Londres à Honolulu

un avion commercial en empruntant le parcours tracé sur notre photo. Ils parcourront 11,355 milles.

survolant un océan et des régions désertiques. Le service rézulier Hondlulu-Sydney entrera en vigueur

Quelque temps après et marquera un grand pas du Canada dnns sa participation à l'organisation d'un

———

} Billet f-minin

)
| Le coeur d’une
>
grand-mamarn...
Vieillir en beauté garder

son coeur jeune lorsqu'on a
quatre-vingts ans, voilà une cho-

se merveilleuse et vraie mais
non pas impossible. Savoir con-

server sa vivacité d'esprit, son
coeur débordant de tendresse.
sa gaieté pétillante, «est un
art que bien des femmes cul-
firent encore de mos jours.

Elles sont magnifiques ce:

grandes dames qui ont pour-
tant connu des jours sombres
d°s moments pénibles, des cha-
grins lourds et des deuils cruels

H y a quelques jours je con-
versais avec cette grand-maman
que Je cheris de tout mon
coeur: nous évoquions mille et
un soutenus et discutions des
récents événements de la se-
maine, Penchée sur mon tricot
elle guidait patiemment mon
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travail, tout comme il y a bien -

des annees elle devait sans
doute le faire auprés d'une de
ses bambines. Au cours de cette
conversation pourtant bien ba-
nale. j'at senti la grandeur de
ces femmes d'hier qui rapon-

nent de bonté et zont toutr
compréhension envers notre

pauvre jeunesse.

Quelle belle leçon nous pou-
rons tirer, nous les jeunes, »
défaillants devant les petites
epreuves quotidiennes. Comme
nous devrions nous inspirer de
ces mudeles de courage. de dé-
vouement iniassable et de don-
fé toufours surprenante. Que
de respect et de venération
nous devrions avoir pour Cer
mamans aur cheveur blancs et
au dour sourire si pénétrant!

Que de precieur ronseils en-
fin nous pourrions recevotr de
ces ateules pour qui la vie Ra
plus aucun aecret, aucun mys-
tere. Riches du tresor de l'ex-
périence, elle savent nous gui-
der, NOUS encourager et nous

éviter bien souvent des faux

Auynons.es bien ces ange»
gardiens de notre me qui tous
les 20trs, en s'endormant dou-
cement. egrenent à noîre tn-
fenfion les plus beaur avés de
la terre

. (hiscie de CHABANNE:

 

Feu E. Aucouturier
OTTAWA — M. Eshien Auceutu-

rier. 149 avenue Laurier ouest, tra-
ducieur du departement des postes

avant sa retraite ¢n 1936. est mort
à l'âge de 87 ana Ne à Brie, Cha-
rente, France. li arriva au Canada
en 1902. Il épousa en 1903 Mlle Pn-
biola Roberge à Ottawa. Ii fut l'un
des fondateurs du club httéraire
de l'universite d'Ottawa et Je l'U-
nion nationale française. membre
de l'Institut Canadien et de l'Ale
lance Francaise. 11 Inisse outre
son épouré un fils. Roger. attsché
au consulat canadien & New Work
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Sous le soleil. toujours du
nouveau pour les inventeurs

  

Secret aussi herméti
River — 2,000,000 de millionnaires en rrissance |

— Le monde à venir
—_s
(par DENYS PARE)

OTTAWA — L'Office des brevets à Ottawa est’Pun des organismes de l'Etat les plus actifs et:pourtant c’est peut-être le moins connu du public |
en général. -. Par conséquent, U était responsa-J'y al passé plusieurs heures l'au-| ble de la division des brevets. Jet-tre Jour en compagnie de l'an des lferson était lui même un inventeurSocumissaires adjoints, M. W Plréputé. T1 était l'auteur entre auSimons. Il m'a fait visiter les du- [tres choses, d'une chaise pivotante,roux de l'Office ea partant des une machine pour travailler 16salles d'examinateurs jusqu'à la chanvre, d'un podomètre ete.bibliothèque et à l'imprimere 01 ’ .
s'agissait évidemment d'une visite- AU CANADAéclair. C'est dire qu'on nous mon-| Ia première loi canadienne destrait, comme à Chalk River, celbrevets d'inventira fut voice enqu'on voulait blen nous faue voir.

|

1823. Elle fut adoptée par le gou-Car disons-le tout de suite .es ze-

|

vernement du Bas-Canada en vueerets de l'Office des brevets à OV d'encourager les arts et les décou-
vertes dans la province. Sou. l'em-
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quement gardé qu'à Chalk-|

 

inventeurs britanniques: 1,607; das
Français: 348.
Par province, on remarque que‘

les inventeurs les plus :10mbreux !
viennent du Québec et de l'Ontario.
les deux provinces les plus popu-
leuses. Près de 500 demandes de
brevets venalent du Québec, et à
peu près le même nombre de la part

| des inventeurs de l'Ontario.

DEMANDES ET BREVETS

On note une très grande diffé-
rence entre le nombre de breveis
délivrés par le gouvernement et
nombre des demandes de permis.
Ainsi, sur Je total de 13,172 deman-

(suite à la page 9)
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READER'S DIGEST DIT QUELS

Sont Les Meilleurs
Laxatifs Pour Vous
Reatar's Digest 8's pas craint de dire la
vérité au sujet des laxatifs. Ce magazine
vous prévient du danger den
ui éérangent lb erotème
ane surtout,

= et res veux lavorisez
Féliminetion des déchets 1] produit un effet
laxatif dous à l'égal de sertains fruits ab

es Pas d'ingrédient chimiques, ni soèm,
Bi huiles. Merutan agit doussrsant dans ime
destin d'une façon tout À fait différents des

ar. . e ARE, sache

rvs rodsvient Eees =a

 

 

 

GRATIS- 25 chansons
Vingt-clnq chansons cemiques données à leute

M J.T. MICHEL, prosdent de
l'Office des brevets. photographie
dans son bureau 4 Ottawa M.
Michel fait partie de l'Office de-
puis plus d'un quart de asiécle.
Avant de devenir commissaire, D
était en charge de la section de
la chimie de l'Office, poste occu-
pé actuellement par M. Marti-
neau M. Michel est originaire

 

personne qui enverra 25e en argent eu ca
mandal, plus 54 pour la poste, pour avoir

ECUM-SECUMI!
PAROLES EY MUSIQUE

Plus une magnifique carte de Piques

Ecrivez à RENE PARADIS

STATION N MONTREAL
PAS DE COMMANDES C.O.D.

CASE 21
RENE PARADIS   des cantons de l'est. I! est gra-

due de in Faculté des sciences de

 

tews sont aussi bien gardés que
eeux de Chalk River. L'idée gené- pire de cette loi, le premier brevetrale qui peut se dégager d'une visi- [fut délivré le 8 juillet 1824. Le per-te à l'Office des brevets, c'est que [mis avait trait à la découverte

d'une nouvelle lessiveuse. Une loi
200 employés qui y travaillent vi-
vent en quelque sorte dans “in mon-

|

semblable était votée dans le Haut-
Canada deux ans plus tard.

de à venir.
DU NOUVEAU CHAQUE JOUR La loi actuelle des brevetg d'in-
Pour eux il y à toujours quelque [vention, qui @ subi évidemment de

chose de nouveau sous le acleil. multiples changements, a été adop-
D'autres fonctionnaires se plaignent |tée en 1869. Pour obtenir un bre-
souvent du contraire. Chaque jour, |vet du gouvernement canadien, il.
des inventeurs aux yeux pastels Fallait alors nécessairement être an
fatigués par des recherches prolon-

|

résidant du Canada. Crtte condi- . |
gées el toujours inquiets surgissent tion fut mise de côté par une mo. | §incuirine SePratà l'Office des brevets. Tenant sons! dification approuvée en 1872 sUl- | p.cnseur peut toujours être amélio-le bras des documents qui, à leur | vant une convention internationale.| etc.

.

On peut toujours es
Avis, sont tous susceptibles de tévo-

;

À vrai dire, la loi des brevets, telle qu'on découvrira un jour un moyenlutionner le monde,ils entrent dans| qu'elle existe aujourd'hui, à été vo-) sûr potrr :e débarrasser der mousti-les bureaux des brevets avec une (de par le Parlement canadien en A

l'université Laval.

 

  
objet breveté ou en y ajoutant une
nouvelle poignée si cela peut se faire.

SIMPLIFIER

Mais roublions pas que même ai
l'on poursuit des recherches sur la
fission nucléaire et sur les multiples
usages de l'énergie atomique, 4 reste
toujours des améliorations simples
(quand on les a Lrouvées) À apporter

  
POUR DE MEILLEURES

TARTES \ RHUBARBE
EMPLOYEZ LA eu

 

  

 

 

   

   
  

 

     
 

  
  

physionomie à la fois nerveuse et 1947. File a pour but d'encourager | QUES: des simpler mouches de TARTE QUADRILLÉE —Joyeuse. Qui salt? Certaines de ces la découverte des choses utile, ca] co 3% twsses de rhubarbe Scarlet 1 aout pour unspersonnes serunt peut-être million- {donnant à l'inventeur des droits! Des 15000 brevets Qu'on accorde % rence de sucre Ye cvillorée à thé do vel milesnaires demain. exclusifs sur l'expoitation de sa. cette année, 85 pour cent iront à Peceuvrir de pâte cregriante une canette à tarte ane saveurTous simag.nent tenir en mains Créntimn »t cela pour le bénefice des inventeurs américains On voit aeartATneete!oe, Wericheia découverte des temps modernes, |du publie. par là l'intérêt que portent nos vol- mélanger À foad avec le rhubarbe Verser cs mélange .bien qu'il arrive souvent que ce

|

Pourquoi ne pas lnisser le public, NS 8u marché canadien. sedrumhaarTopdebindsietton

do

pits Eu ventequ'ils croient avoir inventé existe bénéficier de toute invention sans) En 1950, les demandes de brevets 10 minutes, dinvinvor la cha faire cuire pour Hyenviron 30 mintee de plus

 

  

 

  

depuis des années. Notons qu'il y
« des inventions qui ne trouvent
Jamais preneur. C'est ce qui expli-
que que des inventeurs ou plutôt
des gens qui croient l'être viennent
à l'Off.ce des brevets, en prenant
mille et une précautions pour ne
pas divulguer leurs secrets, pour
apprendre des examinateurs muets
comme des confesseurs, qu'il existe
déjà des brevets pour leur trou-
vaille.

VENU DE LOIN

Ce fut par exemple le cas d'un
Australien qui un jour, décida de
venir à Otta pour faire enregis-
trer ici son invention. Comme tant
d'autres, lul aussi croyait posséder
la grande découverte du siècle.
Une fois à L'intérieur des salles

bien verrouillées de lOffice où les
documents aont étudiés avant
d'émettre des permis, on s'est aper-
SU après avoir dévèloppé le fameux
paquet qu'il s'agissait d'un eric. Un
eric à double action qui pouvait ser-
vir à soulever les automobiles en
daissant ou en levant la manivelle.
A la grande surprise de l'inventeur
et à son grand regret, les exami-
nateurs ont pu trouver en fouillant
dans les filières qu'un inventeur
avait eu la même idée que I'Austra-
Men quelques années avant lui.

LES PREMIERS BREVETS

La plupart des inventeurs étran
gers tentent d'obtenir drs brevets
d'invention au Canada. On corsta-
te ainsi tout l'intérêt qu'ils portent
su marché canadien.
Le premier brevet a até accordé

en Angleterre en 1617, T1 s'agissait
alors d'une découverte relative à
Ja préparation de cartes géograrhi
ques. Dans les colonies, le premisr
brevet délivré date de 1644. Celn 3e
passait à Massachusetts, avant mé
me que les EtatsUnis ne devirn-
gent une nation.
En 1790, le gouvernement améri-

enin qui était alors dirigé par le
président Washington, déllvrait son
premier brevet d'invention pour une
nouvelle machine servant à ia fa-
brication de la poterie L'année sui-
vante le Consell légisiat:f du Bas
Canada émettait un brevet pour la
même invention. La première loi
américaine des brevets date de 1790.
‘Thomas Jefferson, qui devait deve-
nir plus tard président des Prats
Unis était aiors secréta.re d'Etat

y anporter de restrictions de droit
d'auteur? A cette question, on ré-
pond qu'il est normal que le travail
soit récompensé. Puis. on fait ob-
server que c'est précisément les
droits exclusifs délivrés aux Inven-
teurs qui servent de stimulant à Ia
découverts de choses susceptibles
de rendre la vie pins agréable.

D'OU VIENNENT-ILS?

Une invention n'est pas. après
tout. la mer à boire. Une invention
ne signifie pas qu'il faille par exem-
ple. trouver 1a formule d'un nouveau
Tnoteur rotatif. Mais 11 y a invention
lorsque quelqu'un apnorte une sim- !
ple amélioration à des choses déjà
brevetées. C'est pourquoi même en
1953. on continue d'améliorer les
petits pièges à souris.

Depuis l‘Inauçuration de l'Office
des brevets en 1969, plus de 485.000
permis ont é:é accordés à Ottawa.
Malgré les multiples modifications
apportées à le lol des brevets. au-
Jourdhul tout comme 11 y à 84 ans,
l'inventeur d'un nouvel ouvre-boîte
doit encore être en mesure de prou-
ver au gouvernement que son
invention est réelle. I faut qu'il
démontre qu'elle comporte quelque
chose de nouveau et que cette nou-
veauté est utile. I] est évident qu'on
ne peut songer à acquérir une foriu-
ne en peinturant simplement un

se sont chiffrées à 18,172. Les re-
quêtes les plus nombreuses vensient
naturellement des Etats-Utus: b,-
361; les demandes des Canadiens
‘otalissient alors 1417; celles des
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Redonnez la nuance naturelle

à vos cheveux gris avec le

PEIGNE COLORANT

"MAGICOMB”
Ml est maintenant facile de dissimuler les cheveux grisonnants
et cela sans danger. Dès la première fois que vous les pei-
pnez, vos cheveux reprennent leur lustre et leur beauté natu-
relle. Peignez simplement vos cheveux jusqu'à ce Qu'ils aient
la teinte désirée. Disparaît au shampooing maisne tache ni les vêtements, articles de Merle ow
serviettes, !! règle le problème des cheveux: li redonne facilement aux cheveux changés au soleil,trop décolorés ou aux repousses des cheveux tei nfs, une apparence naturelle. Egalement écono-
mique: chaque peigne a une durée moyenne de 6 à 8 mois. H piait aux domes
dont les cheveux blanchissent prématurément. Les hommes aiment s'en servir pour $ .50| dissimuler les cheveux grisonnants des tempes. Choix de SEPT nuances. Brun clair. rsBrun foncé. Noir. Brun medium. Roux clair. Blond doré. Bleu argent. TAXES

 

 
 

  Laissez oux spécialistes du cuir chevelu le soin
de révolutionner votre shampooing avec

“La Brosse Shampooing Magique ”
Oui! Avec la miraculeuse nouvelle Brosse-Shampooing Magique, vous
donnez un ghampnoing à votre chevelure et la neltoyez par friction,
ce qui la rend rayonnante de fraicheur | Cette méthode shampooing
nouvelle et révolutionnaire stigiule le cuir chevelu, fait disparaitre lespellicules, et débarrasse les cheveux de l'excès d'huile, de aaletés, de poussière et d'odeur,dès le première application. La Brosse hampooing est imprégnée d'un merveilleuxshampooing concentré à la lanoline qui préserve l'écint et la bonne santé de tous les $ 98genres de cheveux. Une seule application et votre cuir chevelu en ressent réellement Piusl'action bienfaisante . . . vos cheveux deviennent rayonnants de vitalité et factes à eotffer. TAXES

et la breme shampooing “Magique” chespharmacies Ledue, PL. 7811. Aux 3 pharmacies Rarrasin-

Vous pouves vous procurer le peigne colorant “Magicomb”
Dupuis Frères. La Pharmacie Montréal. Aux 18
Choquatie et dans toutes len pharmacies et compieirs Ge cosmétiques, su en écrivant directement à

COMPTOIR PAPINEAU, Dépt 1-A
Casier pestai 86, Station DeLerimise,
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Commandes postales remplies avec soin
Dépositaires demandés par tout le Canada.|  
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Nas hivers
par Alonzo CINQ-MARS

Le retard exceptivnnel et la douceur
teiaitiwe du present hsver dans nos pa-
fujes portent naturellement beaucoup
de nos gens à se demandez si notre ch-
mat rigoureux ne se tempére pas cou

tamment- La mème question se pose
d ailleurs chez nous chaque fois que
nous avons un hiver doux, quitte à
tecevoir une decevante réponse quand
nous avons à subir sx mois de froid
sibérien et de neige abondante, comme
ceux est arrivé il n'y a pas très
longtemps.

Nous venons de lire une étude qu'un
de nos savants météorologistes a pu-
bude a ce sujet. Après avoir rappelé que
les glaciers, il y a quelques milhons
d années, recouvraient le continent
nord-américain jusque dans le sud de
I'Etat de New-York, et que l'hémi-
sphère boréal s'est réchauffé depuis
lors, tout comme l'hémisphère austral,
grâce à des principes de physique trop
compliqués pour que nous osions es-
sayer de les exposer ici, il déclare que
la tendance qu'a la terre à se réchauf-
fer est trop lente pour que l'on puisse
constater un changement notable dans
l'espace d'un siècle. Selon lui, les ré-
gions polaires finiront par devenir
tempérées, mais l'humanité devra at-
tendre encore pour cela quelques
millions d'années.
Au pessimisme de ce météoralogiste,

nous préférons l'optimisme des statis-
tiques compilées à l'observatoire Mc-
Gill depuis plus d'un demi-siècle. Les
chiffres que nous en tirons portent sur
les périodes de dix ans depuis 1894.
De cette date à 1904, la moyenne an-
nuelle de la chute de la neige à Mont-
réal fut de 126 pouces. Elle n'a cessé
de baisser depuis ce temps. Le chiffre
de la décennie 1934-1944 fut de 102.
Depuis 1944, il a été inférieur à 100.

Nos hivers perdent aussi de leur
fiqueur en ce qui concerne le froid. La
moyenne de la température en hiver a
baissé à peu près en proportion de celle
de la chute de la neue durant la même
période. 11 faut cenendant se méfier,
car le bonhomme Hiver à parfois des
retours fâcheux. comme en 1933-1934,
où nous eûmes à subir un froid sibérien
et une neige abondante à partir de la
fin d'octobre jusqu'à la fin de mars.

La population du sud-est de notre
province n’a du moins pas à se plamdre
du présent h:ver. Ce n'est qu'à la fin
de décembre que le thermomètre a tou-
ché zéto Fahrenheit. Notre fleuve ne
sect couvert de glace qu'au commen-
cement de janvier et ce n'est que ces
jours derniers que nous avons eu une
« hordée » de neige raisonnable L'hiver
n'est pas fini, mais «c'est toujours ça
d'priss, comme il est dit dans la
chanson.

Par contre, le reste du pays n'est pas
aussi favorisé. L'hiver est plus rigou-
teux que jamais dans l'Ouest canadien
et même dans l'Ontario. I] en est de
méme dans plusreurs régions des Erats-
mis. La neige et la gelée ont causé des
dmmages considérables aux fruits en
Floride. Les Européens ne sont pas
mieux partagés. Nous voulons crore
que ce ne sont là que des cas exception-
nels, et que. maluré ces soubresauts. la
terré se ,r&hauffe. “Personne ne s'en

 

 

plaindra, sauf peut-être les habitants

des pays où le climat est déjà torride.

Mais fa nature ne saurait contenter
tout le monde.

Et que doivent en penser nos skieurs ?

Qu'ils se rassurent puisque, d'après les

savants, ce n’est pas avant plusieurs
siècles que nos montagnes du nord ces-
seront de «e couvrir du blanc manteau
propice à leur sport favori.

Pour notre part, tout en ne tenant
nullement à un climat sibérien, nous
regretterions de voir disparaitre tout à
fait l'hiver et ses charmes. Contentons-
nous de souhaiter qu'il soit un peu
moins rigoureux. et qu'il ne dure pas
trop longtemps.

Un terrible. exemple
D'après le droit criminel anglais. qui

est aussi celui du Canada, tout individu
Qui pacticine à un vol au cours duquel
est commis un meurtre est coupable de
ce meurtre, même s’il n'a pas porté lui-
mime le coup fatal. Le même principe
s'applique d'ailleurs à tout autre délit
commis au cours d'un vol. La loi con-
sidère que le voleur qui tue avant ou
apres le vol, et celui ou ceux qui se
sont associés à lui dans une commune
entreprise criminelle, sont coupables de
meurtre au même degré. C'est en quel-
que sorte la confirmation du vieux pro-
verbe qui dit: « Autant pèche celui qui
tient le sac que celui qui met dedans. >

L'application de ce principe dans des
circonstances extraordinaires vient de

soulever en Angleterre un émoi extrê-
me. On a pendu à Londres, ces jours
derniers, un jeune homme de 19 ans
pour le meurtre d'un policier qu'il
n'avait pas tué, et l'on n'a pas exécuté
le véritable auteur de ce crime. C'est
le triste résultat d'une tentative de vol.
Deux jeunes gens 8gés respectivement
de 16 et 19 ans, nommés Craig et Bent-
ley, s'étaient introduits dans un entre-
pôt de Londres pour y voler. Un poli-
cier les surprit et empoigna le plus
vieux tandis qu'un autre policier pour-
chassait le plus jeune. Quelques minu-
tes plus tard, ce dernier tua d'un coup
de revolver l'homme qui allait I'appré-
hender.

Les deux jeunes gens furent déclarés
coupables de meurtre, mais celui de 16
ans ne fut condamné qu'à l'emprison-
nement durant une période de temps
indéterminée parce que la loi anglaise
soustrait à la peine de mort toute per-
sonne âgée de moins de 18 ans. L'au-
tre fut condamné à la potence. Ce qu'il
y a de plus extraordinaire en cette af-
faire. c'est que le meurtre fut commis
uinze minutes après que le jeune

Bentley eut été appréhendé dans la
tentative de vol.

Jamais une condamnation à moet ne
souleva plus d'indignation en Angle-
terre. Des milliers de citoyens signérent
en vain une pétition en grâce. Plu-
sieurs députés socialistes tentèrent de
soulever un débat sur cette affaire à
la Chambre des communes, mais le
président les en empêcha parce qu'il
jugeait la chose contraire aux usages
parlementaires. Le père du jeune con-
damné adressa même une supplique
personnelle à la reine et au premier mi-
nistre Churchill. Les journaux anglais
furent remplis de lettres de leurs lec-
teurs qui protestaient avec véhémence.
Tout fut inutile. Le Gouvernement re-
fusa d'intervenir.
Au moment de l'exécution. une foule

immense se pressait aux abords de la
prison. lançant des injures à l'adresse
du gouvernement. Depuis lors, la presse
de gauche en Grande-Bretagne. dénon-
ce violemment ce qu'elle considère
comme une chose horrible et
« shocking ».

La pitié envers ce malheureux jeune
homme est certes bien convenable. Mais
la loi est Ya loi. Dura lex. sed lex. On
devrait s'indiqner davantage contre les
auteurs des livres qui enscignent çom-
ment s’y prendre pour commettre des
«comes parfaits».

Voilà une terrible leçon pour les
voleurs, jeunes ou non. Te triste drame
qui vient de se dérouler à Londres
leur rappellera à quoi ils s'expotent en

  

commettant leurs actes criminels, même
quand ils n'ont pas l'intention d'aller
jusqu'au meurtre.

———mmmmnm

La Vie catholique

Le dimanche de la Sexagésime
Tous se feront une joie et un devoir

de méditer longuement l'Épitre de cette
messe de la Sexagésime où 5. Paul, le
Docteur des nations, raconte ce qu'il a
fait pour porter aux nations le message

du Christ, Nous qui croyons en avoir
toujours assez fait pour Dieu, nous
saisirons rapidement combien notre
apostolat est pauvre et limité devant
celui de ce géant que fut S. Paul. Nous
penserons d'abord à universaliser notre
apostolat commelui.

Le fougueux Apôtre que le Seigneur
a terrasse sur le cuemin de Damas nous
énumère toutes les vexations qu'il a
endurées pour ie «_arist : « J'ai souffert
plus de travaux, plus de prisons. des
coups sans mesure : j'ai été souvent en

danger de mort. | ai reçu des Juifs cing
fois quarante coups de fouet moins un ;
trois fois j'ai été battu de verges, j'ai été
lapidé une fois, j'ai fait trois fois nau-
frage, j'ai passé un jour et une nuit au
fond de la mer, Jai été souvent en
voyage, dans des périls sur les fleuves,
des périls provenant des voleurs, des
périls de la part de ma nation, des périls
de la pact des païens, des périls dans les
villes, des périls dans le désert, des
périls sur mer, des périls parmi les faux
frères : dansle travail et dans la fatigue,
dans des veilles nombreuses, dans la
faim et la soif, dans des jeûnes nom-
breux, dans le froid et la nudité ».

Quel apôtre ne serait pas bouleversé
par cet apostolat incomparable?” Et
nous hésitons toujours à nous donner
entièrement au Christ 7 I! y a les rires
des mondains qui ne comprennent point
qu'un baptisé doit partout témoigner du
Christ et de l'Évangile. Trop de catho-
liques, hélas ! croient que la pratique de
la vertu est réservée au Clergé et aux
Religieux : et la présence de Dieu en
nous,qu’en fait-on ? Et le devoir qu'a
tout baptisé de refléter partout Je Christ,
qu'en fait-on ?

Cette pauvre humanité qui s'en va à
la dérive et qui ne sait plus échapper au
désarroi matérialiste du siècle: cette
humanité qui: a voulu chasser Dieu
d'abord des Gouvernements, des na-
tions, puis des familles, de la vie sociale,
que fait-elle pour trouver une solution
aux difficiles problèmes de l'heure ?
Veillez et prier, avait dit Jésus. Prière
et périitence, répète sans cesse Notre
Dame la Vierge Marie au cours de ses
grandes apparitions. Le monde a-t-il
compris le message de La Salette, de
Lourdes,et plus récemment, de Fatima?
Pourtant, les extraordinaires événe-
ments de Fatima : la rotation du soleil
devant 70.000 personnes, auraient dû
ouvrir les yeux de tous. Pourquoi Notre
D-me insiste-t-Elle ? Pourquoi a-t-Elle
répété pour le Pape Pie XII. lors de
l'Année Sainte, les prodiges solaires de
Fatima? Le monde comprendra-t-il ?
S'agenouillera-t-il enfin dans l'obéis-
sance et l'humilité 7 Où nous a conduit
un siècle d'orgueil, de rationalisme?
Cette soif effrénée de fausses libertés
n'a-t-elle pas engendré le plus terrible
des libertinages, et l'humanité s'est-elle
jamais sentie plus esclave ?

Les cœurs ne sont plus heureux, parce
u'ils ne savent plus aimer. Pourtant,

l'Incarnation et la Rédemption reposent
sur l'Amour. On aura beau multiplier
les sociétés savantes, les assises inter-
nationales, si l'on oublie le message du
Christ, on court à la ruine. Les grands
messages de la Vierge ont d'habitude
eu pour témoins des enfants. Le royau-
me des cieux est promis aux enfants et
à ceux qui leur ressemblent. Lorsque
l'élite intellectuelle de tous les pays se
sera courbée dans l'humilité pour accep-
ter la parole du Christ, pour accepter
aussi de porter témoignage au*Christ,
alors, le sort du monde sera décidé. et
du côté de l'amour. S. Paul a compris
u'il ne servait de rien de persécuter le
“hrist ev son Église: mais alors, quel

apôtre incompærable H-a été, avec quel
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feu et quelle générosité il a mis son
génie au service de la Vérité! Catho-
iques de partout, contemplez le Christ
crucifié qui vous demande votre appui,
votre amour, le don de vous-mêmes, de
toutes vos énergies. En ce dimanche de
la Sexagésime, promettons tous d'être
apôtres, de vivre sur cette folie de la
croix qui fait les saints, ces vrais grands
hommes qui changent la surface de la
terre.

Centre Marial Canadien

Lettre à la PATRIE

Projet de démé-agament izjustifiable

Le directeur général adjoint de la Chambre

de Commerce du district de Montréal nous

adresse la letire suivante, ou nos lecteurs
trouveront des remarques très judicieuses:

Ce 28 janvier 1953.
Monsieur le Rédacteur en chef,

Les membres de notre Chambre ont saisi

nos dignitaires de la rumeur qui veut que

les lignes d'aviation transa'lantiques qui ont

leur terminus & Montréal seraient sur le

point de déménager leur dit terminus à

Toronto.
Les dignitaires de notre

dèrent une telle initiative comme préjuli=

ciable à l'intérêt canadien tout en'ier. En
effet, ai telle permission était accordée à

ces lign:s transatiantiques étrangères, on

priverait la société canadienne T.C.A. et les

chemins de fer canadiens du trafic impor-

tant des voyageurs en provenance de Taronto

qui sont dans l'obligation de venir prendre

le départ pour l'Europe à Montréal.

De plus, c'est une pratique universelle pour

les pays qui ont leur propre réseau de lignes

aériennes de ne pas permettre aux lignes

aéricnnes étrangères de faire concurrence

aux lignes domestiques. Nos dignitatres ne

voient pas comment le Canada pourrait agir

autrement que les autres pays.

Veuillez agréer, monsieur le Rédacteur en

chef, l'expression de mes sentiments dévoués.

Le directeur général adjoint,
Jean ALLAIRE

 

 

Chambre consi-

 

Oninions de nos lecteurs

Le stationnement interdit
La Patrie,

Montréal.

L'enièvement de la neige dans noë rues

est sûrement un problème ardu. Il faut

reconnaître que nos autorités municipales

font cet hiver plus d'efforts que dans le

passé pour le résoudre. Elles o:.t inauguré

récemment pour cela une méthode qui a

certes du bon. I! s'agit de placer tempoe

rairement des affiches indiquant que le

stationnement des automobiles es: interdit à

tel ou tel endroit pendant que se fait

l'enlèvement de la nelge le long des trottoirs,

En principe, c'est parfait, et nul auto

mobiliste raisonnable ne peut y avoir d'ob-

jection. Ce qu'il y à de malheureux. c'est

que souvent l'on pose ces affiches longtemps

avant de commencer l'enlèvement de la

neige le long des trottoirs, et qu'elles y

Testent parfois plus longtemps que de raison.

Ces affiches ne devraient être en place que

durant la période de temps necessaire aux

déblayeurs. A quoi bon les laisser 1A durant

des journées entières? Les endroits où le

stationnement est permis sont déjà assez

rares sans qu’il faille les raréfier davantage

inutilement,

Permettez-moi de signaler une autre anoe

malle. Les affiches en question sont disposérs

de façon telle que l'automobiliste peut diffi-

cilement savoir à quoi s'en tenir quant aux

endroits où le stationnement est interdit eb

à ceux où il est permis. Il me semble qu'on

pourrait imaginer un aystème plus rationnel

pour indiquer exactement aux automobilistes
où et quand ils peuvent garer leur voiture

sans avoir à payer une amende de 840, qui

 

d'ailleurs, soit dit en passant, est fart

exagérée.
J-A. 8

Les mots qui vivent
— La perfection consiste à se soumettre

pleinement à l'ordre de Dieu, et à ne rien
laisser Achapper de ce qui s'y trouve de
plus parfait PERE DR CAUSSADE 6J
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CLAUDE LIGOT LIMITEE
1910, PLACE MONT-ROYAL, MONTREAL
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LAUREATS DU CONCOURS D'ORGE (952 — Les membres de lexécutif de l'Association des brasseries

de la province de Québec et le cumité du concours d'orge pour 1952, ont désigné tes lauréats de ce

concours. Hur notre photo, lère rangée, de @: à d: MM. Ernest Bourgeois, Bt-Ours; Raoul Daoust,

Les Ceédres, Soulanges; Paui-Emile Girard, Ste-Rosnlie; Ernest Adam, Notre-Dame-de-Lourdes, Joliette,

et Rosario Brénult, 8t-Edmond, tous lauréats du cu.cours. 2e rangée,

St-Maxime; Charles-Henri Parent, Charlesbourg: Raymond Joseph,

de g à d: MM. Henri Bréauît,

8:-Urbain, et John Freeman,

St-Urbaln, ces derniers lauréats du concours d'orge à l'Exposition royale de Toronto.

fut un coup

L'esthétique teminine "annonce

ainsi pour cette année : buste plus
épancui. taille plus fine. lignes
Narmonieuses | Fatles comme cette
jolie danseuss, employes “BUSTO-
LINE”, ot doubles votre pouvelr de

M. Paul-Emile Girard, de Bte-
Rosalie, a totalisé le plus fort mon-

sécduetion tant des primes accordées, suivi de
CBUSTOLINE" set & bæe d'her ||MM. Rosario Bréault, 8t-Edmond;

= pour développer eu safier

}

grpnest Adam, Notre-Dame-de-

 

le buste |

 

Lourdes, Joliette; Raoul! Daoust, les
Cèdres, Soulanges; Ernest Bourgeois,
St-Ours, Richelieu; Jos Hudon, 8t-
Denis, Kamouraska: Charles-Hen-
ri Parent, Charlesbourg: Alphonse

Lafortune, L'Assomption: W, Wat-

son, Howick, Chateauguay, el Ro-
ger Jodoin, St-Hubert, Chambly.

M. C.-H. PARENT
Neus avons interviewé M. Char-

 

les-Henri Parent qui, pôur la pre-
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Lesai 124, Mouraniae 
MONTRESséurs 90à 60 9-

DIRECTEMENT DE L'IMPORCFATE! K

Régulier:

$54.00

gps
Régulier:

$39.00

; $18

J. P. THERRIEN
impertateur

Polais du Commerce — 1600, rue Berri — Montréal

mitre fois, se présenta au concours

et mérita pour un envoi d'échan-
tillan d'orge à l'exposition royale
de Toronto un 4ème prix dans la
clamse de l'orge de brasserie.

10 ARPENTS
M. Parent cultive, avec son frère

Paul, 70 arpents de terre à Char-
lesbourg-ouest, près de Québec. La
famille Parent est la plus ancienne
famille de la localité. Ches elle on
est cultivateur de pére en (ls. M.
Parent cultive l'orge depuis 12 ans
mals i! ignorait, nous a-t-il avoué,
l'existence du concours. “Souvent,
nous a-t-li déclaré, ces chasen-là
s'apprennent d'un volsin. A Char-
lesbourg comme personne ne parti-

Garantie cipait au concours j'avais peu de

d chance de l'apprendre et m'y Inté-

e ressais asses peu, notre principale
occupation étant l'industrie laitié-

2 ans re”.
Comme nous dernandions à M

Parent sl avait l'intention, après
cette expérience heureuse, d’inten-
sifler Ia culture de l'orge pour bras-
serie, ke lauréal nous a répondu
que pour le moment la vente de
Yurge Pinléressait fort peu. "TI
faudrait, n-t-N déclaré, des afîfres
d'achat à des prix supérieurs. Au

 

 

      
 

 

Des milliers de femmes satisfaites avec ““BO - SElN”

 

Nouveus brailemeni mia œu point après use étude minulieuse de tous lee
asian produit du qenre. So eupérioriié provient de ce facteur.

Na dites pas “J'ai tous essayé sane succés”, Dites vous, “ENFIN UN TRAIL
TEMENT SERTEUX".

Cette préparation apéciaie composée d'ingrédients particuliers romstilue
un progrès considérable dune l'eathétique du sein. Elle prévient ion pies, dé-
veloppe #1 uméliure wu maximus de logon durable le quibe où la rondeur
de la poitrine,

L'emploi de cette crème douce et enchiowss rétublii leu fonctions gqlandu-
aires el fait obtenir & ba mére une sécrétion lockbe f(oxile et plus abondernte
It no Saul pas réqiiger la beauté den seins, cor Li n'y G prte de benux corps
tans de jolis seins. Bi von seins sont allaimés 4! inauileamment dévoiler pés,
wrocures vous notre Wailement qui repose sur des bames scientifiques éprou-
vées ei des perfectionnements récents. Après seulement un essai vous vous
vrendrez compte de ba supériorité de uotre traitement à base d'hormenca qui

Ll ten pi les gland os

Madame, votre busts requisrt œulant d'atteutions que votre visage. Me
eyes pan qénée, bumllée, ne emmpeometies pas vote benheur, devenez lom-
me vives profondément, aoyez eimée, «ayez de bouux seine uvee “DO-SEINS".

Un pot: $2.75 — Deux pots: $5.00
netructions incluses. Envoi discret. Nous eccoptone les commandes C.O.D,

Youn sures cuit & payer en faciles su su bureau do poste. Les commandes
payées vompiun! vorqui remplies plus rapidement

Adresses voire commande à:

AMERICAN INSTITUTE OF BEAUTY,
Bolte Pentale 82, Ktation KR, Montréal,

 

 

 

 
 

‘Pour un coup d’essai ce
de maitre

M. C. L. Smart, président de Association des
brasseries de la province de Québec, et M. A. Auger,
président du concours d’orge de brasserie, ont dési-
gné, au cours d’une cérémonie qui s’est déroulée à
Montréal, les lauréats de ce concours.

 ps
taux actuel je ne remplacerai pas
d’autres cultures par celle de lor-
ge. D'ailleurs, l'orge que je récolte
Je la donne aux bêtes. Les résul-
tats du concours de Toronto. où plus
de neuf candidats de la province
de Québec sont parmi les lauréats,
prouvent que lon peut faire aussi
bien chez nous que dans les au-
tres provinces”.
M. Parent, qui était venu à Mont-

réal pour toucher le montant de
sois prix, s'est dit heureux de cette
réunion qui, une fois par an, donne
à un groupe de cultivateurs, l'oc-
casion de se rencontrer et de dis-
cuter de leurs problèmes.
Dans son allocution aux lauréats

M. Smart a souligné que sl le tra-
vail est difficile la récompense est
agréable et Il a formé le vocu de
voir, l'an prochain, un plus grand
nombre de candidats au concours
d'orge pour brasserie.

———rtere
ILE ROYALE

L'ile du Cap-Breton fut appelée
ile Royale durant le régime (ran-
cais, de 1713 à 1758.

 

ELLE PLEURAIT COMME UNE
MADELEINE. — La bionde Dia-
ne Harris, 21 eus, te témoin clef
de l'enquête œur :a moralité à
New-York, verse d'abondantes lar-

mes pendant qu'on la conduit au
bureau du procureur de district.
Son enutionnement a été fixé à
425,000 en allendant sa compa-
rution au procès du riche proxé-
néle Mickey Jelke. La police était
A ses (rousses depuis cinq mols,

SOLUTION

CARDA
POIE-REINS-VESSIE-DIGESTION

Dems toutes Joo pharmacies
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Tout le monde y passe
CHICOUTIMI. — Route Chicou-

tim: Québec, i est passé 257,860
automobiles en 1952 comparstive-

ment à 193,570 en 1051. L'augmenta-
tion est par conséquent de 80,299
en une seule année.

MENAGERES
ATTENTION

Économisez jusqu'à 50%
en faisont transformer à
nos Filatures, tous vos

vieux fricots et lainages,
en superbes couvertures
pastelles soit pour lits ou
pour automobiles.

Demandez notre liste de prix

hs Chassé & Fils
4limitée)

(Division des Laines)

Ste-Marie de Beauce, P.Q.

 
 

    

   

       
     

     
     

MAIGRISSEZ DE 2 À 3 LIVRES
PAR SEMAINE

Pour la première fois
au Canada

COMBINAISON
AMAIGRISSANTE
Plusieurs vedettes de Hellyweod
conservent leur ligne suivant
<e nouveau procédé facile

« La sudation re

 

vos aupertlues qui
empoiscaneni l'er-

  

vahiosemoat
graivseux.
PAS DE PERTE
DE TEMPS, PAS diennes, em bal.
sani votre repæ-
sage, en axécu
teni votre séance
réquiière

 

couchée ei cou
verte chaudement
ot en plaçan! wa
sac à eau chau
de soit aux pieds

ou à l'intérieur du vêtement. vous
pouvez bénéficier des etlets bieniai
sans du bain de chaleur. Pas beseia
mon plus d'appareils dispendieux eu
encombrants. Cette combinaison emei-
arissamte peut se porter par-dessus de
léqers tement. Quelques minutes
seulement après avoir revêtu cette com-
binaison, vous en ressentires les effou.

DESINTOXIQUEZ-VOUS
MAIGRISSEZ RAPIDEMENT
PERDEZ ENTKE DEUX A
TROIS LIVRES CHAQUE

SEMAINE
PAR L'EMPLOI DE LA COM-
BINAINUN AMAIGRISSANTE
Ce vêtement perme! de combatitre la
cellulite et de perdre rapidement du
poids, ther soi sans danger.

LA COMBINAISON
AMAIGRISSANTE

«li an nouveau vélement confectionné
d'un tlaeu spécial qui permet de suivre
ches ao. sans danger. & n'importe
quel moment, le même tailemezi de
désintoxication ¢! d'œnaigrissement qui
18 donne habituellemen! dana des en-

   

montant d'argent élevé.
ta ce vétament me

11 peut dane
ment eenventr aux hommes of ans fem

L JAN en tour de ecknture de 34 6
on e,
Profiles sone tarder de cette innevo
tion. Le nombre de combisaisons que
sous avons en maine ert mith. Le
prix de ce vêtement ont de $3.39. Pie
tox immédiaioment votre commande.
Adresses celle-ci & :
ADRIEN GAGNON.
30 ouest, boul. Gouin, Montréal.

PS. — Nous eccoptous les commandes
COD. accompagnées d'un ecompte
de $2.00 {payables sur lvralsen). Les
tommandes payées eomplumi seront
remplies plus rapidement.
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Des centaines d'aubaines dans tout
le magasin... Venez économiser!

  
CHAPÉLET, grains on   

   

long. mation tde porie BEAU CMAPELET, tel qu'il-
ou bien de couleur as- lustré. chaque qreis recou-
sortie prix réquliar 36. vort du 2 culois. ouvrage, CHAPELET pour homme. Spine
2 pour 95e valeur réguitre 95e Christ  qreins beuve. Croix

de 82.48, pour .... “w'ouvremi, tel qu'illustré. ren-
CROIX EN ARGENT. sertie ferme un bris de terre venant
de marcassiies. aves chal- des Catacombes, velour ox
nelle os argent valeus ré- - tracedinaire.

. 2°" 95¢
quiière 52.06. pour 95e

COLLIER ou

  

 

q pierres de
tel qu'illustré, Rain. tol quit
prix réquiier ’ e luotré, ot 10
7%, autres modé

 

  

 

ins tial rho

dium. Réqulier

54.… 05e
2,0 -95

  

az +

PD.

BRIQUET DE TABLE très pra. A

fur Ba2. gE {
SF

CROIX et CHAINE
tailles quills
trées, doublé or
(gold {itled), ve “
leur de 34.00.
A LIQUIDER 1

95¢

 

PETIT BRIQUET de
poche. léger oi déli-
cat. lmilation d'un

meddle se vendant
$12.50. fonctionne à

ile

nouespécia I5€

 

    
  
  

  

  

JONC D'AMITIE os argent

solide, 3 medélen diffe

touts, rqundows 44 à 9,
prie Téquiler 51.75, pour

95e

JONC ou =» 18
carats. pour bé
bb. valowr réq.-
8. pews

e 95e

BAGUE DE BEBE, os argent

aves foil dessin dans les

côtés, tal qu'illustré. velour

 

  

 

   PETIT BRIQUET DE DA-
ME. fonctionne trèn bien,
grandeur environ 34 pce
= Ye. En Uquidution

3 pr 952
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BRIQUET FISMER. (nl
Qqu'illusteé, imitation

d'un briquet anglais
se détaillant 314.08,   C

a
N
D

v
e  

BRACELET DE CUM. BRIQUET eu forme de
eu veau de premiers revolver, prix réquiier COLLIER DE PERLES, 3 rangeSwell, velnr'iow. Bw C5 05, requlière SLE. pour bleu greduiss, aubaine outrelibre 81.25. chacun pour 95e oréissire. 1 colle ds QE

8 rouge chacun, peur2... 95¢

\ 5.000 Ine </ ‘ )
/ BOUCLESJOLI PETIT LOQUET, pour

adea ® FE 4 <
mettre PR . avec .

gpainoue. prix riautie t aise veal Miusirés ) mann
2.1

pour 100000" 95e | su2 pour 95e \

BRACELET XN PILARES DU RMOMMASOIR DROIT. fabriqué ee . peur apparelller le coller... 95eAllemagne, vaieus ré-
uilére 83.95. pour … 95e
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BLAIREAU fe. sur loquel et
briqué de pu- yravé on 10 lan-
re vole vulow … ques “je vous ot
nisée 6 sibel me” fini deré ou
lise om Alle blanc. Réy. $3.50.
mayne, valeur

rig. 3175, pour 95e
LAME DEpOue pour
actes gris we, jabrica- BRACELET POUR DAME, bies ou- ;tion allemande 3 lames 95e vragé, tol qu'illustré. 7 pierres atrste 0per paquet. Octogoses retenues par 9 qrifiee uioiesTurion ot de’
20 paquets 95e chacune, plus 14 pierres plus pe BAGUE DE DAME, 6 ar- Pacs pou vraie ï bio sie

pour tites. aussi relsaues por grittes, geni solide. sertie de vo- Valeurroe "aMe
pes, 1etrenvierres “Ee tre pierre de naisesnce, pour es 95e

y ee prix régulierVENTE 0 e vor 95e a
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Dimanche, $ février, 1953
regard sur une oeuvre faite de ma
d'ouvrier, une ouvre abondante,
fruit d'un labeur tenace. La Provi-
dence ne lui avait pus accordé Je
génie, mais i} à su faire fructiiier
son talent.

La mort arrête
cet infatigable
PALO-ALTO, Californie. — Wal-

ter Boughton Pitkin, l'auteur de
“Life Begins at Forty”, qui vient
de mourir à l'hôpital & l'âge de 74
ans, fut profemeur de journalisme
à l'université Columbia Retiré de-
puis quelques années à Los-Altos. à

  

 

 

LA PATRIE

PROPOS LITTÉRAIRES

Confidences d'un vieil homme

ou le secret d'une carrière
(pas ROGER DUHAMEL }

Il y a des siècles que l'on discute pour savoir par

quels étranges et scerets cheminements un écrivain

livre des oeuvres de belle qualité, un privilège refusé

à la majorité de ceux qui grattent quotidiennement

du papier. C’est aussi mystérieux que de deviner
comment amour vient aux filles... Ce qui n’empéche
qu'on recherche toujours, par des analyses ou par
des confidences, à découvrir la clef merveilleuse de

— ——076

Engrais chimiques
Le rapport annuel du Bureau fé

Géral de ta Statistique, sur le chm-
merce des engrals chimiques an Ca-
nada, Indique que les ventes dans

le Québec mn 1982 représentaient
132962 tonnes, dont 122,108 d'en-
gTals complets et 10,546 tonnes d'en-

grais amples. Par rapport à 1961,
il y a diminution de 11.6% dans le
premier cas et augmentation de
59% dans le second.
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SALAISON MAISONNEUVE

 
   

 

  

singulière du BAC

MORIN provient du fait

est le seul

d'érable du Vieux Québec!

LTÉE —

LE SECRET de la saveur

  

 

ON
qu'il

préparé au sucre

MONTREAL =

préparent œussi : Saucisses au Parc MORIN — Seucisses Boauf et Pore “SM” —

Saucisees de Boulogne MORIN — Jembon greusé -— Jambas épicé -— Jambon

auit (sondwich] — Jambon fumé prêt à servir — Jemben fumé régulier —

Jambon femé détorsé — Becon à déjeuner MORIN —— Saco genre Wiadior

w= Pith ou Poulet — Pété

5
À

 
plus économique 3
de servir

le meilleur thé!

do Foie — Salami.
 

Dans les sacs Tendes Leal vous aves,

Prétea à faire fe thé le meilleur

Les ‘petites feuilles du sommet”

En tête pour l'arGme et la saveur.

  

despetites feuilles du sommet
Chaque soc de Thé Tender Leaf vous apporte lo

saveur exquise et réconfortante des petites feuilles

du sommet” du meilleur Orange Pekoe. Dégustez
wn breuvage sovoureux 8
et satisfaisant.buvez
de Thé Tender Leaf.
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}Taire certaines

Au cours d'une récente entrevue.
Somerset Maugham a dispensé
quelques conseils. Le célebre con-
teur anglais & aujourd'hui quatre
vingts ans: c'est au moins l'âge de
ta réflexion et de la pondération. Il
a gravi allègrement tous les éche-
lons du succès: ses romans, Aes
nouvelles ont révelé un écrivain
rompu à toutes les finess~s de son

la technique qu’on admire ch~z lul
Ne fuisons pas la fine Dourhe: de
si nombreux romanciers contempo-

rains ne soupconnent meme pas les’

exigences élementaires de la com
position. de la structure interne
d'un réeit, que nous aurions mau-
vaise grâce À considArer deduigmeu-
sement un Somerset Matgham qui
a au moins le grand mérite d'offrir
un produit fini, bien bouclé.
Cette maitrise iui a valu d'en

viables éloges pour les adaptations
rinématographiques qu'on a tirées
de plvsteurs de ses cones. Quartet.

Trio, Encore, s'ils ne sont pas des
films bouleversants conservent à
l'éeran les mêmes qualités d'écri-
ture qui ont fait le rénutatinn de
Yauteur. Or denc. achevant sa car-
riére. fl a fourni À sn intr:locu-
teur Phil Clark quelques justes no-
tations.
On parle beau-oup de franchise

ces années-ci: t! faut tout dire, tout
écrire, la pudeur n'est que pruderie.
la discrétion est devenue hypocri-
sie et la courtoisie une forme du
mensonge. L'écrivain detannique
conseille à ses cadets de ne pas
céder à ce Mmobisme de la franchise
A tout prix, par crulnte que les lec-
teurs ne finissent par se révolter
C'est qu'en fait on confond trop
facilement franchise et mincérité.

laideyrs ou du
moins les traiter avec décence n'est
nullement faiblesse ou tricherie;
l'élegyance est partout à sa place.
On s'est plaint longtemps. avec

raison au reste. que de nombreux
tabous plus ou moins justifiés en-
travaient l'exercice normal de l'ac-
tivité littéraire. Les uns après les
autres, ils sont tombés. sous de mul-
tiples pressions. L'écrivain avait
conquis sa liberté: à lui de n'en
point abuser, de ne pas la souiller

 

  
lOINTS NOIRS

Si Fapparvnce de votre figure
vous gène et vous empêche de

sortis, lisez ceci:
Ussa pea de Lemps, vous plorres vous
débarrasser des BOUTONR, POINTS
NOLES «1 ACNE. N'attendes pas, sar
Yous Barve que vous-même à béâmet,
Vari ua produit appromve pur tee BPE.
CIALANTEH et les HAPITAUX AMKRI-
CAINM qui soignent des conteure de
persamare par jour HOMUMEN ef FEM
MUA qui sont miteiste de BOUTUNE,
POINTE NOIKS otf ACNE, ta gvérison
ant de 106% EFVICACK, Aujourd'hui,
vous [Ewves vous procurer ce produit
qui travaille à double aeticn; 4 bourse
pas jour, sans vows smpicher de voir
A ves scrupations. Ne reinrdes pas,
faites ventr ce trattement of dose 30
ours vous vertes La bout dieparnitre
rraduriiement et votre pans Gevoutr
CLAIRE, RAINK of DOUCR. Format
do 80 jours, 02.75; environ .06 par jour
pur atera TH MAULES
AY

 

 
  

  
  
  

. 19, Mate “BY,
VP Expidier formar 02.75. Moe

tant inclus (payons fraise de poate)
CO. Vous payes (frais de peste) 

, $ ®

l’énigme. Une liberté inconditionnés, entraî-

métier. TI ne raconte pas grand de la hiérarchie des facultés com-
chose, mais 11 le ra-onte bien. com- me de la dignité de l'homme.
me chez Maupassant, c'est surtout Un autre trait intéressant de

| de cité. bien sûr, puisque a guezre,

    

 

nant aux pires excès. est aussi cé-
testahle qu'une pudibonderie effa-
rouchée qui éloigne de la vérité des
faits et des sentiments. C'est tou-
jours l'oscillation du pendule et le
Juste milieu demeure diffieile. En-
tre la littérature rose-nanen de la
comtesse de Bézur et la littérature
gris-sanie de Sartre. il doit y avoir
piace pour des livres respectueux

Maugham concerne jes ouvrages
in:pirés de la guerre. Ils ont droit  sous toutes ses formes, constitre une
expérience humaine, une terrible
expérience. Que des écrivuins y
cherchent la matière de leurs livres,
rien n'est plus normal, encore qu'il
ne faudrait pus exagérer et tomber
dans la facilité du ponçif. Les lec-
teurs et les éditeurs en sont 5atu-
res; les écrivains eux-mêmes qui
ont traversé ces années d'\preuves
atirafent avantage, afin de retrouver
leur équilibre intérieur, à tenter
une Cure de renouvellement.

A ceux qui révent d'écrire ou qui

s'y adonnent déjà, Somerset Maug-
ham apporte-!-11 des recuttes” "lout
au plus de sages recommandations.
Le voyage d'abord, par-e qu'il des
tmeure lu meilleure source d'infor-
mation directe. une faron exr<ilen-
te d'élargir les frontières > son
propre univers. Ce n’est pas à
portée de tous; 11 y A même toi cef-
ele vicieux, parce que c'est pre -Ise-
ment quand l'écrivain area réussi
qu'l pourra circuler facilement de
par le monde. Lire beaticoup, 1aais
suns trop d'eaprit systématique, à
la paresseuse, faisant son miel de
tout ce as'offre. Encore. semble-
Lil, faut-t! y mettre un per de dis-
cernement. car Ia vie est ‘ourte et
les heures sont comptées. Oh ne
veut se snéclaliser et taux, mais vi-
ser à ne se fermer délibérément au-
cun domaine de la connaissance. A
mon avis, une discinline est tndis-
pensable dans les lectures, mais elle
doit être personnelle et sans doute
incommunicable, s'ajustant à Ia
tournure particulière de chaque es-
prit.
En terminant, Bomerset Maugham

lance un liew commun en forme de
malice: “Ah! j'allais l'oublier. Tn
écrivain doit avoir du talent. C’est
un dan de la nature, ce n'est pas
quelque chose qui puisse s'ensei-
gner”. Le grand mot est lâché .Rorse
du talent. point de salut! C'est re-
tourner à notre point de dépar*. Le
génie n'est pas une longue patien-
ce: ce qui ne dispense pas d'un tra-
vail vérant. On peut zupposer
qu'un génie éventuel demeure tou-
fours en friche: combien de ratés,
combien de brillants garcons partis
en flèche, et quil ant vite sombre.
faute d'application, de volonté, de
simple courage!
Derrière lui, SBomerset Maugham,

au déclin de son âge, peut jeter un
  

  

    

  

      

  
   

W. B. PITKIN

cause d'une maladie de coeur. il n'en
vivait pas pour cela au ralenti. Il

l'était rosté atissi actif, aussi tranché
dans e~s onin‘ons. aussi frondeur,
aussi chamnion d~s bonnes causes
et aussi tombour des doles. TI tra-
vail'uit & tro’s livres er: méme temps
pour s” distraire de l'un et de l'au-
tre. 8~n "Read to a Richer Life”,
en 1949. était son 3le volume. TI
laisse son épotise et cing fils par
sa première femme, morte en 1943.
}Ce ant Richard, ingénieur. John
19- photographe: David B.. éleveur
;de volailles; Rohort BL, éditeur du
:mensul de la Létion: Walter B,
vice-président de Bantam Books.

II avait exprimé le desir de
n'avoir pas de funérailles et d'être
incinéré. Il pratiqua ce qu’il prê-
cha. Reporter A 12 ans au petit
journal de son pére A Ypsilanti,

Mihiran 1! tats A Deu près de
tous les métiers mais i} fit surtout
de In philosophte son affatre. I] en-
scigna l'hébreu, l'arabe, Je français,
l'aHemand, l'anghis. l'économie po-
Ntique, la psychologie, l'art d'écrire.
Il avait étudié à l’université du Mi-
chigan, à la Sorbonne de Paris et à
l'université de Munich. Ce n'était
jpas un rêveur. Pour lui la vie était
un problème en génie humain. Il
avait collaboré à l'Encyclopaedia
personnel du New-York Tribune et
Britannica et avait fait partle du
du New-York Evening Post, etc.

 

Mémoire de l’Union
de nos municipalités
QUEBEC—Le bureau de direction

de l'Union des Municipalités a déci-
dé de préparer un mémoire sur la
question des relations fédérales-
provinciales, en vue de ie soumettre
ja l'enquête rovale suggérée par le
premier ministre Duplessis
Me C -N. Dorion, maire de Cour-

ville. à été chargé de la préparation
de ce mémoire, avec droit de s'ad-
Joindre les experts dont il aura
besoin pour ce travail.

“L'assistance publique est le gros
problème, déclare Me Dorion. Alors
que les revenus des municipalités
sont limités tant par le lod que par
leur propre dégir d'encourager la
construction de nouvelles propriétés,
les contribuables doivent payer 80.25
par $100 de leurs taxes pour l'assis-
tance publique. A Québec, le mon-

   

 

     
      

aitirantes, Traiiement d'un mele: $3.08.
Mntiatactièn garantie on Agvet Fumie.
Dans toutes We pharemeies oo» a

LABORATOIRE MARCHAND,  B-Twe, OW Champlain, P.Q.

 

     

  
  

 



Dimanche, 8 février, 1953  m——————— LA PATRIE 7 ;
Le président des étudiants, Conrad des étudiants de l'Université du Mee

Wryzykowski, a déclaré. nu nom de|nitoba regrette ln nécessité du geste
l'Union des étudiants, que “L'Union ‘pue mu le comprend facilement”,

  

 

POINTES SÈCHES
L'Académie canadienne-française

nous fait tenir une communication
relative a la distinction à établir
entre les deux termes “énfirmiers*
et “garde-malade’. Méme si ces
appellations sont souvent sm.
ployées indifféremment, elles n'ont
jamais eu la même signirication
L'infirmière est “Ypécialement ins.
truite et donne à son malade des
soins quasi médicaux, cependant
que la garde-malade, elle, ne donne
que des soins élémentaires et assis-
te simplement le malade qu'on lui
à confié. 1! ne saurait donc y avoir
augune confusion et il nest nulle-
ment nécessaire de créer un rou-

 

 

A LEUR PRUPRE DEMANDE. De & à d: le suidat I. Touchette,
2088 Bourbonnmière, Montréal; le soldat P.-M. Perrault. 54 Gouin.
Joliette: le soldat E. Noel, 5381 de Lanaudière, Montréal, et le
soldat G. Girard. 1350 Sherbrooke est, Montréal.

«Photo Défense nationale»

QUATRE DU 22e APPELES A UN DEUXIEME STAGE EN COREF |

 
veau terme, celui d'aide-garde-
malade, qui es! trés lourd et qu'on
fente actuellement

|

d'accrédiier.
faute d'avoir établi une distinction
toute simple.

*
La Société des Poètes canadiens-

français, sous la présidence de M.
Charles-Marie  Boissonnauit, s'est
dotée de nowveaur règlements.
Vouée au progrès tntellectuel. la
Société se propose de tenir des con-
cours annuels de poésie, de consti.
tuer une bibliothèque et des archi-
ves de poésie et, si les fonds man-
quent le moins, de publier des oeu-
vres poétiques, un périodique, un
catalogue des poètes et surtout une
anthologie aussi complète que pos-
sible. Les membres de la Societe
sont répartis en trois categories
membres actifs, honoraires et asto-
ciés. Notons que pour être membre
actif, il faut payer la contribution
annuelle, avoir produit des oeuvre.
poétiques Qu posséder des aptitu-,
des à la poésie. Ce dernier membre
de phrase laisse réveur: Qui jugeru
des aptitudes à la poésie? Nempe-
che que cette initiatire est bin
sympathique en notre siècle qu'un
dit matérialiste

*
Nos concitoyens aiment les livres

fls lisent de plus en plus, ils fre.
quentent les bibliothèques. Dans
ces conditions, il est regrettable que
le Canada maintisnne une tare d-
vente de dix pour cent sur les li-
vres à leur entrée dans notre pay:
A noter que le Canada est le svui
pays du Commonwealth où cette
tore existe emcore! La Société des
Ecrivains canadiens, dans le mé-
moére qu'elle a présenté à la Com-
mission Mossev, à réclamé l'aboli-
tion de cette tare. Le livre Qui ser:
à notre format'on intelelctuelle et
scientifique doit plus que jamais
être à la portée de toutes les bour-
ses. L'abolition de la tare de vente
de dir pour cent sur les livres à
leur entrée au Canada serait un
premier pas dans cette direction
heureuse! Des démarches sont ac-
tuellement entreprises à cette fin;
les accueillir favorablement ne rui-
nera pas le budget de l'Etat.

*
Mile Marjorie MacCubbin, ci-

devant de Sainte-Thérèse et cu
jourd'hui attachée à la Commission
des Ecoles catholiques de Montréal,
a publié un recueil de vers intitulé
J'ai à vous parler On aurait
grand tort de ne pas lui prêter une
oreille sympathique, d'autant plus
Que nous y engage, dans son jour-
nai, notre ami Lionel Bertrand,
qu'on aurait cru davantage préoc-
cupé du rapport Currie, et qui cite
de som anclenne collgborgtrice des
vers d'une simplicité charmante:
J'ai appris à rimer sans maitre-

’ let sans bouquin;
J'ai chanté sur la route au hasard

(du chemin.
Mon coeur seul me dictait les

[mots qu'il fallait dire:
Mom coeur était toute ma lyre!

Les poetes ont toujours fait am-
ple consommation de cet organe
indispensable à la vie. Cette nou-
velle venue dans nos lettres suit
donc une tradition honorable.
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“TETE BAISSEE

Le joueur de football Alex Jones.
de Détroit, à piqué une tête sur un
poteau de fer. Revem à hi, 11 pré-
texta qu'il courait plus fort les
yeux fqrmés.
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“Miss Monde”
sera actrice
Paris. Elle vient de Buède, en pas-
sant par Londres. ou elle à reçu, al
y n quelques mois, le titre qui la
consacra
monde”.

dans la capitale française ‘ette jeu-

ne fille de 18 ans. Directeur d'un bal |

 

de Montmartre, il a eu l'idée de prè-
senter “Miss Monde”
teau, à ses clients. En échange de
cette double apparition, i lui n of-

à Paris.

ne parle pas le français, mals elle se
fait comprendre en anglais. Quels
sont ses projets d'avenir? Kile son-
ge à devenir actrice
habilement comme tremplin. la pu-
blicité que son titre lui vaut.

Monsieur qui dirigeait la section des
bibliothèques populaires chez un
éditeur de Suède. Son père est mort
11 y a trois ans, d'une crise cardia-
que. Sa femme et sez filles ont dù

se débrouiller pour vivre. ce qu'elles
firent fort dignement grâce à des

petite main chez un couturier
devient
concours de “Miss Monde”, elle re-
présentait la Suède. Elle remporta
facilement la couronne.

La science obscène
nitoban, le journal des étudiants de

pendu par les autorités de l'institu-
tion, pour la première fois dans son
histoire. On aurait jugé le numéro

  

trop indécent. Le journal contenait
en effet des photos de l'anatomie
humaine, qu'on ne trouve pas ail-
leurs que dans les livres de médeci-
ne. La suspension a été ordonnée
par le Dr Gillson, président de l'U-
niversité, M. Victor Sifton, chance-
lieu, et le juge Paul-G. Duval, presl-;
dent du bureau des gouverneurs.

 

PARIS. — “Miss Monde” est à
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 “la plus belle fillz du

C'est un Français qui a fait venir

D'UNE VALEUR DE

pour
seulement

15% COMPTANT —
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“Miss MONDE”

sur Un pla-

Davenport
ert un séjour de quelques scmaines

Mobilier de vivoir, comprenant un large
divan à deux coussins; deux superbes
fauteulis, le lout recouvert de matériel
Importé. Rouge, vert, lime, gris.

May Louise Flodin. c'est jon nom,

et à utilser

Elle est l‘une des quatre filles d'un

ravaux de couture.
May Louise entre d'abord comme

et
Auensuite mannequin.

on - —é *
Magnifique mubilier de chambre fini
noyer eu chene , comprenant un
large bureau double, un chiffonnier, un
grand lit (léger aurplus pour 1it-bi-
bliotheque) et table de nuit.

WINNIPEG, Manitoba. — Le Ma-

‘Université du Manitoba, à été sus-

Superbe mobilier chrome comprenant
une grande table avec panneaux exten-
sibles, dessus à l'épreuve du feu et des
taches: et quatre belles chaises tres
solidement: sonsiruiles et recouvertes
d“Are-Tuft”.
Le buffet peut s'acheter à bas prix
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La tour Eiffel, haute de 98425
pieds, est l'un des édifices les plus
élevés au monde.
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Sur la route du soleil

en suivant les étoiles

Avignon vu à 7,000 pieds
 

 

tes Jean Marais et autres artistes
célébres. Le metleur en scène, trés
gentil, me révéla le titre du fim
mais dans le brouhaha je n'al pas
très bzren compris. Le titre, c'est
“Les amants. .” C'est Je reste que
Je n'ai pas bien saisi. Serait-ce :
“Les amants magnifiques” ?

J'ai pu joindre Jean Marais dans
le grand restaurant de l'aérogare.
Je ne pus lui causer longtemps, car
on appelait les voyageurs pour Nice
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” et je dus repasser en vitesse devant SUPPRIMES

NICE, — (Par Henri DUFREBNE, correspondant de La “Patrie”, le grand escalier ou de belles dameo INSTANTANÉ
Journaliste aecrédité aupres du gouvernement de la bien grimees et poudrées, en robes ANEMENT

Nourrituré République française) de sole.se Sreparaient à tourner. crece Pl LEX

A A a . 0 . . a L NEIGE A PARIS À CIRE

Foie pourlog bébés at les C'est par le chemin des étoiles que je suis arrivé Le vrajes de l'atrogare à Orly est Pagide - Certatne - Elltane
sonnes souffrent efrou- BR : C i est e manière étique de dire que très agréable. M permet de voir la Sans douleur
HEYG |Nice. Ce qui est une mal poet AUC banlieue de Paria Juste apres 1s Pribirba dum 128
LURE je suis venur de Paris à Nice par avion, sur les ailes [porte e'Itaise qui est une des sor- Ÿ hépitoez ot imthetions

. Lu OODAirFrance Lies de Paris), le sol nous est ap- TRAITEMENT COMPLET.
: paru couvert d'une mince couche (Enbalage ot raie d'nxpé@iten 154 9

Je puis dire avec vérité: par les ge neige. Et des pans de brouillard Pour rensignements ot somsunmdees
PERDEZ VOTRE HOMMES étoiles, car je ciel de Nice était [restaient accrochés ici et là Les LABORATOIRES COQUETTE

EMBONPOINT FEMMES merveilleusement constellé larsque passants se hâtent, car déjà le jour [28 Me Catherine 0. Mouiréai. dm. HT

; notre DC-4 y & atterri avec la grâce baisse Les cafés, les boutiques, les
SANE RAT rs d'un grand oiseau mécanique. le rarquuses des cinémas commencent

: pp "eo dois dire, en toute humilité. que ce à s'allumer lorsque nous arrivons à

2 * fut mon baptême de l'aire Je [l'aéroport d'Orly: un des plus
- suis heureux qu'il m'ait été donné grands centres aériens du monde.

are chedeFrance sous le prr- Notre avion aux couleurs d'Air-

Ce jour étaitun 13. mais je ne Francenousattend.helicespretes oouves so ENRAYEZ
suis pas supers ux: c'esi ms - - cou OUTE

moindre qualité. Puis avee Air- oiseau mécanique, aux lignes élé CuEvELE T oorve

! i A France, qui pousse Je souci de la UN BEBE D'UN MOIS MAUVAISE SALE

| Roe. sécurité jusqu'au scrupule, il n'y a Nous voici instalies dans le con- ovtew Bes

! \ : } pas de jour malchanceux. Jo dulf| fortables fauteuils. D y à avec nous AISSELLES
; PA à la vérité de dire cependant. que lui que je crois être le plus jeune

; je devais partir la veille, le 12, par- voyageur aérien du monde: un bébé ostuRs se
; Conservez ou regagnez votre ce que c'était Lin Jun ou Jue dal dun mols. I dort in : nt bevote SYSTEME

' TAILLE PARFAITE ovec le mepartirun lundi, Maisle broull| qans les bras de sn maman qui à qari ABSOLUMENT 3081
: deux grands aéroports de la capt- ° on de bien J'emmitoufler. ON plondoloire Gorantl por vee police
3 Ne mates pas Kresar, debnrrmascs sous de ees Hires au } + Bourget—fur-nt _ ne l'entendra guère pleurer: c'est d'assuronce do ple

t votre clé d'amrune faces. taie—Orly e v PS" lun enfant sage. 11 est wrai qu'il ne Oofwms of i
H talysés. On rappor. même qu'un va pas en Amérique comme le bam- TRANSPIRATION siowrs millions de dob

Sirante| 5. cmp avion venant des conft.:s le |Eu-| pin Stéphane Gascon, Age de neuf tors! Les comprimés

quelle parle du corps rope débarqua ses passazcrs à mols, dont à contre VOIDS 3 io Chioro-

: bene, ete Bruxelles et que ceux-ci dur-nt ral- |, lont un de nos confrères par- phylle dohent arrêter
; lier Parts per train. ait récemment Nice est moins loin. opeves b£s l'odeur du corps de le

rorDLC Mais à cet Bi- Piros We Sur Jeo ow
merveilleuse invention of \wua en sere irbe ait 0. Fiasteury LE 13 JANVIER Le steward (Thy & pas dhotesse | orgent rem.

rte Minceet ous pouvezvows en Je dus remettre au lendema.n |& bord de flotre avion) s'occupe ; fes ue beabes à in moctbe) Pas une germe à menerl

som Kacayes- ie aujourd'bus mon escalade du ciel. Le 13 janvier! aussitdt de nous rendre l'envoiée avrrovisionuenent L'EFFET DURE
Nombre de gens me déconseillèrent le plus agréable possible. II nous ok MOIS $1.28

de partir, d'autant plus qu'un distribue des revues, nous passe du mi 18 HEURES

brouillard, moins dense. il est vrai, |café et des biscuits et nous indique. 230 or $2.73 Ou PLUS

Inetun $3 en Beumple, balance payable sur Mvraisem avec fvais of paste.
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“Tu sais ou
m’atteindre, Lucie”

Vous eprounez bien moins d'inquiétude à quitter

votre foser lorsque vous savez que le téléphone est le hall et le grand escalier del'aéro- vous vous fendiet @ un salon de
à portée de la main ve |de Montmartre, ni, encore Moins.

{À

mmage. Ç

; Des DÉFAUTS CUTANÉS vous les grands bouievards ruisselants de Un rot. 82:75 — Feux pots: 8:00

A lumiéres et grouillants .d™ine hu-

||

® Instructions in-luses. Envei discret

A l'année longue, Je mulle ct une façons, votre télé- GENENT ? manité qui va à ses plaisirs ou à Vou fied reraaon-
; . - : ep ses misères. Nous ne voyons rien de ou qu bureau de poste. Les comman

phone ajoute à votreavorfacilite e la terre, car nous survolons une mer des payées comprant seront remplies
et agrémente vote vie et ce votre famille. de nuages. On dirsit de tout petits Plus foridement,

Employez CUTICURA— flocons blancs serrés les uns contre

||

2 Empressesvous de plese voue
; , oye los bans cécoliuts1 les autres et de méme grandeur. Je approvisicnnoment es! Mmité of ne

Sa valeur pratique «st inestimable! Frnphoyes tr Savon et 'Ongeams Me dis que si l'un de nous tombait pourra être renouvelé event plusieurs
 irurs partwnts, Ugirement de l’avion 11 aurait LÔt fait de tra. mola, ve Jeavrédionts opéciaux qui

anit al nia | verser ce plancher de coton hydro- pases ”

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

 

couvrait encore la banlieue de Pa-
ris. Ce qui explique peut-être. que
nous n'étions que dix ou douse dans
l'avion de la Côte d'Azur lorsque
celui-ci décolla de l'aéroport d'Or-
ly. Nous avions été convoqués à

| l'aérogare des Invalides, à Paris,
pour 18h35. C'est là que se font le
prrage des bagages (poids limité en
avion) et autres formalités. Un au-
tocar nous conduit de l'aérogvre des
Invalides à l'aéroport d'Orly. C'est
une course d'environ trois-quarts

d'heure. T) ne faut donc pas confon-
dre l'aérogare avec l'aéroport.

LA SECURITE PRIME
Le départ pour Orly fut retardé

d'environ quarante minutes. Nous
n'étions pas encore assurés du dé-
coliage pour Nice. A la compagnie
Air-France, et je crois qu’il en est
Ainsl pour tous les autres grands
services aésiens, la sécurité prime

sur lea horaires établis et l'on pré-
fère essuyer les critiques de quelques

ers impatients plutôt que depassagers imp Pp q de prendre une chance”. Ce sont ne métallique, mais véritablement un AsGAT.
experts de l'arronautique qui déci-|oiseau géant, vivant, qui va prendre Lui pormet de

dent s'il y aura décollage ou annu-|son vol: quelque olseau légendaire dissoudre Jet
lation du départ. Dans cette der-ldez Mille et une nuits. Soudain, — couches re
nière éventualité, le prix des billets quelle impression d'émotion presque over

est aussitôt remboursé. S'il y & Miyeligieusel — le vrombissement gran- réduire
(moindre danger, le moindre risque.
on ne part pas, et c'est la compa-
gnie la première qui en souffre.
C’est pourquoi. connaissant ces ba-
remes de sécurité. je ne er
pas de m'embaiquer pour Nice.
même par léger brouillard. même un
13, car je me disais : "Si l'avion de-
colle, c'est parce que jes ingénieurs
d'Air-France jugent qu'il n'y a au-
cun danger el !ls connaissent leur
affaire”.

JEAN MARAIS EST LA
Par un heureux hasard, notre at-

tente fut heureusement distraite.
Cet aprés-midi-là, on tournait. dans
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A mesure, les régions que nous sur-
volons.

INSTANT EMOUVANT

Le décollage d'un avion a je ne
sais quoi de particulièrement émou-
vant, Non une émotion faite de
crainte, mais comme le sentiment
d'un mystère qui s'accomplit: la rup-
ture de la matière d'avec le sol; la
matière qui semble soudain se libé-
rer de toutes les lois de la pesanteur.
qui devient je pe sais quoi d'éthéré

Après plusieurs manoeuvres sur le
terrain de l'aéroport, aux fins sans
doute de réchauffer le moteur et
d'éprouver la stabilité de l'appareil.
l'avion s'engage sur la longue
piste lumineuse du décollage, face au
vent. C'est ici que vient le moment
délicieusement émouvant. On n'a pas|
besoin de nous le dire: on sent que
l'avion va s'envoler. On dirait qu’il a
hâte, qu'il est pris d'un grand fris-
son. Jai l'impression. irrésistible,
que ce n'est plus une grande machi-

dit, devient assourdissant. “Nous
partons'”, m’écriai-je. On dirait que
l'avion a bondi dans un souffle
géant. Les roues ne touchent plus le

sol. Sans secousse. en ligne directe.
11 gravit le ciel. De palier aérien en
paler aérien, où. 81 vous préférez
de zone d'atmosphére en zone d'at-
nmosphére, nous atteignons quelque
7000 pieds. Et nous sommes tout
surpris de nous retrouver si haut:
nous n'avons même pas eu le temps
d'y penser.

PARIS INVISIBLE
Du grand Paris qui est la, juste

derrière nous, nous ne voyons :ien.
Ni le Tour Eiffel, ni le Sacré-Coeur

phile, mais il n'y a aucun danger de
chute. Je ne me lasse de regardez
par la fenêtre. Je vois une des
grandes alles de l'avion avec son

incroyable, mais vrai!
GELEE AMAIGRISSANTE

““MAIGRI-VIT”
Nouveau produit découvert apeès
dix années de recherrhes et
d'études spéclales par des eki-

mistes réputés
e Catterc.velle

—
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! À travers le monde
AMSTERDAM, Hollande, 31. — (PAS) — Le princeBerubard de Hollande s'est envolé hier soir à bord
d'ua apparell des lignes KLM pour une visite dedeux seawines à New-York. Il assistera aux cérémo-miles marquant le 300€ anniversaire de la remise desdroits de cite à New-Amsterdam, qui est maintenantle erande métropole américaine, New-York.
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PARIS, 31, — (Reuters f) — La France vient de
mrésenter une nouvelle demande à la Grande-Bretugme pour qu'elle lui remette l'ancien généralBernhard Lammerding, commandant des troupes
de chec mazies qui auralent massacré 642 habi-
tants du petit village francais d'Oradour. Le mi-mistre de ta Défense M. René Pleven a dit au-Jourd'hai que l'ancien général, travaillant actuel-
lement en qualité d'ingénieur à Dusseldorf en
sone britannique d'Allemagne, est recherché pour
subir seg procés comme criminel de guerre. Lesauterités britanniques ont rejeté des demandes
mrécédentes d'extradition. Lammerding à commu-
miqué par écrit avec le tribunal militaire de Bor-deaux qui entend actuellement les causes de 107membres de l'ancienne division de ce général,division surnommée “Das Reich”, dont 86 parcemtumace, pour les massacres cemmis en Juin1944. à Bordeaux 21 Allemands et Alsaciens, tous
anciens gardes d'élite subissent leur procès peur
des massacres.
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ROME. 31. — (P.Af.; — Le secrétaire d'Etat des
Btats-Unis M. John Foster Dulles est arrivé dans la
Ville-Eternelle aujourd'hui pour entreprendre d'im-
por its entretiens qui dureront 10 jours avec les
chers de l'Europe occidentale, et les principaux hauts
fonctionnaires américains outre-mer. M. Dulles et
le directeur de l'organisme de sécurité mutuelle des
Etats-Unis, M. Harold E. Stassen. sont descendus de
Tav:on personnel du président Eisenhower à 9 h. 25
am 3 h25 am. HNE.. Le premier ministre de
ITtsile M  Alcide de Gasperi s'était porté à leur
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FITCHBURG, 31. — (U.P) — Mme Rita C. Col-
belle. 3S ans, accusée d'avoir noyé son fils âgé de
trois semaines dans une baignoire, à été internée
dans un asile d'atiénés à Fitchburg, an Massa-
chusetts, pour un traitement qui doit durer trente-
cing jours. Traduite en Justice elle garda un «i.
fence hébété: en fot de quol, Ie juge A. Z. Good-
fellow La reconnut “mogalemcnt innocente”. Le
endavre de l'enfant n été découvert dans une bai-
qneire. par M. Edmend Léger. frère de Mme Col-
tette. Cetie dernière en état d'hystérie répétalt
«ans arrêt: “Je ne sais pas ce qui est survenn. Je
me sais pas pourquoi J'ai noyé mon enfant!” Le
mari de Mme Collette était à son travail lorsqu'on
fit ia macabre décemverte.

LONDRES. 31 — (P.AL) — Un violent ouragan ba-
laye le nord de l’Econse. Toute la Grande-Bretagne
est en plein: hiver,

SEOUL, 31, — (PAL) — Des appareils partis
de trois porte-avions et fes grosses pièces du na-
vire de guerre Missouri ont semé la destruction
dans le port de Wonsan, déjà dévasté par le plus
Long siège dans l'histoire navale des Etats-Unis.

PUSAN 31 — (PA!) — Dix-huit Coréens manquent
à l'appel & la suite de l'incendie le plus destriuetenr
de P an Les autorit$s évaluent les pertes à 811 000.000
Le fei à consumé un mille carré au coeur de la ca-
Qitale

VTRDEN, Manitoba, — On annonce in mort de
96. Rabert H. Moeney, 80 ans, député libéral pre-
gressiste à la législature du Manitoba peur Virden.

OTTAWA. 31. -- La Cour supréme du Canada a pris
en délibers l'appel de l'Alliance des profcasrurs catho-
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lques de Mouwéal contre le jugement de la Cour
d'appel de la province de Québec qui avait confirmé
W décsion de la Commission ouvrière, révoquant la
tecomassance syndicale de l‘Alllance.

 

ANNECY, 31. — L'aventurier milliardaire Fer-
mander Navarro, qui avait été atrété MH y n quel-
Que tempa dans la région d'Annemasse. alors
eu’ vapprétait a passer en Suisse, à été mi
en Hoerté provisoire. Mais il sera placé en réai-
dence surveillée au Puy dans la Haute-Loire.

OTTAWA, 31. (B.UP.) — Le ministre du trans-
vert. l'hem. Lienel Chevrier, a déclaré qu'il en
renterait plus de $100.000.600 pour éliminer tous
tes passages à niveau. Le gouvernement agira
lersqa'il aura reçu le rapport de la commission
chargée de faire enquête à ce aujet. Il a rejeté
wae motion qui aurait obligé tous les chemins
de fer à construire des viaducs où des tunnels.

GARMISCH-PARTENKIRCHEN, Allemagne. 31 -
(PA + — Le Busse Pelix Endrich, champion mondial
du bod-sleign, s'est tué aujourd'hui dans la pre-
miere coursr pour le championnat. Sa femme qu'il |
venait d'epouser il y 9 Un mois fut témoin du drame. .

BATHURST, N.-B. 31, (PC) — Un incendie a |
detrait aux peUtes heures ce matin l'hôpital Bir
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James Dunn. Tout le perronnel et les malades
ent été évacués sans encombre, Les pertes sent
de plusieurs centaines de milliers de dellars.

WEW-YOPK. 31 «P.A.) — Bil Walsingham je sera |
probabiemeant le nouveau propriétaire dra Cardinaux
de S-Louis Fred M. Suigh a consenti à se retirer ,
& da siute de la sentence de 15 mois de prison et |
l'amende de $15.000 prononcées contre lui pour dis- |
amuiation de bénefices. I1 a Iaissé entendre que la |
peri-reuce serait accordée à Walsingham pour l'achat
des actions
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TORONTO — David Burpee Pidgeon, prési-
dent 1° Princesa Pat Products et frère de l'acteur de -
canne Wales Pidgeon. est mort à l'âge de 77. an
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CBUTES DE CHICOUTIMI . . .

Les chutes de Chicoutimi, dans

|

Le premier câble sous-marm «T les Chinois viel iront

Me Québec. pourraient développer [l'Atlantique fut tendu entre Cap- ;

une force hydraulique de 30,000

|

Breton, Nouveile-Ecosse, et Terre-

 

2 timité

ÉTATS-UNIS CANADA 0 Sarese erinorJawer MITES, ETC.
— fi Vancouver i Armbrtaue latins activite, Et les joycuses réunions se LE DRAGON VERT sind Juetear Seals oo larves,
Va } anePar succèdent. T1 y a auss! les danses populal- v sire.
SortGras pa 2 Avant de quitter leurs étabilsse- ‘res. les saynettes et surtout, le long PREUVE GRATUITE

. oEE, Hime BE menJaho caches 1déaneeoro are) ve pre re en
ordi as Magers ae poursuit jusqu'au 15 de la nou- pare et des erisioux PE.R.: nous ime

D Mollywecd C) ottams DISQUES POUR | velle annee. Après cette date, les cucnt Lappeedof ua échapiifen
; epprebation

D Les Angeles 8 Montréal ENFANTS étdblissements commerciaux ouvrent pour quelques fours, dans votre loyer
ee Québec ‘eurs portes, mais quelques heures ou votre stablissemen! commercial

ro”pg HISTOIRE D Le Petit Chageren par jour seulement. Enfin, le 21

Q Now ver SAINTE [3 SlancheNeige du premier mois lunaire, la vie | SANS OBLIGATION
Chicago prend son cours normal.

passes se Oerare 7 Errues ! Il y & aussi. au cours de l'année. : DE VOTRE PART.
© mano y des tpioodoe deux autres conges dune demi- |] Si vous êtes antisfait de l'enmai,
aans wes CLs Visa Pont jeurnée Le premier a lieu le Se l'appareil electrique vous eced-

Sait Lake City D Le Pèque, 3 Moques  4oppaiong Cassidy jour du Se mous lunaire et le second. tera $4.95 et la provision de
Desth Valley À TRAVERS LE D Gone Autry le 15e jour du 8e mois lunaire. Ces cristaux suffisante pour extermai-

3 zone MONDE Oo Derseanegs | conges ne portent pas de nom. On ner complétement
on dessins ;
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et le temps de ia récolte est À Iau|] garantt pour la vie peut être
toinne utilisé trés économiquement
Les Chinois ont fixé ces demi-|h t'eté pour la destruction des

conges pour se “retrouvez” dans mouches.
ks auemenient ln séerétien À|l'année. On sait que les Chinois sont

denSTLSAT[des culuvateursdans ia proportion Appelez LA. 3649
sams avoir ere menairuaiiuns. Fire |'de $0 pour-cent. Leurs biens con-
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PLUS DE 400 DISQUES DE 7 PHOTOS EN

COULEURS NATURELLES ET EN RELIEF

 tousles jours
de l’année!
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d’une année

Le jour de l’An au
(par GUY

cette année, le 13 février.

qui remonte très loin dans
Mais avec le temps, ce calen-

drier fut modifié. C'est au 17e sié-
cle qu'un missionnaire jésuite ite-
lien, le P. Ricci, fixa définitivement
le calendrier actuel des Chinois. Le
P. Ricci fit un long stage en Chine
et après une étude sérieuse, il com-
bina le calendrier lunuire et le ca-
lendrier solaire.
De sorte qu'aujourd'hui, les Chi-

;nois comptent. par annee solaire,

douze mois lunaires et ajoutent
tous les deux ans et demi, une
trelzième lunaison. Ce qui veut dire
que tous les deux ans et demi, l'an-
née compte un treizième mois qui est

LA NOUVELLE LUNE
Les Asiatiques calculeni que leur

année comple douze mois et à cha-
que mols, ils soustraient une jour-
née. A la fin de l'année. pour sa-
voir à quelle date l'an nouveau dé-

butera, ils caiculent douze mois. à
compter de la date du début de
l'année. soustraient douze jours —
un pour chaque mois, et en arrivent
ainsi à une date déterminée qui
constitue le premier jour de la
nouvelle année. Fait curieux à no-
ter, cette dernière date, qui cons-
titue le Jour de l'An, tombe ‘tou-
{jours le jour de in nouvelle lune.
entre nos mols de janvier et fé-
vrier. Cette annee. le Jour de l'An
chinois tombe le 13 fevrier, le jour
de la nouvelle lune de fevrier. L'an
prochaus. ce seéru probablement le
ler ou 2 février.

SEULE FETE DE L'ANNÉE
En Chine. comme dans toutes les

rolunies chinoises dans le monde, l'arrivée d'une année nouvelle n'est
pas seulement la plus grande fête
de l'année. mais c'est auasi la seule
période de congé que les Chinou
w'accourdent.
Le Jour de l'An. pour ira Chinois.

eat avant tour une fête de famille.
Tous les parents et amis se reu- |

Ciel font l'inventaire de leurs biens
et lorsque 1a nouvelie annee arrive,
il est de mise que toutes les dettes
soient payées, afin de recommencer
à neuf. Puis, quand le grand jour
vient, tous les etablissements com-
merciaux ferment teur porieseAlors
qu'au cours de l'annee. les Chinois
sont au travall. du matin jusqu'au
soir et tous les jours de la semaine,
pendant cette période qui debute 
   

     
 

Au calendrier chinois,

de l’Asie orientale, on a conservé le calendrierjunaire,

appelé le mois de rajustement. ‘aussi d'offrir à leur dieu Bouddha,

le 13 février
calendrier chinois
LEMAY)

 

Dans la plupart des pays

l'antiquité.

et là, des rubans ou du papier dé-
coratif. Sur les portes. ils inacrivent
de gros caractères chinois par les-
quels ils offrent leurs meilleurs
voeux.

EN FAMILLE

La première journée de la nou-
velle année se passe en famille. Les
Chinois ne sortent pas. Au repas
principal qui consiste en un seul
mets — des espèces de petites bou-
lettes de viande de porc frais. bouil-
lies dans de l'eau chaude — ils s'é-
changent les voeux. Avant de pren-
dre pluce à table, ils ont coutume

dont l'autel a une place de choix
dans chaque famille, une tête de
pore. Ils deposent cette téte d'animal
sur l'autel même et après la cérémo-
nie de l'offrande, Ja tête est placée
sur la table et les convives peuvent
s'en regaler.
ANNIVERSAIRE DE NAISSANCE

Le nouvel an chinois est aussi
l'anniversaire de naissance de quel-
que 450,000,070 de citoyens de l'Asie
orientale. Ils vieillissent tous d'une
année, ce jour-là. et puisque les Chi-

( Rois estiment qu'un bébe qui vient
lau monde est dejà agé d'un an, le

le Nouvel An débutera,

Nouveau remède infoillible
fnformaiions gratuites

Mailes votre nom, adresse ¢t Umbres so

TARORATO   

 

 

 

aæû Collques, ia dentition douloureuse
jes rhunies sont soulagéé avec le
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EZAUTÉ de la FORME
aver

GELEE ROSE
Une crème stimviante du
aysième giumitulasre, d'un
emplagréame, -
de graisse inoffen
qui ilsparsit jrmmle
tement sur application
Revetutnandable aux *u-
nes flies ot aux Samen

teutement TRE ome
blevendor $1.25

PRODUITS FRANCAIS ENRG.
Dept. LP. Gel, 3613 Avenue du Faro
Montréal LA. oo

Aussi en vente à IA Fharmacie Montrèsi et
Dupuis Fréi Monir'al; aux 1A phurmas.
cles Tsdue: H.-P. Fabien, Verdun: à is
pharmavie Bruret, Quibec,

  

  | bébé qui voit le jour la veille du
Nouvel An sera donc âgé de deux
ans, le lendemain du jour de l'an.
Les Chuiois observent quand mé-

me leur anniversaire de nalssance,
le jour meme de cet anniversaire.

mais c'eft par le nombre d'années
lunaires-solaires qu'ils peuvent di-
Jeur âge. ;
Toutes les manifestations qui sui-,

vent le Jour de l'An. sont très
Joyeuses et bruyantes, Les petits
vendeurs de bonbons en profitent,
pour faire des affaires d'or. Il en
est de méme aust des acrpbates, des
ventriloques et des magiciens qui
sont plus occupes, pendant cette pé-
Tiode. que durant tout le reste de

nissent autour de im même table. l'annee. i
Ceux qui sont au loin reviennent VISITE AUX AINES Fonctionnement de
dans leur foyer pour y eelebrer| La première journee de l'année | l'appareil électrique
cette fête. nouvelle est consacree à la faaulle. |
Quelques jours avant cette pe- La seconde journée, ll est de regle, | P K R

riode de célébrations, les Fils du‘ - . »pour les Chinois, de rendre visite ;
À leurs aines. Cette visite ne dure
ordinairement pas plus dune heure
et avant de quitter les lieux, les vi-'
siteurs versent Un généreux pour-|
boire aux serviteurs de Ja maison,|
pour les services rendus au cours!
de l'année ecoulee. Ce pourboire |
est enveloppé dana du papier rou-
re — la couleur de la joie et de la
chance — et Ja grosseur du “cola”|
dépend du nombr® de visiteurs et

  
(Suite à ls page 29; '

 

 

Mettez den cristaux Inseeti-
cides P.K.K. dans l'appareil

électrique qui chauffe les eris-

taux automatiquement. La va-
peur de ces cristaux est inodere,
sans fumée et inoffensive pour
les humains, aliments et ani-
maux. Cette vapeur lue sewle-
ment les insectes à sang freid.

COQUERELLES, MOUCHES,
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PLUS D'ENTRAIN — PLUS DE JOIE — PLUS DE FRAÎCHEUR

AIDEZ vos REINS à COMBATTRELES GERMES,
LE MAL DE DOSET LES

Nouveau régénérateur interne
souvent merveilleux après refroidis-
sements contre cette sensation
de fatigue et de malaise, tension

nerveuse et douleurs rhumatismales
Est-ce que vous-même ou un autre être cher vous sentez épuisé, nerveux, déprimé? Etes-vous

fatigué le matin à votre lever? Est-ce que le mal de dos ou des maux errants et des douleurs
de muscles ou de jointures vous rendent intolérables votre travail ou les plaisirs de la vie? Si
oui, un nouveau régénérateur intérieur merveilleux, appelé nouveau Cystex amélioré. peut
être ce qu'il vous faut pour vous donner plus d'entrain, le bonheur et plus de regain pour
votre famille.

Autres symptômes importants

Des symptômes tels ceux énoncés ci-dessus de

même que les levers noctumes, fréquentes uritations

par des passages acides forts, urine troublée à odeur

mauséabonde, proviennent souvent des troubles des

reins et de la vessie. Et des douleurs dans l'ame, les

hanches et le bas-ventre, aussi bien que la pression
our la vessie peuvent provenir de la même cause.

Cause de imitation

Un germe consu sous le nom de Escherichia Coli
aust bien que des germes résultant de refroidisse-
ments et autres causes peuvent errer dans les reins
et là vessie et entralner ume irritation telle, que la
nature incite vos nerfé à envoyer um message à vo-
tre cerveau demandant de l'aide.

Nouveau netteyeur interne

Un vieux dicton dit: “La propreté fait suite à
la pété” et pour une meilleure santé il importe au-
tant de tenir votre corps propre tant à l’intérieur qu'à
l'extérieur. Oui c'est beaucoup plus important de
donner à votre organisme un bon nettoyage interne
et rafraichissant 2 ou 3 fois par année, que de
wettoyer votre maton.
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FATIGUE

ABATTEMENT

   
DOULEUR BOL RUS

BAS-VENTRE

Demandez à votre pharmacien

CYSTEX
_{Prononcez Siss-Tex) i}

Action rafralchissante merveilleuse

Les laxatifs vident les intestins mais ne font
rien pour aider à nettoyer et ainsi rafraichir les reins
et la vessie. En effet des milliers de personnes s'éton-
nent de l'importante amélioration et du soulagement
merveilleux procurés par l'action nettoyante et ra-
fraîchissante du nouveau Cystex amélioré pour tou-
tes sortes de maux, douleurs, tension nerveuse ot ma-
laises provenant des troubles des reins o de La
vessie.

Comment Cystex oght

Cystex agit ordinairement très rapidement parce
que les ingrédients actifs atteignent les votes urinai-
res en 3 heures avec ces doux actions: |. Dans
l’urine acide il ressemble beaucoup à un bain an-
tiseptique doux et gentil pour vos reins et votre ves-
sie — lavant, nettoyant et aidam la nature à ez-
tirper plusieurs facteurs imtants tels que les germes
non spécifiques. Alors c'est tout naturel que l'or-
ganisme se sente rafrafchi et nettoyé de plusieurs
malaises qui donnent sur les nerfs. 2. En même
temps et pour cette raison le système nerveux par
réflexe calme et adoucit plusieurs maux, douleurs
et malaises, de sorte que vous pouvez vous dé
tendre mieux et obtenir plus de sommeil regéné-
rateur et regagner votre entrain, votre bonheur et 
l'émergie vitale nécessaire pour jouir de la vie.

Découverte scientifique

Depuis 25 ane la formule Cystez s'est
avérée un succès extraordimaire — om a
veadu plus de 20 millions de paquets. La
compagnie Knox, qui a dépensé des mil-

Lions de dollars pour le perfectionnement

et la mise en vente de produits pharme-

ceutiques de qualité, autorise le personnel

de recherches du “Knox Control Labo-
ratory” à se tenir au courant des décou-

vertes modernes de façon que Cystex puis

se être, en tout tempe et au meilleur de

leur connaissance, le remède le plus wir
et le plus efficace de sa catégone. Au-

Jourd'hui, comme aboutissement des der-

nières recherches, le nouveau Cystex amé-

lioré apporte us soulagement meilleur,
plus rapide ot plus réconfortant que ja-

mais auparavant.

Une étude attentive de milliers de let-
wes révèle que Cystez procure habéteelle-

quelque ruisen que soit retournez tout staple
mont je paquet vide o le prix entier de
vous sera immédiatement remboursé Le Cempe
Gufs Cans protège les pharmanises ou swisl de

R
H i Il
i

Ri
l]

ment des résultats merveilleux. Voici, par
exemple quelques cas particuliers: Cas Ne
9-A. Femme. Age: 28 ans. Souffrant de
faiblesse of invitation de la vossie, ausei de
tension nerveuse. À éprouvé un soulage
ment remarquable es 4 jours, grâce à
Cystez. Aucun symptôme au bout de 7
jours. Cas No 40-A. Homme. Age: 84
ans. Manifestait les symptômes suivants:
levers nocturnes, pression de la vessie, uri-
oe forte et troublée, mictions difficiles. Di-
minution des symptômes après 6 jours de
traitement Cystex. Disparition de tous les
symptômes au bout de 16 jours. Cas No
12-A. Femme. Age: 60 ans. Se plaignait
de douleurs au dos, semsibilité de la ves
sie, levers aocturnes et mictions difficiles.
Amélioration définie au bout de 6 jours.
Disparition de tous les symptômes aprés
3 semaines.

(Note: Bien qu'un soulagement aussi re-

Vaderwood & Usderwood Photo

pide me se produue pas dans tou et che

cua des cas, il est surprenant de consta-

ter que lamajorité des usagers de Cystex

ayant manifesté des symptômes analogues

ont obtcau, contre toute attente, we souls

gement prompt et satisfaisant).

Cystex à travers le monde

À quelque endroit que vous alliez, vous

constaterez que Cystex est le remède fae

vori tant dans les petites villes que les
grandes cités. nom seulement au Canada
et aux Etats-Unis mais dans des pays aus-
si éloignés que la Finlande, l'Egypte. le
Mexique, le Siam, l'Inde, le B-ésil, le
Chili, l'Australie, l'Angleterre, l'Afrique,
ete. Qui, Cystex est connu et acclamé cu
plus de vingt langues dans soixante-dix
Pays au moins à travers le monde entier.
Une telle approbation convainc sans awe
eun doute qu'il donne une remarquable
satisfaction,

Offre généreuse d'essai

t i pharmentes loool. Acvordes
ua esext honnête.

Cyvien ot oud 66 remboursement mais d tautetetn
vous préféres envoyer lo paquet vide
tmprimée mar le curton remboursement voru tait
vous directement Cystez ne onûte que St
Quelques jours seulement D doit se momilester

Foué  vuus comme une bénédiction — Mdoit
faire pleinement ou votre argent vous
boursé. Ainsi remimes-veus, foctifien vous,désintout

l'achat Wues-veus ot renouvalesvous cn “aaployami Cries
combien nous partm vous- . Bprewves
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Les sources
d'approvisionnement

—D'URGENCE—
de tout produit, équipement, ma-

tériel ou toute machine, fabri-

qués ou distribués su Canads

sont indiquées dans le catalogue
de Fraser. Enumération complète
des diverses sources d'approvi-

sionnement.

Ecrivez eu téléphones à

FRASER'S

TRADE
DIRECTORIES

LIMITED
Etabii 1913

1520, rue de la Montagne

Montréal 25

Tél, : LA. 5288

 

Mort d’un descendant |

des Hohenzollern
NEWARK, N.-J. — John Joseph

Hoffmeyer, un descendant des Ho-

hensollern et neveu d’un gagnant

du Prix Nobel, est décédé ici à l'âge
.de 85 ans, Ba grand'mère était la
princesse von Reinhardt, de Mainz-

sur-le-Rhin, et .son oncle était Ie
Dr Robert Koch, de Berlin, qui, ie

| premier, a pu Moler le bactlle de la |
tuberculose, qui porte d'ailleurs son
nom. Le Dr Koch & remporté le
Prix Nobel pour la médecine en

11906. |

 

Crescendo, descendo |},
+

BANTA-MONICA, Californie
Au moment où {! donnait le signa!
de l'attaque le chef d'orchestre
Arthur Lange, qui vient de su:vre
une cure d'amaigrissement, à perdu |
son pantalon. Le maestro ne perdit ;

Il dessine une courbette comme
s'il salualt In foule, releva le vête-
ment sur ses shorta bleus et con
tinux à diriger l'ouverture. Beules
quelques indiscrètes remarquèrent 
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dans Hautes-Rlpes,
hospitaliers

les
DANS LES HAUTES-ALPES FRANÇAISES — Le

 

sanatorium d'Assy,
lun des plus modernes établissements

de France.

La France et la communauté européenne
 

Le 24 septembre 1952,

Aujourdhui le plan Ribeyre, ap-
pele “le pool blanc”, en opposition
au “pool noir” du charbon et de
l'acier (Plan Schuman) est A jJ'étu-
de dans les différentes capitales
européennes.
En nous transmettant cette nou-

velle, au cours de son passage à
Montréal, le Dr Jacques Hinder-
mayer, chargé de mission par le mi-
nistére francais de la Santé. nous
« donné immédiatement les grandes
lignes de ce projet en voie de réa-
lisation:

1. Etablir une pharmacopée euro-

péenne uniforme;
2. Mise en commun de toutes les

ressources hospitalières (sanato-
rluma, préventortuma, hAritaux ell-
niques, stations thermales, etc):
2 Le recensement des appareils

sanitaires et des usines de produits
pharmaceutiques ainsi que l'établla-
sement d‘un plan européen de pro-

duction:
4. La standardisstion des appa-

reils sanitaires et chirurgicaux;
5. F'abllsement d'un oudget com-

mun de la santé:
6. Mise au point d'un plan euro-

péen de recherches médicales.

POURQUOI CE POOL?
“Dès son arrivée su ministère de

la santé, en 1952, M. Ribeyre s'est
rendu compte, nous a déclaré le
Dr Hindermayer, qu'en France
comme un peu partout en Europe
les budgets de la santé publique
étaient nettement =insuffisants.
Four ne vous en donner qu’un
exemple, en France, le ministère
de la santé n'a obtenu que 400 mil-
lions de francs ($1.200000) pour
lutter contre la poliomyélite pour
l'exercice 1953. Bomme infime of
l'on songe que des millions et des
millions de francs sont consacrés
à la guerre d'Indochine. Ecrasés
par un budget militaire extraordi-
naire aucun pays d'Europe ne peut
aujourd'hui, distraire les sommes
suffisantes pour maintenir la santé
publique Par contre en mettant 
 

 

Après le pool de l'acier
le pool blanc de la santé

(par PAUL COUCKE)

M. Ribeyre,alors ministre
de la Santé dans le cabinet français de M. Antoine:
Pinay, soumettait au conseil des ministres un plan |
européen de la santé. Favorablement accueilli par les|
ministres français, ce plan était présenté le 15
décembre dernier aux quinze ministres de la santé
des pays européens, membres du Pacte Atlantique,
réunis, à Paris, à cette occasion.
re

en commun les ressources de cha-
cun, les pays européens pourront
établir un plan de santé dont l'ac-
tion humanitaire se fera sentir
aussi bien en temps de paix qu'en
temps de guerre.”

PAS D'ALTERNATIVE

“Au point où nous sommes, dé-
clarait aux fabricants de produits
pharmaceutiques le ministre fran-
cals de Ia santé, si nous n'unifions
pas l'Europe nous serons écrasée.
Il faut s'unir. que vous le vouliez
ou non. La communauté européen-
ne se fera avec Vous ou SANS VOUS.
Le pool de la santé ae fera pour
vous ou contre vous, mais il se
fera”. A ce propos, le Dr Hinder-
mayer nous a rappelé l'opporition
que dut mater le minlstre français
des Affairea étrangères pour réali-
aer le pool de l’acier et du charbon.
De même que les magnaus du char-
bon et de l'acler s'opposèrent jus
qu'au bout à la réalisation dun
plan européen de mise en commun
des ressources minières, les fabri
cants de produits pharmaceutiques.
pour des intérêts personnels sou
vent, se déclarèrent hostiles au
protet Ribeyre,

“Cette eommunauté européenne
au service de la santé publique
est cependant une nécessité ur-
gente”, nous à confié notre hôte.
“TI suffit, a-t-t1 ajouté, de jeter
un coup d'oeil sur nos difficultés
présentes dans le domaine médi-
cal pour nous rendre campte que
nous n'avons pas une minute à
perdre.”
PROBLEMES ET SOLUTIONS

Dans de nombreux pays d'Eu-
rope où la tuberculose est en ré-
gression existent de vastes sana-
toriums et préventoriums. Les pla-
ces y abondent. Par contre en
Prance et dans les quelques pays
où ce fléau demeure, les installa-
Mons’ sanitaires sont insuffisantes
Le plan européen de la santé

prévoit de vastes échanges de ma-
Indes.

Il n'est plus possible d'augmen-
ter à l'infini les prix des produits
pharmaceutiques. La multiplici:é de
médicaments de même nature, J'é-
parpillement Ges efforts de pro-

i duction et la concurrence ont créé
un marché trop élevé. La réorga-
nisation de la fabrication euro-
péenne des produits pharmaceu-
tiques, la limitation des produits
fabriqués et ls mise en commun
des matières premières permeulsons
de lancer sur le marché européen

LA PATR1E ————m—ne Dimanche, 8 février, 1953

des produits pharmaceutiques ne
dispensables à des prix de heéaue
coup moins élevés que ceux pra
tiqués actuellement.

BUDGET COMMUN DE SANTE
Un budget commun de In santé

aux fins de recherches médicales
rendra possible: des recherehes mé=
dicales qu'aucun pays d'Europe ne
peut individuellement entreprendre
dans l'état actuel de ses finances.
Une taxe minime frappant tous les
produits pharmaceutiques européens
fournira une partie de ce budget.

Enfin, pour rester dans le domaine

des recherches, l'échange des savants
et des élèves comme la mise en
commun des connaissances apprises

let des découvertes en cours hâte-

ront des découvertes médicales im-
portantes.
“Dans ie plan de la défense de

l'Europe, & déclaré le Dr Hinder-

mayer, le pool blanc de la santé est

une nécessité non moins urgente. Le

public ignore qu'il existe dans les

(suite à la page 9:
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Déberrasses-reus, grice à setts
menvelle formule, don vilaines pue-
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œrpe et la Sgure. Arrites la déman-

geaison en même temps que lee

regarde indiscreis serutant Jes gor
sures do votre épiderme.
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# ne brèle pos mals adeucit ot
seme. I) met vite à Ja diman-

recisen, aide à gud: los plaies et

à redonner à le penn ma pigments
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La vie de l'esprit

Au royaume
* -

de poésie
par GUY SYLVESTKE

de 1a Seclité royale du Canada

Nous entendons de moins en
moins parler de poesie. Chez nous.
les poètes les plus connus ne pu-
blient guère
leurs vers, & ce
n'est de brèves
pièces de temps
en temps dans
les revues et
Journaux. MN est
vrai que quel-
ques jeunes poé-

ont publie
des plaquettes
pleines de pro-
messes. mais
AUCUN d'eux n'y
encore prouvé qu'il était un poète
majeur. En France, on ne voit pas
parmi les jeunes poètes qui pour-
rait encore remplacer ceux qui ont
donné les grandes oeuvres poéti-
ques du siècle. Quant aux poètes
étrangers, il faut bien avouer que
nous ne nous en préoccupons pue-
re. Et pourtant. la poésie reste un
besoin de l'homme.

 

Il est vrai que nous pouvons tou-
Jours retourner aux grands poctes
d'autrefois qui nous sont les plus
chers. Nous y découvrons d'ailleurs
du nouveau chaque fois que nous
les relisons et, par exemple, l'oev-
vre d'un Ronsard ou d'un Hugo
n’a pas exactement la même sa-
veur pour l'étudiant de dix-huit
ans et pour l'homme fait de qua-
rante ans. Le malheur veut que
beaucoup de gens ne relisent fuè-
Te lez poètes après leurs études
finies et qu'ils gardent toute leur
vie des impressions et des idées de
Jeunes, alors qu'ils pourraient por-
ter sur les çrands poètes des juge-
ments braucoup plus. équitables s'ilx
voulaient bien lex relire au midi
de leur vie. TI faut d'ailleurs relire
de tempe en temps les grandes oeu-
vres; rien ne peut mieux fausser
le jugement littéraire que de ne
fréquenter que les nouveaux écri-
vains à la mode. T1 y a plus de
profit à relire Racine qu'à lire Coe-

u

C'est toujours une joie. cepen-
dant, que de découvrir un nouveau
poète authentique. Mais cels n'ar-
rive pas tous les fnois, ni même
tous les ans. Le plus amivent, une
fois écartés les mauvais poètes, il
faut nous contenter de lire des poè-
tes plus ou moins bons, et c'est le
sort du critique qui veut prendre
connaissance de ce qu'on lui en-
voie pour en faire part à ses lec-
teurs. Ainsi, je viens de lire d'af-
fllée des poèmes de Malakowsky.
Botev, Quereau et Grosjean. J'y ai
trouvé quelques bonn-s pages, et
Je voudrais souligner brièvement ce
qui m'a frappé en lisant ces poètes
ai divers.

Raymond Queneau devient un
écrivain de plus en plus connu, sur-
tout depuis qu'il a été élu à l'Aca-
démie Goncourt. C'est, on le seit,
un humoriste, et ses vers vont sou-
vent aussi drôles que sa prose. Mais
os n'est pas un grand poète. Si tu
t'imagines (Gallimard) ‘en{=rme
presque toute son oeuvre poetigue
connue, A l'exception de la Pelite
Cesmogonie portative: nous y re
trouvons Chôme et chiem (1937), Jes
Ziaux (1943), Bucoliques (19417, et
l'instant fatal (1948), avec quelques
pièces inédites. En somme, le meil-
leur de trente années de production
poétique. Que reste-t-il à retenir de
tout cela? Quelques pièers fort
amusantes, dont des chansons, écri-
tes dans un style qui touche-à Ia
langue parlée de tous les jours
C'est peu, mais cela suffit peut-etre
à donner une place à Quenzau par-
mé des cent ou cent vingt-cing poé-
tes qui occupent une petite place
dans l'anihologie permanente de la
poésie française.

C'est aux antipodes de Queneau
que nous transporte Jean Urasjean
avec le Livre du Juste (Gailimard).
suite de poèmes bibliques comme
ses Hypostasez, parues il y à quel-
ques années. Inspirés par les grands
thèmes et personnages de I'Ecritu-
re, ces poèmes ne aont en aucune
manière ce qu'on appelle des poè-
mes historiques, Ce no sont même
pas des poèmes narratifs mats de
réelles élévations spirituelles et
poétiques à partir de Ja Bible. Le
livre est divisé en trois parties: En-

- ° cm. LES
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LE Dr Leon LORIIE, protesseur

thème “l'union tait la force” pour l'allocution qui! pronongs devant 126 cadets du college militaire ae
8t-Jean. De g. à d. le cadet W-B. Lynn, de Montréal: M. Dion, régistraire: le cadet R-L Lalancet-te, de Drummondville: le Dr Lortie; le cadet M. V .liquet. Ottawa; et le colonel M.-L Lahaie, D8.0.
commandant du collège.
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Hakkeré, qui signifie source de ce-
lui qui invoque, nom que lui à don-
né Samson qui, y ayant ou, reprit
vie: Phanu-el, nom donné par Ja-
cob au lieu où il a vu Dieu ‘ace à fa-
ce. et Alta-el-Rol. qui signifie le Dieu
voyant. nom donné à Yaweh par
Agar. Le pocte parle le plus souvent
par la bouche des personnazes bi-
bliques: c'est Samson qui pleure in
trahison de Dalila, c'est Jephné qui
pleure sa fille, c'est Booz q.1i chan-
te Ruth, ce sont maints auires per-
sonnages familiers de ia Bible qui
sont évoqués avec leur drane pro-
pre. Poésie difficile que celle de
Grosjean, tendue, symboliste et sou-
vent allusive, avec de très beaux
vers qui éclatent comme une image
imprévue. Poésie qu'il faut lire et
relire pour en approfondir la s:çni-
fication et à laquelle il faadra re-
venir encore pour y découvrir d au-
tres beautés. Le poète du livre du
Juste est de ceux dont il faudra
suivre l'oeuvre à mesure qu'elle nai-
tra et croitra.

Malkowsky est un céébre poète
russe, un de ceux que le régime
soviétique aime à expioiter pour
des fins de bropagande. Elsa Trio-
let à traduit et présenté une partie
de son ouvre et l’a publiée sous le
simple titre de Vers ef proses (Edi.
teurs français réunis). Curieux des
choses russes, J'ai voulu lire cette
traduction, mals je n'y ai trouvé
que d=ception. J'ignore ai Malakows-
ky est réellement ou non le grand
poète que la Russie veut reconnal-
tre en lui, mais ce que je sais bien,
c'est que traduits en français per
Elsa Triolet. ces vers me chantent
pas. Il se peut évidemment que cet-
te poésie soit intraduisible, 1] se
peut aussi qu'elle ait été mal tra
duite; toujours est-il que je ne auls
parvenu À trouver aucune poésie
dans cette traduction. A mon avis,
une telle édition n'offre œuère d'in-
térêt et sa lecture est un véritable
pensum. J'ai beaucoup nréfér# lire
les Poèmes de Christo Botey CEdi-
teurs français réunis). adaptés du
bulgare par Paul Eluard et présen-
téa par Elsa Triolet. Ici la difficul-
té pour le lecteur francais est de
déterminer ce qui est à Botev et
ce qui est à Eluard. Ce poète bui-
gare n'surait-il pas bénéficié d'une
traduction supérieure à l'original,
comme ce fut le cas pour Rdgar
Alan Poë, plus célébre en France
Qu'aux Btats-Unis? C'est une ques
tion qu'on peut se poser, mais À
laquelle je suis impuissant à ré-
pondre.

 

. .
L'art de tenir ua bébé

En général, les hommes considèrent
que tenir un bébé est un art
mystérieux que les femmes ne
tranemettent om exclusivité. Il»
professent que le soin des enfants
et du ménage exige un tour de main
dont ils sont absolument dé-
pourvus.
Dans SÉLECTION de février,

un célèbre journaliste dénonce,
avec une verve pleine d'humour,
l'astuce de cette prétendue in-
capacité masculine. Lisez com-
ment, par ce truc subtil, le sexe
fort a Ppé à bien des corvées,
mais par contre s'est privé de

SÉLECTIONde février contient
us 30 articles passionnante
Le des meilleures tions,
Achetez votre rujour
d'hui mêmel

mmeprete
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Le sucre d érable ces nécessaires à la sécurite de l'en-
La société coopérative “Les Pro.

|

TPrise.
ducteurs de aucre d'érable de Qué-
bec” a manipulé 40% plus de sirop
que l'année précédente Le volume
record reçu à ses entrepôts et usi-
nes de Plesaisville est supérieur de
187% à celui déjà trés considérable QW
de 1950. S

Le chiffre d'affaires s'établit en
1952 4 $2,508.201 luissun. un excé
dent des recettes sur les dépenses,
de $1B3.000. L'assemblée cenérale te
nue à Levis, au siege social de la
socivté, a ratifié la décision du Con |
seil d'administration d'effectuer une | GRATIS
remise finale dun sou et demu la
livre de sirop, aticndu que des re-!
mises antérieures ont eté faites au
cours de l'année. Ce paiement N-
nal est consenti après avoir pourvu ‘

2 JULIEN BERTRAND
aux réserves et fonds de prévoyan à

*
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AUTRESÀ

Les voici! Les Admiral tout nouveaux et sensationnels peur
‘53 . . . les téléviseurs les plus remarquables qui aient été
présentés jusqu'ici. Ils sont munis du chôssis Admiral
“DX-53", nouveau et surprenant, afin de donner des images
d'une supériorité frappante partout! Tube géant de 21”
donnant des images plus claires, mieux définies, sur l'écran
tout entier. Et Admiral établit un nouveau prototype de
performance supérieure à tout point de vue, avec des
appareils dotés du plus grand nombre de nouvelles caracté-
ristiques jamais incorporées dans des appareils de télévision.

D'après tous les essais comparatifs, les Admiral 1953 sont
usinés pour assurer une meilleure valeur st une meilleure
performance que tout autre appareil, n'importe où, n'importe
quand | Eventuellement, vous voudrez avoir le plus grand
écran . . . par conséquent, voyez les nouveau:: Admiral de
21” maintenant, chez votre marchand.

Modèle 121DXI5X, 21”. Nouveau châssis “DX-53“ aves
Synchroniseur Turret, prêt pour les postes UHF, Télémètre
DX, Contrôle de Tonalité, Antenne ‘’Omni-Scope” à même.
En Noyer, Acajou ou Chêne Cérusé. Pieds assortis moyen-
nant léger supplément. Gorantie d'une année pour les
pièces et le tube-image, $12, en sus.

 cou,RK,
+

Modèle Console 222DX15X, 21”. Châssis “DX-53” surpulssant,

Télémètre DX, Contrôle de Tonalité, Synchroniseur Turret, prêt

pour les postes UHF; Antenne “Ompgi-Scopa” à même, Roulettes
Silencieuses. Meuble superbe avec fini poncé main.

NOYER. Légèrement plus cher en Accjeu ou en

499° eedure année pour les pièces et le tube-
Image, $12 en sus. Prix ot apéchentions wists à chergemeal sans priori    

CANADIAN ADMIRAL CORPORATION, LIMITED - PORT CREDIT, ONTARIO.

»
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Dirébutours pour le nord, le contre et l'est du QuéCANADIAN ADMIRAL SALES LIMITED 2145 we sicard, Montrial, r.Q.

VOYEZ VOTRE VENDEUR ADMIRAL LE PLUS PRES DE CHEZ VOUS
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Pour soulagement rapide
de la toux mélangez
ce sirop à la maison

Des milllers de ménageres cana-
Wiennes ont adopte cette recette
Bieh connue pour soulager ia toux
causte par le chume Elle est (acue
& faire et “our donne quatre fou
autant pour votre argent.
Votre pharmacien regulier peut
vous fournir ine bouteille de #4
onces de PINEX CUONÇENTRE
Versez-le dans une bouteille ae 16
onces ef remplissez-la d'un smnie
sirop de sucre ou de sirop d erable
ou miel. Pour faire æ sirop de
aucre simplement melanger z tas-
ses de sucre avec une tasse d'eau.
pus de cuisson necemuire et cela
he prend qu’une minute. Vous au-
rez 16 onces entieres d'un sirop
contre la toux, efficace pour Loute

1a famille et d'un golt s: plaisant.
les enfunta Falmeront

PINEX est un mélange CON-
CENTRE d'ingredients medicinaux
éprouves, et devra vous aider ou
votre argent vous sers remboursé
Employez PINEX il est bon!
PINEX POUR LA TOUX—FACILE

ECONOMIQUE (NF-522)
 

Trop parler nuit
NEW-YORK. — Ce fut une re-

marque bien ordinaire, mais elle

a coûté à Steve Ellis, annonceur

de télévision et gérant d'un boxeur.

Is jolie somme de $1,000. Ellis avait

accompagné son boxeur, Chico Ve-

far, au bureau du magistrat John-

M. Murtagh. afin que le jeune

athiète de 20 ans puisse payer ses

amendes de 3650 pour des violations

aux reglements de circulation. Les

amendes furent payées et avec un

æourtre. Ellis invita, à titre person-

nel, le juge et ses assistants a as-

sister au prochain combat de Vejar

Pendant toute cette conversation

dans tin autre bureau, les emnioyes

travaillaient à comp:ler les offenses

de circulation et quelques instants

plus tard, le chef du bureau entra

Chez le juge Murtagh et remit au

magistrat une llasse de sommations,

accumulees depuis trois ans au

nom de Ella M. Murtagh perdit zon
sourire et Ellis aussi. “Je ne dois
aucuhe considération pour un hom-
me qui se moque ainsi des billets
de circulation”, dit le juge. FM con-
damna Ellls à payer une amende
de 81,000. Vejar aortit pour aller
chercher l'argent et vers la fin de
l'après-midi, Ellis était libre.

 

 

“LE LIVRE LE PLUS IMPORTANT DE L'ANNEE”

= CANADA”
de JEAN BRUCHESI

132 illustrations
avec commentaires

En vente chez votre libraire nu vux

MESSAGERIES FRANCE - CANADA
1073 Louriers ouest, Montreal. Tél.: TA. 3620

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS POUR LE CANADA

 

PRIX DU VOLUME

$6.75
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CHACUN SON PROPRE MEDECIN PAR

La Médecine Végétale Illustrée
Facyclopédie universelle de médecine of
A hygiene
Moymstique
Hustrd de 800 gravures d'Anulomie et de
lanes, avec 94 plamhes formant un Atlas
+ vomique.

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE

Trescription des

nn à .
+t le meilleur trailerment pour se Soigner.
Tans un but de vulgarisation, 0 merven-
true euvenge, oeuvre du docteur Marodetuki,
Je (a Focuilé de Paris, est vifert sa pris
A $1.90 plus 18 pour frais de posté.

PRODUITS FRANGAIS ENRG.
Montréal

français

I ae 4 ln porte de fous.
t gros volume de 950 poyes.
 

 

DU CORPS HUMAIN

 

lide de toutes les maladies
l'hypiène à auivre. jee

re précautions & prendre
wry cn

donne

 

3613, Avenue du Pare

LA. 000   

   

Le Commonwealth

demeure wae tentative

de politique

expérimentale
Sero-t-il dieu, toble ou cuvette?

Divergences et

sont multiples. — Données poli-

tiques,

Par Royer Duhamel

 

   

différences

économiques et? juridiques.

 

 

Il y a un aspect de

nom, en revanche ses collègues
américains ne pouvaient “on “lus
oublier cette association qui résis-

te d'autant mieux à l'érosion du
temps que ass liens sont plus Ia-

‘hes Comment en effet par-
venir à cerner cette réalité fuyan-
te? Ses habitants comprennent en-
viron un quart de la pop'ilation

universelle et sa auperf.cie couvre
plus du quart de .a surface de ja
planète. Mais 1l n'existe =n're ces
differents pays souvent tres eloi-

gnés les uns des autrs aucune
untforsmte. 11 y a péle-méle des
nations à peu près complètement
affranchies, des colonies, des pro
tectorurs, des comptoirs. ete.
Deux membres de ce groupement,

l'Inde et le Pakistan, réagissent le
plus fréquemment contre Ja Ciran-
de-Bretagne. Un autre, l'Afrique-
du-Bud, est soumis à un gouverne-
ment dont les membres sothaltent
vivement mettre un terme definitif
à toute relation de leur pays avec
l'Angleterre. Ce qui plus est, le
Royaume-Uni lui-même ne bin=ll-
cie pas toujours et nécessairement
des avantages qui échoient à cer-

tains de ses anciens territoires de-
venus atitonumes. Ainsi, M. Cbur-
chill, comme tout l'indique, à dû de-

mander au président Eisenhower
si} lui serait possible de participer

au pacte de défense du Pacifique,

dont font déjà partie les Etats-

Unis, l'Australie et 1s Nouvelle-

Zélande, mais dont la Grande-Rre-

tagne est jusqu'à présent exclue.

De méme, conformement à un
accord tripartite entre les Etats-

Unis, la Grande-Bretagne et I'Afri-

que-du-Sud, ls production de l'ura-

nium dans ce dernier pays est me-

née très activement, mais il ne

s'ensuit nullement que Washington

ait communiqué à Londres les se-

crets de la bombe atomique.

Rappelons qu'il existe sept Rtats

souverairw relies au Royaume-Uni

au sein du Commonñweaith. Ce sont Je Canada, Australie, 1a Nouvelle-
Zélande, l'Afrique-du-Sud, l'Inde, le

    
 

INSTITUT PATENAUDE
Veuillez me faire parvenir tous les renseignements, circulaires, etc. concernant votre cours de

 

 

“ENTIEREMENT

Conversation Anglaise A l'aide du gramophone.

Nom .......

Adresse .…

Occupation

 

Téléphone ..

Un cours de Conversation Anglaise

UCCES ASSURE,
197 Ste-Catherine ouest,

   

SUR DISQUES“
PARLER,

MONTREAL, QUE

 

Amérique qui mérite d'être mis en lumière. Quand
l’homme d’Etat britannique a traversé l’Atlantique
pour converser avec Eisenhower et Truman, c’est-à-

dire avec l’avenir et le passé, il ne l’a pas fait unique-
ment à titre de premier ministre du Royaume-Uni.
Dans ses discussions avec ses interlocuteurs, il ne
pouvait faire autrement que représenter aussi, d’une
manière vague et difficile à définir, les nations réunies
sous l’égide du Commonwealtth.

S'il ne pouvait s'engager on leur H———

   

la visite de Churchill en

Pakistan et Ceylan. Même si M
Churchill ne peut s'exprimer en
leur non, comment ne pas recon-

naître que ses faits et gestes peu-
vent avoir des répercussions sur
chacun d'eux?

On peut presumer que pendant

les récents entretiens. Eusenhower
n'a pas oublié de souligner le peu

de progres accompli par le projet
de communaute de defense euro-
péenne dont il est le vigoureux
champion Pour sa part. Churchill

n'a jama:s témoigne de beaucoup

d'enthousiasme pour cette initiati-
ve, en tout cas 11 s'est toujours

montré reticent pour la participa-
tion qu'y prendrait eventuellement
son pays.

L'argument invoque par les An-
Rlais, c'est qu'en acceptant d'adhé-
rer à une féderution européenne, ils
porteraient un coup fatal au Com-
monwealth et c'est un risque qu'ils
n'entendent pas courir. Ajoutons
qu'ils demeurent aussi prisonniers
de la tradition du splendide isole-
ment et qu'ils continuent, en pré-
sence du continent, de chercher à
jouer le rôle passif de spectateurs,
empressés toutefois. af l'occasion
survient, à tirer les marrons du feu.

L'un des problèmes les plus aigue
qui se posent actuellement à l’at-
tention des hommes d'Etat britanni-
ques, c'est Ja penurie d'argent, c'est
le défaut d'un accord entre Is livre
et le dollar. L'Afrique-du-Sud a
proposé lors de la toute récente con-
férence économique de Londres que
l'Amérique monte le prix de l'or, en
d'autres termes qu'elle favorise l'in-
fiation du dollar. Il est très impro-
bable que Washington favorise une
telle mesure et la réaction est iden-
tique au Canada. Ce qui signifie
que même sur le plan économique
l’unité du Commonwealth n'est au
plus qu'une fiction.

On sait en effet que chaque mem-
bre demeure indépendant et Libre de
ses mouvements. Néanmoins l'en-
semble possède des bases stratégi-
ques, des matières premières indis-
pensables et un (mmense réservoir
de main-d'oeuvre. Ce sont des
avantages à ne pas négliger. FH n'en
reste pas moins vrai que M. Chur-
chill ou n'importe quel autre pre-
mier ministre anglais ne peut s'ex-
primer qu'au nom de la Grande-
Bretagne et de ce qui reste de l'an-
tien empire britannique, c'est-à-dire
trente-cing colonies, protectorats,
Etats protégés et territoires sous
mandat. I] demeure sans doute le
symbole du Commonwealth, mais il
ne parle que pour l'un de ses mem-
bres. Il agit au nom de la reine,

v

 

FAUSSES DENTS
Qui glisser ou vous irritent

vous emborrassent-elles?
No mublsmez pan l'ambarras des faune

dents qwi gieswat, Lombent  d'obtioot éans teute pharmacie

CE TEE es ET

—_Ache, 3 levres, 1333

que tout le Commonwealth à accep-
tée momme signe d'unité, même
1Tnde qui est une république et ne
reconnait pas la Couronne.

Ce sont dee chino:series Juridiques
dont il importe toutefois de tenir
compte. En théorie, ces différents
Etats autonomes possèdent des va-
leurs et un idéal en commun, mais
l) ne faut pas entrer dans trop de
détails, car les divergences ne tar-
deraient pas à apparaitre. Ils sont
favorables à la paix, à Is liberté et
aux Nations-Unies.

Commeul ne pas souligner, par
exemple, que l'Inde est beaucoup
plus encline que les autres à prati-
quer une politique de neutralité
entre les deux principaux blocs qui
s'affrontent dans le monde? L'uni-
formité légale n'existe pas non
plus. Une partie du Canada, c'est-
à-dire in province de Québec, et
lle Maurice demeurent fidèles au
droit français. L'Afrique-du-Sud et
Ceylan suivent les prescriptions du
droit hollandais d'inspiration ro-
maine.
Sur le plan économique, on peut

noter un regime d'accords commer-
ciaux connus sous le nom de pré-
férence impériale. mais il ne joue
pas à plein rendement, puisque
tous les membres n'appartiennent
pas à la zone de la livre sterling,
le Canada par exemple. En revan-
che, l'Irlande du Sud, ayant rompu
depuis 1949 tout lien avec le Com-
monwealth, a conservé néanmoins
la livre.
Devant ces multiples faits qu'5l

serait possible de multiplier, on
peut se demander, sans trop Cher-

cher à y répondre, ce que signifie
ce conglomérat de nations si peu
unies entre elles. Ce qu'on doit re-
marquer, c'est que toutes, sous une
forme ou sous une autre, appor-
tent un appui à la cause du monde
occidental. C'esy sans doute le plus
qu'on puisse exiger. Rechercher um
union plus étroite, imposer des ca-
nons plus rigoureux et une direc-
tion plus centralisée, tout Cela ne
servirait qu'À faire éclater des ra-
dres qui n'ont que trop tendance à

se rompre.

C'est le invrite et la aagesse de li
Grande-Bretagne de l'avoir cum-
pris avant qu’il ne soit trop tard.
La formule actuelle est loin d'être
parfaite, mais elle vaut mieux que
l‘éclatante scission qui se produirait
fatalement ai l'on essaynit de faire
machine arrière. Xl s’agit ici dine
tentative de politique expérimen-
tale dont l'avenir seul pourra dire
si elle était adéquate et conforme
aux exigences des données fond«-
mentales. Le mieux est encore de
sen accommoder.

 

Centre industriel
RICHMOND. — Des centaines de

personnes ont envahi les locaux de
la compagnie H. H. Brown Shoe
(Canada) Ltd, afin d'assister à l'ou-
verture officielle de la première ma-
nufacture du Centre industriel de
Richmond.

L'histoiredu Centre industriel de
Richmond ne remonte à peine qu'à
un an. Désirant promouvoir les in-
térêts économiques de la ville, et
voulant procurer du travail à un
nombre plus grand de citoyens, les
membres du conseil municipal, de
concert avec les Chambres de Com-
merce, la Ligue des Propriétaires et
l'Association des Marchands, ache-
térent de vastes étendues de terrains
— quelque 60 acres — situés à proxi-
mité de la municipalité, et ae mirent
à l'oeuvre pour réaliser leur projet,
Grâce à l'aide des gouvernements

fédérai et provincial, des compa-
gnies Southern Canada Power et
Canadien National, et de plusieurs
autres. des routes furent construi-
tes. l'électricité fut installée, des
rails de chemin de fes furent po-
ses, et l'endroit prit peu à peu un
aspect digne d’aitirer l'attention
des grands industriels

Une somme de $300,000 est pré-
sentement investie dans le projet.
A l'heure actuelle, trois bâtisses sont
érigées sur les Heux : celle de ls
compagnie H. H. Brown Shoe, qui a
ouvert ses portes, celle de ls com-
pagnie B M. T. Poundry, dont l'ou-
verture est fixée au 28 mars pro-
chain, et un troisième local libre
pour une autre Industrie.

Plusieurs constructions seront
éventuellement érigées à ce Centre
industriel, appelé à se développer
considérablement au cours des pro-
chaines années. En plus des 60 acres
de terrains que la ville possède déjà,
on à des options pour 20 autres
acres de lots.  
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Le Basutoland...
(Buite de La page 65)

Le Canada ne possède aucune eo-
Jonie et s’il prenait en tutelle le Ba-
sutoland, ce serait de sa part un
simple geste hutnanitaie, de dé-
clarer le Père Guilbault qui avoue
qu'au point de vue économique les
avantages ne seraient pes trés
grands pour notre pays.

Le Fère Quilbault & invoqué plu-
sieurs raisons en faveur de sa de-
mande à Ottawa. Il a souligné le
fait que près d'une centaine de €a-
nadiens vivent au Basutoland com-
me missionnaires ou éducateurs, ce
Qui n'est pas loin d'être le dixième
de la population blanche des 600,000
habitants du Basutoland. La popu-
lation blanche britannique ne s'é-
lJève qu'à environ 1.000 Ames. Que!
que soit le nombre de Canadiens au
Basutoland, ils demeurent toujours
des Canadiens et ils sont en droit
de recevoir La protection de leur
pays.
La grande raison invoquée par le

Père Guilbault est d'ordre pure-
ment moral “Les notrs d'Afrique
ont besoin d'être aidés par les
blancs; autrement l'Afrique se tour-
nera un jour entièrement contre la
race blanche,” dit le Pére Guilbault.

MOUVEMENT ANTIBLANC

Le mouvement Mau-Mau ne se
fait pas sentir encore au Basuto-
land. Le PèreGuilbault dit, cepen-
dant, que si la race blanche ne
veut pas que le mouvement anti-
blanc s'accentue en Afrique, elle
doit prouver que le sort des noirs
ne lui est pas indifférent.

Actuellement, le Basutoland n'est
qu'admin!stré par les Anglais qui
n'ont pas les ressources pécuniai-

Tes pour développer cette partie de
l'Afrique. Le Père Guilbault dit
qu'il n’en coûterait pas tro» cher
au Canada de prendre le Basuto-
land comme colonie et de contri-
buer à l'exploitation des mines d'or
et de charbon qui s'y trouvent,

OEUVRE COMMENCÉE

Les missionnaires canadiens ont
commencé une belle oeuvre au Ba-
æutoland et aimeraient la poursui-
wre. Cette culonie comprend aujour-
d'hui 250,000 catholiques et peut-
être 100,000 chrétiens de différentes
dénominations protestantes. Au
point de vue catholique, le Basuto-
land est divisé en deux diocèses.
L'un des évêques, Mer Emmanuel
Mabathoana, est africain, tandis
que l'autre évêque est Mgr Delphis
Desrosiers, OMI. Le Pére Gull-
bault relate l’œuvre des Pères
Oblats au Basutoland rappelant
qu'aux débuts de la mission, Je R.
P. Odllon Chevrier a construit,
dans as deux premières années,
deux cents écoles dont le nombre
s'est rapidement accru d’puis. Au-
jourd'hui, les noirs du Basutoland
Teçoivent l'enseignement primaire et
secondaire et possèdent un Collège
universitaire.

INFLUENCE
Fait intéressant, c’est que les élè-

ves fréquentant les écoles et le Co)-
lège universitaire du Basutoland

viennent aujourd'hui non seulement
du Basutoland, mais du Kenys, de
l'Ouganda et du Tanganyika. L'in-
fluence des Canadiens au Basuto-
land est donc très grande et c’est

 

MAURICE 8, WEINZELBAUM,
avocat de Chicago, en “visite” à

Rio-de-Janeiro, a déciaré sux
journalistes que l'accusation por-
tée contre lui, d'avoir passé un
chèque ‘nul de $10000. m'était
qu'un malentendu. On le soupçon-
ne d’avoir “emprunté” plus d'un
milion de dollars de ses amu
avant de la frontière. M
ferait l'objêt d'un ordee psésiden- |

Mel d'extuadinon

Jour des foncti

 _ =

une autre raison invoquée
Père Guilbault pour que le

mière colonie.

Ce missionnatre vient de quitter
Je pays et ne reviendra pas avant

 

de crier.

Le font déjà.

  

 

w= LA PATRIE =
vr Me [prendre le place des britanniques
da!à Ja direction des affaires du Ba-

adopte le Basutoland comme pre- [sutoland. C'est, d’ailleurs, le voeu
des britanniques.

A L'UNESCO

su moins une dizaine d‘années

|

Relativement àses démarches aux
croit-il. M espère, cependant, que la [Nations Unies, le Père Guilbault
semence qu à jetée en tere ne [s'est adressé à l'UNESCO dont un
sera pas perdue et au’ll verra un /eomité accorde une aide technique

onnaires canadiens aux pays sous-développés TI! a plai-

Ç for une période de soucis...
Quand ça surait dû en être une de
contentement. La cigogne volait vers
nous, mais nous n'avions pas l'argent
voulu pour accueillir notre nouveau
bébé. Après avoir revu nos finances
pour la centième fois, nous décidèmes
Qu'il n’y avait rien d'autre à faire que
liquider nos obligations. II y avait eu
trop de dépenses “imprévues”.

Heureusement pour nous, notre

gérant de Is B de M avait d'autres idées. “Voici une
vraie occasion pour vous d'épargner, et vous la
manquez”, dit-il en souriant.

“Épargner? et à pareil moment?” fâmes-nous près

“Ce n'est pas aussi difficile que vous le croyez”,
dit-il encore . . . “un bon nombre de mes clients

“En premier Sieu,il faut vous préparer un budget…
Il vous faut une carte routière, si vous voulez savoir

où vous allez avec votre argent. Voici une brochurette
intitulée: Plans persommels. Lisez-la attentivement,

dé en faveur du Basutoland deman-
dant à J'UNMSCO une assistance
autre que morale à l'Université du
Basutoland. Le Père Guilbault est
revenu de New-York avec une pro-
messe d'aide éventuelle.

 

COMPLIQUE

TI ne faut pas moins de 40.000
morceaux pour faire une section de
locomotive diesel électrique.
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Eglise incendiée
PAWTUCKET, Rhode-lsiand —

L'église catholique du Sacré-Coeur,
l'une des plus anciennes du Rhode-
Island, à été incendiée 1 en coû-
tera 21.000.000 pour la reconstruire.
‘Trois pompiers furent biessés

 

II y a 500,000 femmes et 10.006.008
d'hommes chauves aux Etats-Unis

Elle vous apprendra à déterminer votre propre ma
* nière d'aller de l'avant, financièrement . . . € com-

ment épargner régulièrement à l'avenir.”

“Mais comment pouvons-nous épargner dans le
pétria où nous sommes?” lui demandai-je.

“Empruntez sur vos obligations”, dic-il. “Vous avez
va emploi stable. Après tout, si vous réalisez vos obli-
gations maintenant, vous aurez l'argent qu’il vous
faut, mais il ne vous restera plus d'épargne. Si vous

employez vos obligations pour empruntet, vous les
retrouverez une fois votre emprunt remboursé. En
d'autres termes, vous épargner votre épargne. C'est
l'un des cas où l'emprunt est vraiment une épargne.”

Notre histoire finit bien, car nos soucis financiers

sont sortis par la fenêtre avant l’arrivée de la cigogne.
En vérité, notre bébé fut accueilli avec joie. Nous rem
boursûmes l'emprunt Av-
jourd'hui, nous avons encore

nos obligations, nous vivons

d'après un budget qui répond

à nos besoins et à nos ob-  

 jectifs, ET nous épargnuns

régulièrement,

 

 

  L'épargne est le seul moyen de prendre le pas sur vos soucis, et de garder votre
svance. Et, parfois, emprunter à Is B de M est le meilleur moyen d'épasgner.
Apprenez à épargner en dépit des banuts prix actuels. Demandez votre exempluire de
Plems personnels à la succursale voisine de la B de M. II suffit de le demander    

 

Banque DE MONTREAL

Tl y a 53 SUCCURSALES de la B de M pour

vous servir dans le district de MONTREAL

A0 SERVICE DES. CANADIENS DARS TOUTES LES SPHERES DE LA VIE DEP
— _… pw -
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: 9, Ouanam, fondetowr de ls SociétéCentenaire d’Ozanam [rimeee a iave

rs. cette année, le centième anni- |*ra lieu, en septembre, & Marsell-
Ua congrès International marque-

versaire de la mort de Prédéric|le, à Lyon et à Paru.

AIMEZ-VOUS

LA MECANIQUE? e LA SOUDURE?
DEVENEZ UN EXPERT

MECANICIEN SPECIALISTE SOUDEUR SPECIALISTE
sa Diesel omy Qas

st sur teue ise moteurs & guselise oxy acityienigue o: électrique

En étudiant chez vous durant vos heures de louis, eqns Œucune
d de transport ean pension 4 paver 61 surlout sine
vous dépiacer de votre chez vous.

“La plus grande école privée des métiers am Camads —
à prix raisonnables et à termes faciles.”

— culs vous snièéresse ol que vous êtes obrieux vous pouves vou
Téèr un avenir 4 Qroe salaire mn metiant ce coupon @ la poste ef
noire Aviseur Educationnel vous szpliquera les avaniaqes que nous
irons lors de som passage duns votre diswict prochainement

Chicage Vecational eee
Training Cerp. Ltd.

68 rue Jean Talon O
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MECANIQUE [J]
Je suis intéresséSOUDURE 0m
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LA PATRIE

Sur la route...
(suite de La page 78)

feu intermittent. @'il n'y avait pas
de nuages. d'en bas on reconnal-
trait notre avion à ces feux inter-
mittents des ailes. Maus comme nous
aurvoions jes nuages, le ciel soltat-
re se découvre à nos peux pour no-
tre enchantement. Deux étoiles ju-

brillante que l'autre—acintillent

suivent l'avion ou qu'elles :e gui-
dent. Bi Il en sera mines rendant
toute ou presque toute l'envolée. Je
salue ces deux compagnes de mon
aventure aérienne. Tout ici haut
est serein, pur. Comme on es? loin
de la vie artificielle des hommes, à
quelque sept ou huit mille pieds
plus bas! Et dire qu’il faudra re-
descendre

TOUT VA BIEN
Dés que l'avion « pris son voi.

on ressent une impression de par-
faite sécurité. Ceux qui en sont à
leur première envolée et qui crai-
enent d'avoir peur sont étonnés de
se sentir sl & l'aise. On se croirait
dans un train. On parle, on lit, on 
 

   
    
   
   

   
   

  
  

 

DEVENEZ MAÎTRE-
COURS DU SOIR
COMMENÇANT A CHAQUE LUNDI

 

  

 

  
  
  
  

   
  

 

  

 

10212 LAJEUNESSE.
Montréal

Tél.: VE. 2550

Remplissez ce coupon

   

vu
nement

10

G. Lariviére.
M. Dea
L Laros 

 

  

  

   DONNONS
des  

“Un métier qui tient son homme occupé”
COURS DU JOUR
COMMENÇANT À CHAQUE LUNDI

otc. § Comment en tirer profit

de la salaison. @ Comment uti-

39 — Etablissement et régie du
comptoir automate (self-service

L’INSTTIUT NATIONAL DE
COUPE DES VIANDES

   

   

BOUCHER

LES COURS COMPRENNENT:

1° — Les connaissances, manu-
tention et dépeçage de toutes
les parties du boeuf, du porc,
du veau, de l'agneau, voicilles,

et satisfaire la clientèle,
2° — Secrets de fabrication des
diverses Qualités de saucisses,

liser les surplus de viande.

 

melles,—l'une plus grande ot plus

au-dessus de l'aile droite de notre
vaisseau aérien. On dirait qu'elles
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Messtoure. :

Jo suis iniéremé & ves svurs de
jour 'Commeni devenir matre-bou-   
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LES QUAIRKE SOLDATS ci-dessus
d'un contingent de renforts en rou

de service. De g. à d.: le soldat B. Bourassa, 5667,

du Royal 22¢ Regiment font partie

te vers Ia Corée. Comme beaucoup
d'autres, ces militaires retournent su front pour une seconde tLuurnée

13e avenue,

Rosemont; le soldat J-G. Guay, 2430, rue Rushbrook, Montréal; le
soldat R. Predrent, 2374, rue Dorion, Montréal; le soldat J.-J.
Demontigny, 227, rue Ste-Catherina, Laprairie

mange. ou l'on sassoupit. Notre
avion a une merveilleuse staoilité,
erâce à l'équipage surtout. Un sait
choisir les zones d'atmosphère les
plus calmes.

AVEC LE PILOTE

Comme journaliste, j'obtiens la
permission de passer quelques minu-
tes dans la chambre des contrôles,
séparée du reste de La carlingue par
une porte toujours fermée. Car
l'équipage doit être isolé, de façon
que son attention ne soit pas dis-
traite. On me présente le comman-
dant de l'avion, M. Friang, le se-
cond pilote, l'officier radio et l'of-
ficier mécanicien. Je remarque que
l'officier radio se tient en commu-
nication constante avec le sol. Le
tableau du bord. si l’on peut dire,
me semble très compliqué: il y a là
tautes sortes de lumières, de bou-
tons, de manettes. Mais c'est du
langage courant pour l'équipage

Devant le commandant et Je sacond |
pilote il n'y à. comme fenêtres. que|
deux petites ouvertures vitrées. et
je me demande comment ils peu- |

vent y voir. Ils me semblent mo..s :
bien partagés que les passagers.
Mais, comme me l'explique le com-
mandant. c'est sur la boussnle et
autres instruments que le pilote se
guide et {} n'a pas besoin de voir
tout le “plancher” nu-dessous ou
devant l'avivn.

INCIDENT AMUSANT

Je voudrais rappeler ici un Inel-
dent amusant. Lorsqu'un avion gure.
vole les nuages, on dirait qu'il va
au ralenti, à tel point que je crys,
un moment, que notre DC-4 était
presque arrété. Je me raisonnaz
pourtant et je me disais que c'était
impossible. Mi-badin, misérieux,
Je demandai à mon ami Je steward:
“Votre avion, ll ne semble pas filer
bien vite! Auraitll l'intention de
nous débarquer en plein ciel?”
“A ce moment précu, me répon-

dit-l! avec un petit sourire moqueur. 

 

nous filons à quelque 360 kilomètres

à Theure (environ 225 miliesti*.
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COURS |
AVANCES DE

TELEVISION
DUREE 96 HRS

THEORIE
et

PRATIQUE

  
    

   

 

‘fin de l'envolée

(Photo Défense nationale)

Mais l'impression est différente
lorsque le ciel est serein.

L'ITINFRAIRE

De Paru, notre avion suit une
ligne qui passe nu-dessus, OU feu
s'en faut, de Fontainebleau, Mou
lins, Roanne, St-Etienne, Valence,
Montélimar, Avignon, Aixen-Pro-g
vence (un peu plus sur la gauche),
Draguignan, Grasse, Caunes (sur le
gauche aussi, mais bien visible»,
pour arriver enfin au-dessus de la
Baie des Anges à Nice. Je vous
donne une ligne approximative, car
de haut on voit loin et 1 est difci-
cile de juger les distances. De crain-
te que je ne l'oublie, je vous diras
immédistement que l'envolée Paris-
Nice se fait en deux heures et trois
quarts environ. Vous partez un peu
transis de Paris et vous arrivez en
pleine chaleur à Nice

SPECTACLE INOUBLIABLE

Je n‘oublieral jamais le spectacle
que m'uffrirent les villes de la Pro-
vence daixs leur éclat incandescent.
Le mot féerique ne suffit pas. Le
stewurd attire soudain notre atten-
tion: “Messieurs, revardez A ga'i-
che c'est Avignon.” Je suis on ne

peut plus ému Je connais bien Avie
enon: j'ai parcouru longuement ses
rues, j'ai visité son Palais des Papes,
Jai musé sur le fameux pont “où
lon y danse”. mals je ne croyais
jamais voir cette ville-bijou du haut
des airs, de quelque 7,000 pieds.
Je regarde. Merwille! La ville

dessine ses contours lumineux, sa
grande rue qui va de la porte des
remparts au Palais des Papas. son
fardin ou les cygnes ct les paons
font je ne sais quels rêves à cette
heure nocturne, ses places publi-
ques, ses vieux quartiers. ete. C'est
un embrasement de lumières, mais
bien distinctes. On croirait vivre un
conte de fées, survoisr Bagdad sur
un tapis magique Ou encore voir
les constellations célestes par en
haut. On dirait, en effet, toutes les
figures géométriques célestes. T1 fait
8! clair au-dessous de nous qu'il me
semble reconnaître la configuration
du Palais des Papes, in ligne brisée
du Pont d'Avignon et l'ombre des
remparta non moins célèbres. On
dirait vraiment des joyaux: on
abuse de rette expression, mais je
ne l'ai jamais trouvée si juste

quel. On dirait dea joyaux me du
velours
JP RFTROUVR LFS PALMIERS
Et (1 en sera minst jusqu'à la

Des demi-tines
lumineuses marquent les arènes,
les stades. De gros points rouges
(AAA {ls percaient les nuages, au
début de l'envolée) ou des rayons

oul halavent lo cle! inliquant lea 
  

 \ ~ptiérement

FRANGAIS
  

 

points de repère aux vaisseaux né-
Tiens (ce sont les phares de l'air)
Puis voici Aix-en-Provence et le
chapelet lumineux de son superbe
cours Mirabeau. Enfin voici Can-
ues et la Crolcette, en demi-lune
tncandescente, puis ln Bale des
Anges et la fameuse Promenade
des Anclais. A cette altitude on
d-ralt que Nice et Cannes se tou-
chent presque. Mais déjà l'avion,
ant nous a fait vivre ce conte de
fées, redrscend vers la terre. Bien-
tôt nous ressentons le choc ounté  Pour devenir un radistechnicien expert, de nos jours,

il ne suffit plus de connaître la théorie. il vous fout
beaucoup d'expérience. Cette expérience, vous pouvez
l'acquérir dans une école bien outillée. À l'aide d'un
grand nombre d'appareils modernes et dispendieux,
nous vous aiderons & construire un récepteur super-
hétérodyne de 11 lompes qui restera votre propriété
après le cours.

|

LLINSTITUT_ PROVINCIAL DE RADIO

93 films techniques de radio, électricité, physique,, ' des roues du train d'atterrissage
chimie, mécanique, fréquence modulée et télévision | qui touchent le sol. Nice, reine de

la Côte d'Azur, nous tend les bras
La-haut dans le ciel, les étoiles.
— elles sont myriades sous cette
voûte bleue, — gardent leur sé-
rénité pendant que je me grise
“les essences des palmiers et autres
dois tropicaux.

COPTIMISTES
Une princesse roumaine & dit &

M. Bpask, de la Belgique: “Ne
malgrisses pas, les hommes gros et

      
   

  

Votre cours pratique est fait sur des appareils tels
qu'illustrés ici.

Venez visiter notre laboratoire ou demandez notre |
dépliant. C'est grotuit. i

    

     

 
        

      1154, RUE LAURIER EST
MONTREAL (34)
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Votre actrice

préférée?
nombre des artistes qui, parAu

leurs talents et leurs charmes,
divertissent ou nous émeu-

vent, U en est toujours qui nous
semblent plus douées, plus gra-
cieusés, plus charmantes: ce sont
nos actrices préférées.
Nous aimons les retrouver au ci

néma ou au thédire, mous admi-
rons leurs talents, nous nous plai-
sons à les entendre et à les voir.
Nul me aurait, sans mauvaise
wâce, prendre ombrage de telles
préférences qui sont largement
justifiées par le goût personnel de
chacun.
Quatre lecteurs nous ont révélé.

éette semaine, les noms “de leurs
acirices préférees et nous ont tait
part des motifs de leur choir:

Pour M. Lie Martin, l'artiste
eanadienne Murielle Millard re-
présente un sommet: “Depuis

longtemps, nous
dit-11, le public
québécois est
familier avec la
voix chaude de
Murielle Mitl-
lard. Nous l'a-
vons entendue
maintes et
maintes fois à
la radio et ce-
pendant. fe
“rois que le pu-

- blic est tou-
Jours épris de cette artiste. Pour
ma part, je suis d'avis que Muriel-
Je Millard a atteint un sommet
dans le genre qu'elle à chois] et
Qu'elle à cultivé. Cela est d'autant
plus. remarquable que cette artiste
n'a jamais versé dans le style fa-
eile. Au contraire. elle s'est tou-
jours efforcée de renouveler "son
genre” comme on dit. Nous devons
encourager Murielle Millard et lui
témoigner notre admiration car
elle nous fait honneur.”

M. Réal St-Onge, un fervent du
cinéma, est aussi un admirateur
de Danielle Darieux. la célèbre
actrice françai-
se: ‘“Toux les
films de Daniel
le Darieux sont
marqués au
coin de la per-
fection. nous
déclare M. &-
Onge. Cette in-
comparable ar-

tiste peut in-
carner ‘les rô-
Jes les plus dif-
ficiles avec une
aisance qui ne laisse pas de nous
étonner. Son art est ai parfait qu'il |
donne l'impression du plus complet
naturel. Voir un film qui met en
vedette Danielle Darleux n'est ja-
mais décevant car cette étoile du

  

 

 

N'envies pas le succoa de

dette sur nos écrans.”

  
ment français.

cinéma sait. selon le film. nous)
émouvoir ou nous distraire. De
toute façon. Danielle Darieux
nous charme et nous fait oublier
Jes vicissitudes de la vie.” '

M. Charles Goudreas est lui
aussi un admirateur des artistes
du Canada français et préfère

parmi celles-ci
la céldbre di-
seuse Lucille
Qumont: "Vous
me demandez
quelle est mon
actrice preferée
et je nMesite
pas à vous re-

pondre: Lucille
Dumont. Vous
me direz peut-
être que Lucille
Dumont n'a pas

fait de cinéma. Je suis d'accord.
Mais 1} reste que cette grande ar-

tiste que nous connaissons sur-

_

 

tout comme diseuse possé-
de un remarquable talent
de comédienne et qu’elle ne
se contente pas de chanter mono-
tonément comme tant d'autres
chanteuses de genre. Entendre
chanter Lucille Dumont est un
plaisir dont je ne me lasse jamais.
Bon charme féminin, sa voix riche,
sa personnalité surpassent, à mon
gré, toutes les qualités que nous
connaissons aux autres chanteu-
ses.”

Enfin M. Raymond Truchen.
un cinéphile averti. avoue que
June Allyson lui parait l'actrice la
plus douée du
cinémas ameri-
caîn: “IX est
possible. nous
déclare M. Tru-
chon, que June
Allyson ne soit
pas aussi gran-
de tragedienne

que Vivien
Leigh ou Sarah
Bernharde. Oe
qui est indenia-
ble cependant.
c'est que June Allyson possede à

un haut degré de perfection cette
qualité éminemment féminine
qu'on appelle la grace. Elle est
toute menue, toute souriante.
presque fragile et pourtant débor-
dante de vie. Ba seule présence à
l'écran cree un ravissement, en-
voûte le spectateur et le transpor-
te dans un monde de rêve. June
Allyson sait jouer des rôles trés
divers avec un égal bonheur. Un
füm de June Allyson est toujours
agréable et divertissant et c'est
pourquoi j* ne manque pas sou-
vent l'occasion de voir cette ve-

  

Poste français
OTTAWA — Le nouveau poste de

Tadio autorisé malgré l'opposition
des trois postes locaux par Radio-
Canada, & Eastview. sera exclusive-  
votre om. Faites comme lus:

APPRENEZ UN MÉTIER IMMÉDIATEMENT
OUVE

DES COURS OU JOUR ET DU

RTURE
son. 9 FÉVRIER

 
 

“La Vie Française”,
déplore la degradation de l'esprit

 LA PATRIE

   
A SAINT-LAURENT, Le bri-

gadier Jean Victor Allard, CBE,

DS.O, ED, ancien attaché mil

taire du Canada à Moscou et ré

cemment nommé commandant de
la 25e brigude canadienne en Co-

rée. sera le conférencier au pro-
chain buffet-causerie ae l'Auso-

ciation des anciens de Saint Lau-

rent, qui aura lieu au collège mê-

me, dimanche prochain, le À fé-

vrier.

Le Français manque

d'esprit civique
PARIS. — L'homme qu: serait roi

 

st la France en avait un a reproché
à ses compatriotes de manquer de
l'esprit civique nécessaire pour faire
marcher la démocratie.
Henri d'Orléans, comte de Paris

et doyen de l'ancienne maison roya-
le de France, lance le cri d'alarme
dans un éditorin] paru dans la pre-
mière page de l'hebdo financier

dans Jequel il

 

civique et l'atrophie du sens de la
responsabilité collective.

Les partis politiques. l'Assemblée
Nationale ni le gouvernement, éma-

nations de la volonté populaire, ne
sauraient rétablir l'equilibre a
l'électorat continue à sacrifier le
bien commun aux intérêts privés.
ecrit l’arrière-petit-fils du roi Louis-
Philippe, maintenant âgé de 92 ans.

Fidèle à la promesse qu'il a faite
de s'abstenir de toute propagande
royaliste lorsqu'il obtint la permis-
sion de rentrer en France. il y a
deux ans et demi, le pre:endant
s'abstient de suzgérer autre chose
qu'une réforme populaire.

 

Contre l’eczéma et
troubles de la pea

3 Di aujourd'hui vous pouves vreimentpeas
ec certaines affections erdinaires de ia
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7 Le seul
cours

au monde
qui vous

fait parler
l'onglais.

  

Les portes de la finance,
de l’industrie, du commerce

SI VOUS ÊTESBILINGUE
DES POSITIONS LUCRATIVES

Conversation Anglaise
SUR DISQUES

Diplôme décerné à tout élève compétent.

vous sont grandes ouvertes

VOUS ATTENDENT

om avivan le cours de

par le professeur ). B. Archambeult
(avec le disque vous entendies

PARLER en nnglas}

 

DES MIALIEAS DE LETTRES
D'ELEVES SAYFAITS

SONT A VOTRE DISPOSITION
POUR CONSULTATION   
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ED. ARCHAMBAULT - RANGER"FRERES
cy

PROF. J.-B. ARCHAMBAULT
Ecole des Cours par correspondance, 7047 Rt-Denis, Montréal, P.Q

Veuilles m'envoyer vote prospectus qratie
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APPRENEZ

L’ANGLAIS —
L'ITALIEN ou L'ART D'ÉCRIRE
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OBTENEZ UN

BREVET

; 12e ANNÉE
COURS DE

HIGH SCHOOL
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EN FRANÇAIS
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Tél.: HA. 7573
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Les industries de la Défense et
autres industries ont besoin

d'ouvriers spécialisés.

INITIEZ-VOUS

A UN METIER PRATIQUE

COURS PRATIQUES
DONNES A L'ECOLE MEME

INSCRIVEZ-VOUS DES
MAINTENANT

AFIN DE VOUS ASSURER

 

Montréal

Cours gu Jour 1)
Cours du Sew [1]

  

   

 

» 1 — AUTO-MECANIQUR
2a — ROUDURE A

L'ÉLECTRICITE

+ 2) — ROUDURE AU GAZ
Zc — SOUDURE A HAUTE

PRESSION
24 — RSOUDURE MELIARO
3 — DERONSAGE
4 — RADIO PRATIQUE

— REFRIGERATION
6 — MACHINISTE

~ BLUE PRINT KT
ESSIN MECA-

NIQUE

— ELECTRICITE

* 9 — MECANIQUE
DIESEL

10 — TELEVISION

Cours par

Correspondance
Indiqués par une étoile #

PREMIERE LEÇON
GRATUITE
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Contre la toux

de la bronchite,

L'ASTHME ==osoa”
frr us, aver vie de La peine & Pemarer
denjrres-vous bruyamement et swiffres voip

vont d'insnmaie? Ces aymptimes qui
la vitalité aunt peut-être causts par
ve récurrentes d'a-thme et de ru.
Lune de tris cas, Ib toute Dremitre

je MENDACO pommence ordi aire-
Gent À agie tout de Suite, eile fait effet
dans le sang et aiteint les pr uimors
tubes bronchiaux, elle able ane à
anuleg"r celle sensation d'étaulferent ot
d'enchitrèuement, aidant ia nature à Gé
ta her et & fire Giaparaitre -# c'uris
Spats qui éttangie Il vous awe unm 8
mirsduire du bum air frais dans ~w pow-

 

   

  

     

 

   

  

   ns et proveque Un semmenl fers. aot
Derantez MENDIACO à votre pharmac.ea.
Bsleta."iun Où remboursement

 

Où l'argent ?Uva l'argent :
NEW-YORK — [ex gens donnent

davantage mais tis sont plus curieux
de savoir ce que l'an fuit de leur
argent Partivuliers, fondations.

mains de commerce. organumes
d'Etat et asecintions industrielles
ant posé 5.402 questions, en 1962
au Cutitributors Information Bu-
resu du Welfare and Health Coun-
cil. de New-York.

Toutes les ocuvres philanthropl-
ques américames ont recueills en
1952 plus de  $4.300,000.000, selon
John Price Jones Company. Les

dons publies dans dix grandes villes
ont formé une sonune de 8396,038.-
509 contre 3477200762 en 1951.

 

 

UN CONSEIL D’AMI...
APPRENEZ UNMÉTIER...
Vous pouvez facilement devenir un spécialiste de l'industrie

et vous obtiendrez des emplois très rémunérateurs.

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR
Pour informations. ccr:ve

COURSdeMÉTIERS
ECOLE THEROUX

4284 Delarache — Tél: FA. 8325
Moselours. je suis intéressé or
ot atherais avoir plus de details sans aucune obligation

   

Gours Avancés   
 

{Termes 
ENTIEREMENT EN FRANCAIS

L N'EST JAMAIS

TROP TARD

POUR BIEN FAIRE!

Vous amélivrerez

votre situation...

em vous Initiant au métier
que vous 2imer de plus

!—AUTO-MECANIQUE

2—SOUDURE A L'ELECTRI-

Autour de Laprairie
(par EUGENE STUCKER »

Les origines de LAPRAIRIE remontent à 1667. —
Les Français voient les Iroquois convertis

s'éloigner en 1676. — L'ère des briqueteries.
Les Frères. — Le premier Chemin de Fer.

 

Dans ses origines au XVIIe siècle, LA PRAIRIE:
est né d'un mouvement de colonisation lancé par les
missionnaires jésuites. l’un d'entre eux, le père;
Raffeix, Auvergnat de naissance, avait reçu instrue-
tion de mettre en valeur la seigneurie que l'Ordre
avait reçue par l'influence du gouverneur, Jean de
Lauzon, et qui, auparavant appartenait à Jacques de
la Ferté, abbé de la Madeleine.

Cette seigneurie au sud duvg—————   

Dimanche, 8 février, 1953

St-Laurent, avait tune longueur de
deux lieues sur le fleuve. sur qua-
tre lieues en dedans des terres. Dès
l'origine, les Pères l'appelérent La
Prairie; puis, par considération pour

pertes de part et d'autre, surtout

pour les Iroquols qui ont dd em-
porter un souvenir cuisant de “La
Bataille” où’ fls subirent leur
deuxième défaite. Encore de nos

l'ancien propriétaire qui faisait

|

Jours on parle du vieux fort qui
partie des Cent-Associés. Ils fini-| n'était qu'une palissade de pieux,
rent par ajouter “de la Madeleine”.

|

tout comme le second, d'ailleurs. Ce
Le Père Raffeix qui avait travail.

|

dernier se trouvait plus rapproché
lé parmi les Iroquois de la valiée

|

du fleuve pourtant.
de la Mohawk, avait donc reçu FAITS DIVERS
Instruction de lotir la seæneurie| Parmi les “faits divers” qui sede “LA PRAIRIE de lu MADE-|sont.produits à La Prairie, ont peu’LEINE” en faveur de quelques fa-l citer l'établissement des célèbresmilles de Français qui s'étaient dé-

|

“bricades” ou briqueteries. C'est unclarées prétes à abattre le bois de-! ingénieur civil, Henry Shurley, qui
bout qui s’y ‘rouvait. Le mission-

|

découvrit vers ln fin du siècle der-
Nnaire-colon' iteur commença son
travail en 1667, et en 1668 il y
avait déJà une quarantaine de [a- CITE OU AU GAZ

3—SOUDURE A HAUTE |
PRESSION

4—SOUDURE HELIARC
5—DEBOSSAGE |
6—REFRIGERATION

PRATIQUE
7-—RADIO PRATIQUE
NM y vo de votre intbrit de comes)
ss noire dsrecteus M. Therouz qu!
par te lonque enpérience smuta

vo fer vers le métier de votre

thoin of vous crées ua bel avenir.

[

 

z télephouez ou venez :

n votre cours Na

AGE  Cais et (ls vinrent attiquer ceux

milles françaises établies à LA
PRAIRIE.

Toutefois le missionnaire avait
jun autre souc: il devait recevoir à Git
LA PRAIRIE les Iroquois couver-
tis de la valiée de la Mohawk. II
commenca à en recevoir des 1687,
mais ces convertis ne purent se
faire au contact des Français, et
Ms afférent s'établir un peu ptus
loin. pres vers les rapides de Ia-
chine, laissant les Francais seuls

à LA PRAIRIE

LES FORTS

Nous venons de dire que les con- 5
vertis iroquois laissèrent les Pran- a
çais seuls à LA PRAIRIE en 1676. ~
Ce geste ne porta pas bonheur aux is
Français pour qui des convertis
iroquois formulent un rempart pro-
tecteur contre les Iroquols des Can-
tons chez lesquels il y avait une
vieille inimitié qui n'était pas étein-
te. Lorsque les “convertis” furent
parts, les ‘“paiens” sentirent leur
haine se réveiller contre ics Fran-

de LA PRAIRIE

Dans ia prévision de cette atta-
que éventuelle, une garnison p--
manente avait été stationnée à LA
PRAIRIE. Les Iroquois vinrent à
l'attaque par deux fois, en 1690 et
en 1691 Le deux fots les ennemis

   
par Corresponda
anglais indiqués)

INSTITUTà L’ÉLECTRONI
3604 WELLINGTON, VERDUN, P.Q., CANADA

 

LECTRONIQUE

APPRENEZ la RADIO et ja TÉLÉVISION

Faites venir notre Brochure Gratuite
en envoyant ce coupon.

furent repousses, mais il y eut des

 

©’ a gauche, par le ¢

  

CE MODESTE MONUMENT est
tout ce qui rs pour rappeler
le premier Chenun de Fer du
Canada h Laprairie en 1836.

nier que La Prairie est riche en
terre argileuse; que son soi à schis-
te est le plus riche qui soit au
Canada. Dès l'ouverture du siècle
présent, des briqueteries s'établi-
rent les unss anrès les autres. Celles
qui s'ulfirmèrent vers 1912, furent
celles qui existent encore: “La Na-
tionale” et “La St-Laurent”. Ces
briqueteries devinrent les “pou-
mons” de Laprairie. On jugera de
l'importance de ces industries,
quand on saura que les briqueteries
et le transport qu'elles fournissent
font vivre quelque 500 foyers. On
peut affirmer que Henry Shirley,

(suite a la page M
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+ DE LAPRAIRIE tait grande figure parini les prinipeux
de la localite. Elle est flanquee à druite par le presbytère

ouvent Notre-Dame
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Le MEILLEUR
4 LIRE € à ÉCRIT!

votre vmtruction ou

mtralasts le prouvent 
Dresser
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[Ny  INSTITUT COMMERCIAL INDEPENDANT

CP" Hare vite QUÉBEC

Neuves m'en sper gratuitement votre brachure

 

QUE   
   

mm Audit ches vous auriques mm par Ir, que Que vccet
THODE

‘act Des autorités enorgnantes l'aflrrennt ce phus de 20.600 élèves

L'INSTITUT COMMERCIAL INDÉPENDANT. le he mportente €ta SEULE écotr se Canada retculuée dans | ensngoement de cette lengetdes aflaeces. met à votre deapovtsan Pat WR pra tris prguiswy ws profemrery

À & MÉTHODE recamue came étant Le| RAPIDE le pha PRATIQUE tout cn étant La phe FACILE eu

FRGHONC1ATioN

|

[GrimOt WEComY

|

[GARANTIE OFSUCEESBone A LA FIN OU COURS
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Ou ARGENT meas

TL'ANGLAIS PAR CONRESPONDANCE PAR LA MET4OOE IC §
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moyen d'apprendre lacicment à PARLER
RE L'ANGLAIS. d'une façon INTÉRESSANTE

votre gv. est de waver la fameuse ME

7 ante agree rachat
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Pirs Est GARDIEN

 

 

  

 

PALETOTS

“STATION WAGON"
Modèle LONG

Defies los froids of les intempéries. Porte:
ve de oss pales si chauds. 8 conor
tables. D est si populaire quest devenu
le choin partait des cionses tent proies
sicaneiles qu'euvrières ee ville et 6 le
campagne.

© Doublure en peau de moutcn

9 Fournitures en salim piqué

  

  
 

  

 

  

 

 

    

 

   
      

 

   
@ Tetnte: beige
© Grandeur: 36 à 44

Prix rég. $49.50

$ ge

     

  

Autres moucies jusqua   
 

—costnne=a=>n0—nen=amcassssns
TROIS QUARTS coublés em outin à

Pew: jeunes gens 124 :
 

 

 

  

 

grandeurs 3 à 44. Rég. $3950 pour ...........-

MODÈLE NOIR Pour Le clexcé PRIX SPÉCIAL

COUPE-VENT correauté, genre mackinaw, doublé tout laine

grondeurs: 36 à 44.111.200 000000 sus 0 6.95 à 12.95

VESTES DE LAINE unies Ou carreoutées, légères ou pesantes,
JEG Ahiia3.75 à 8.95

BOMBER-JACKET, doublé en satin piqué. Grandeurs 36 à 44.
SPECIAL .....200 0000000000 s 0 een a end des sens 9.95

COUVERTURES DE LAINE 60 x 80, grise .. 5.25 et 5.75
60 x 80, rouge hôpital ... 8.95

COUVERTURES POUR AUTO, en édredon
carreauté 60 x 72 5.95

CHANDARS DE LA MARINE, tou! laine, 36 à 44
ovec col plain .....00000 000000 0e se 000000 3.50

CHEMISES de chauffeurs, bleu oviateur, popeline mercerisé

époulettes, 2 poches, rég. 4.50, Spécial ...... 2.95

AUTRES MODELES, grondeurs |4!h à 17 .. 2.59 à 3.50

SIEEPING BAG, imperméable, intérieur en duvet, avec enve-

loppe. Voi. rég. $39.50 pour .....0....... $19.95

AUTRES MOFELES de "............ $11.98 ¢ $108.00

MITAINES 21 GANTS de cuir pour le travail ... ,79 à 2.95

CHEMISES sport de laine, val. 6.95 pour 4.55

SOUS-VETEMENTS Mérino, modèle 72, val. 3.45 pour 2.69

OVERALL en duck blew, 36 6 44 ......... 3.95 à 5.95

COVERALL en duch koki ou bleu ........... 35.98, 7.95

BAS DE TRAVAIL, Penman, 3 tbs et 4 Ibs, ... 98¢ à 1.50

VABTE ASSORTIMENT GANTS de toilette, en cuir .......20000000 2.50 à 3.95

D'ACCESSOIRES DE PECHR Bottines militaires Uniformes Aviateur SPOTLIGHT 2200000000 0es aan 5.95 à 11.95

dans de ls gabardine de rayonne de lire qualité, $32.50 |

 

   

 

  

 

   
 
     
  

  
  
  
  

  
  
  
  
  
  

 

       

 

             
 

 

         
  

      
      

    

      

      

     

   

  

  
       
        

avec semelles en COUTEAUX de chosse et péche ........... 98 & 3.50
euir et talons fer- _ CASQUETTES de chauffeurs, vol. 3.50 pour ....... 2.50
repee Foin- me JUMELLES prismatiques et longue vue .... 3.50 à 79.50

cam. $7.95 Te: LUNETTES soleil de Vormée ............. 1.95 à 5.95
LUNETTES pour lo nuit 000200000000 000000 3.95

Autres modele: vour ‘ “ “ .
de travail très ré- —— COFFRES EN METAL, de l'armée, 21° x 8" x 9",

aTe $5 pute 8ê 8" 18” rio. 493 an- SPECIAL * x LL... 0 sac eo een a 00e neue .

TEE en feutre, 95 3 12" COUPE-VENT “JUNGLE CORPS", imperméables, couleurs

A E- choix de grandeurs . …. ) URN vert, brun où bleu. .oii 9.95

- ta" LÉ aErine 18.50 VESTES de duvet, sans manches, 36 à 42, idéal pour

~= CHAUDS PARKAS Chemises wvistrur. 19% les intempéries. 2.000000 0000000000 $12.95

Péche sur la glace dom Jess à 17 eae =. Aussi veste de mouton .......... ee. 9.98

Grendewrs 1444 à 17 1 3 PANTALONS oviateur léger ov pesont ........... $6.30     

 

  
  

“Flying suit”, kaki, seule-
mend

TENTES de tous genres
5% à 4250

BOTTES avinteur 9.95 à 16.95
PANTALONS “MELTON" 456

 

     

   
   

  

BOTTES AVIATEUR Ouvert vendredi et samedi soir jusqu'à 9 heures p.m,

 

   

rr LA

SURPLUS DE GUERRE   ?

LE PLUS GRAND CENTRE AU CANADA
Très confoctabs SPECIALITE: VETEMENTS DE TRAVAIL POUR HOMMES
COULEUR BR remplies wvec com. PAS Meawiel Ajoats ‘mreUNE Commandes postales

Besiement Q* à 16" meuvinsiaie où frain de twumemort. N'eublies pes de moctienner je euuleur
is peimiwe. Nile of un autres arûsies co magasin nes évumérée LL

; 4559 à 4565 rue PAPINEAU mont

VOYEZ NOS SPÉCIAUX À NOTRE DÉPARTEMENT DE MEUBLES

        

      
  
  

 

 

 

  

  
LITS A 3 ETAGES, en métal, de
l'armée. Prin trie 14"    
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| FEMMES, FILLES DEMANDEES COURS CORRESPONDANCE

   > LA PATRIE2 ——

 

 

 

5 SSÉES AGENTS DEMANDES AGENTS DEMANDFS 220[ere

ee

NNONCE a A SEE
INSTITOI d'ENSEIONKMENT MODER-ANNONCES CLASSEES eeoes, come. VENDEUSESnscome

to|

LC®,2, SorwponaanionBe iaA
“ ue 0 inieme lou € «nn nsc

A VENDRE Fence, licence ou permis pup nécesai- CotepontaideATn un

 

 re. Casier 222. Déva. 5, Hull, FQ

 
 

uutres Commission payalde d'avance.
tion en tout temps orepectus gratuit

aceS'adresser: CP 1283 s'Armes.Potle combiné hulle TRE $30.00. C.iulomite gratuit sur demande. Ecil-| Montréalpeter res : ‘ _—ow Spree

9

bev ATMTRIEZ-VOUS mine un commerce GAGNEZ JUSQU'A [res - BAS FAMILIAL “BLUE PRINTS" Machiniaves, Operas
Sherbrooke PQ

  

A VENDRE

Machine miméographe modéle 90
AB. DICK ainsi qu'un miméoscope

à dessins en parfait état pour cause
de mortalité ayant servi seulement
3 mois, à vendre AU PLUS HAUT
ENCHFRISSEUR valeur de $350.00.
Ecrire en mentionnant votre prix
oifert à JOB JACQUES. CASIER
POSTAL 72, STE-MARIE, Co. Beau-
ce, PQ

MEUBLES a:1 prit du gros, achetez vos
 

 

SAV - GAS

nouveau qui vuus rapporterait 6450 &

 

$1000 par semaine? Capital tequis
42500 Ecrire 4° 8 P Rex'd. Hull. FQ

AGENTS DEMANDES
 

cace d'augmenter vos tevenus Vender

quets etc CATALOGUE de 32 pages
(gratuit) tustrant 300 articles Votre

aujourd'hui et devenez agente pour

Casier Postal 148. Station “R*
Montréai, Qué

 

  

 
 

indique comment, gugner largement
pendant vos loisite. Demandez docu-

$19.25 PAR JOUR!
Gagne de l'argeut supplémen-

tuire fucilement, tempe plein ou
NOUS VOUS OFFRONS un moyen eifl. partiel, en présentant notre Ligne
notre ligne complete de bijoux bagues |de haute qualite de vêtements faits
& diamants. montres, chapelets bri-'sUr fuestiTes dans votre locallié

Travail distingue. faciie et trés
prix est ie PRIX DU (IRO8 Ecrivez dre) profitable Vous nuvez pas besoin

d'expérience ni d'argent 8 placer
OPERA DIAMOND CO), [Nous vous fournusors notre na.

° gnifique ensemble
gratuitement.

d'echantillons

pour croire.
Demandez vtre ensemble

Casier Poata. 42i

HOMMES, FEMME

GRATIS -

 

VEILLE“ Ecrivez n°
BONY PRODUITS Enrg. Dépt P"

958, S1-Vullier, Québec
 

PERSONNELLES
 

  

SPECIAL - GRATIS
Hou,mes ev femmes de 15 à 75 aus re-
revront gratultemer tun échantillon
de notre ravisssnt parfum.  "MER-

 

 

CULTURE Physique. Destité. pousser

 

A cause d'anus de poissons? Retrouver
is is et le oconheur du foyer, eb

teurs de machines, assemblc ire, iter
too! maker, tracteurs, hommes :n'éreasés
à la mécanique. prenez & (ire cen
plans “Blue Prints”. cours en français
avec expressions anglaises, Der corrrs-
poundunce. Première leçon d'-ssai gra-
tulte Errivez 1r:médiuterment: ECOLE
SENNEC, Lept. B 9649 Blvd Lasalle,
Vilie LaSalle, Montréal.
—_—

TIMBRES-POSTES

REGISTRE RCHANGISTE |lillers de
collectionneurs univers échangent Um-
bres entre eux Renseignements gratis.
BRY 161 (Seine) France.

  

 

100 timbres diff. Yougosiavie
100 tienbres diff. Pologne .

meubles et appareils électriques d'un TCTWOT En plus nos gros profits et plai} FeprésenatJes pren mänuisetu- AGENTS. Vendeurs Lines sdditiounel- de boil unique vous appurtent des cheveux, reorcis uemateri, ATTENTION’ e - -

|

low ur pharmecies Pour renseighe- * =, Attention spéciale aux clients en dehors menie éerbrer. Coster 85. Btation ia: Levers leammediats Nore Evaux Boite 141 Station G. Montréal. LOG tubres diff. Monde entier 3b see ville Appelez je jour: AMherst mimier, Montréal. garantie lea 0] iad reare oo»
» - CENT SITUATIONS ct ve | ut 9 VOUS ETES MALHEUREUX ? 200 timbres diff. Italie . . . . 81.! pagnerlargement], Cest st facile qui faut essayer 150 timbres diff. Japon si)
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Une bouteille de 4 onces de
BAV-GAS est bonne pour 40
gallons de gazoline. Economisez
de 20 A 0%, aasurée Sur votre
corwommation de gazoline. Prix
de 31.00. Ecrire & Casier Postal
81, Station “C”, Montréal.

ARGENT A PRETER

A TAUX RAISONNABLES, argent ob-
tenu an première hypothèque. villas
campagnes Bervice rapide. confidentiel
Ecrire À 1478. Park Avenue. Montréal
HA 3508

 

  

 

ARGENT obtenu première bypothéque,
ville, campagne, service rapide, confi-
dentiel. Ecrire 6825. boul. 8t-Leurent

 

mentations gratis à BUSINESS, 24 rue
Kirousc. PQ, Québec.

DEVENEZ VENDEUR ou aamirance-vie
Crés-vous un nvenir. Buivez cours
complet d'entrainement le soir Aucun
déboursé. Se année exigée. Age 25 à
3$ ans Etudtants pinces Cours à Lon-
queull. Vnileyfleld, Bt-Hyacinthe, Bt.
Jean. Ecrivez & Caster Postal 131. 8t-
Jean. Québec

AGENTS - VENDEURS
Achetez et verdez À totre propre comp-
te à plein termpe où partiel le p:us bei

 

   

et sutres lignes telles que: porte-mon-
nale. articles de fumeurs, Coutellerie,
fants de travail, bas nylon.’ articles de
Nom, montres, tages, etc. Dernandez
iste.

    

 

sasortiment de emailwares our carte]

d'échantillons De Liixe GRATUIT
jui fait des ventes par soi-même
Ne manquez pas cette occasion
d'obteuir “votre agence Ralston”!
Parlez-nous de vous-même par écril

aujourdhui ! _
Ralston's Dépt P. Boite postale 132.

Station “N”, Montréal, PQ.

FAITES DE L'ARGENT
CHAQUE JOUR

Ohcenez vin HASIT GRATUEL en ven-

 

 

AR ANT DE BOIRE. avec l'aide des
Cupeules

“SOB-REX”
ihulfenmives. Qiu dounent une aversion
xradueile des poissons fortes, piere, ete.
Traitement 8-jours “BOB-REX"” Pris:

$1.10 maile et taxe Inciuses.

Commandes acceptées à ces prix spé

100 timbres diff. Suisse

0
: 0

100 timbres diff. Portugal . . . 3

200 timbres diff. Tchécoslovaquie $1
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cl Jusqu'au 16 février,

LA MAISON VINCENT

204 ouest, Ste-Catherine, Montréal.

 

Qu'elle is enc

“RALCO’ Enrg. C.P. 183-M
Saint-Hyacinthe, Qué.

 

PAS DE C.O.D. — &mballage discret.
ute: Ces Cmpeules ne peuvent pas Se

donner à une autre personne sans
he

 

PLASTIQUE - PLATRE

 

800 TIMBRES Monde 81.05, 200 Colo-
nes Anglaises 3105, 200 Squateurs,
Venezueln. Amérique Sud 0.30. SM df.
férenta Belgique, $3.50. Charnières. al.
bums. Catalogue Scott. Demandez liste
gratuite aubaines mensuelles. Testui-
nes de lots différents. Desgranges.
327 Mont-Royal est. Montréal.

rameer re

DETECTIVES

  

Montréal VI 4601 2aNOUVEAUTES EXCEL, dant des vêtements faite aur mraures

|

lravaiilez pour vous-même dans votre

|

om——ow

—

a, Fron .PQ HOMMES AMBITIEUX de 18 ansdang, votre réglon Magnilique occasion

|

maison prive. Fall-a den statuettes et pius demandés part~ut su CansATTENTION >a

|

pour personne smuitieuse  Quelques

|

des ulbeiots en plastique, marbre t- pour devents détectives Ecrivez im-_ — — REVENU SUPERIEUR A visites chuqueggour mettront de l'ar-

|

quide où piktre, etc, avec des moules

|

médiatement à Canadian InvestigatorsNOUS VENDOMS toutes les placa
servant & ia réparation des briy seta
(Lighters))  Ruusun, Presto et wu.
trea ‘Travail Pacte, agréable, rémuné-
rateur. Liste des prix des plécee jilua-
tries envoyée sur demande aux Inté-
rrasés A Briere & ¥ils, 6789 rue Sto
Dents. Montréal

MEDICAMENTS
SOUFFREZ-VOUS Df.

Bronchite - Asthme
Essoufflement - Dyspnée?
Ne tardez pas davantage et procutez-
vous \mmédistement une boutellle de

DYSMALINE
Soulage lea tour bronchites et side à

améliorer les états asthnistiques

Hetisfaction assurée OÙ argent remis
Envoyez 62.23 pour Un traitement de

3 à € semaiues

PHARMACIE JEAN LOCAS
CP. 108 — Saint-Hyacinthe, PQ

 

 

 
  

  

AUNE. Soutons eur flgure, houtons
téte notre, déimantenisons. maladies de
la peau Einployes Lotion BULFOL,
090 et 9150 Laboratoire Herilnge, 8367
rue Bt-Denls. Montréal.

MONTRES A VENDI

MONTRES pour es et measicurs,
vendues su délafi, aux prix du grue
Paites venir le catalogue lluatré ura-
fuit en dressent à l'Ageuce J
Cauvin, Casler 47, Btatton R, Mout.
rent

 

 

    

  

   

   

PHOTOGRAPHIES

GRATIS
Agrandissement 5 x 7

Coupena pou
»

  

5 7 de vo
«vec chaque cemmande.

Votre film développé et vos photos
AGRANDIES DOUBLE grandeur et rolièm
dune un joil album de plastique.

  

vendent trée facliement et trés capide- la u, $1.25 In boite. ABBA DE ite «Rousse de 8 poses as Sa 144 0.38 DE 40 ANS ment partout. Elle roflétent la lumiére, NoaaL DAME DÉ NAZARETH, lité. Assurance gratuite avec
. Un manntacturter des

E

-U bien conny| (C168 & lire, méme dans lea emdrolts Rougemont, P.Q. diamants.
Roulecu de 12 poses ay. SL x 34h 0,80
Rouleau de 18 poses ayr. Juz 4: 0,70

 

 

I 116g. on an fins pour vendre le fameux Goodyear ,pressions 69. ° ayn 0.04 AquiA Roofconting” of mpécialites sn

|

POF UD échantilion avec votre nom à: PROTEGEZ-VOUS contre cette terrible

|]

MONTREAL. Candidats sérieux seule.
Spoil tmprossions o.oo. 3,00

|

peinturés à ptante indus, écoles. CLAIRO maladie. Pastilles éminemment puis |f BeatPoste mm 11: par coulvau 0.03

|

éxitsrs

=

propriétaires de batisars et . T152-Tiénie Ave. Rosemont . REVENTIF BUR, formule ne| fememmmmmnnnnennnnmnenmünmnmnnmnmnd
+ ’ axeucre gouvernementales

=

Entrepota MONTREAL, 38, Qué. rete Trois par jour suffisent Provisionpartout au Canada pour bater livraison d'un BoNnos outmeteo= éliminer formalités d'importation di ; “ROYAL” CANDY,FILMS DEVELOPPES Teute dec Etats-Unis Expérience non FAITES JUSQU'A $20.00 Rivière Bleue, PQHécragaire Mails auto eesentiel Revente PAR JOUR -_typiques. Un nouveau vendeur Thomas MEDECINS25c parROULEAU
Tous films de & et 12 poses développés
et lmprimés GHANDEUN REGULIERE pour
soutement 230 (plus Se pour poste),

Instructions pour maller
Spécities dane votre commande le service

que vous désires
Metien l'argent avec la commande

®t ajoules 03 peur la poste.

Aucun C.O.D. accepté

Pour économie, qualité et service
mailer toujours vos films i

LA MOYENNE
Occasion pour vendeur auresal! de ga.
“Der $8000 Ft plus DAF WNTies en pre-
HALL contact avec tOus genres de pro-
Dfiftatres come representant de tu-
nufacturier, bien coté, en produita
d'entretien de construction. Pas de
formaiitse quUeit à l'importation. tout
matériel entreposé au Canada pour H-
vraison immédiate Orcasion de deve-nie Wérant de district, Pour cette post-
tan permanente à l'année tongue non
sujette à la dépression, écriver à Export
prison PO Box JP2, Du:tas, Texas,
BA

 

  

 

 

AVONS BESOIN de hons vendenrs.
Rous Lerritoites vacants Ameurez-vous
UN commerre Ind'pendatt en vendant
nos 238 produits conn\. garantis: ar-
ticles de lolletté médecines, damestt-
ques, thé, café, etc $I8 seulement re-
a Jito: 3130 tue St-Hubert, Ment-
réal

VENDEZ DES CHAUSSURES
Aucune expérience requise Faites
de bons bénéfices en devenant notre
représentant dans votre localité et

vendant directement au public
Plus de 100 styles nouveaux pour
toute la famille
Equipement et catalogue gratuits

CHAUSSURES CONCORDIA
Baite 160 — Dépt. LP2

Station Delorimier,
Montréal.

  
 

 

 
 

VENDEURS à domicile pour nouveautds(rossrs commision Adresgez Richard
Corporation. Casier 85, Station Deiort-
mire, Montréal

SENSATIONNEL. Hommes. femmes d
mandés dane toutes les parties de
province, pour vendre nOuvewu pro-
duit mervellieux, démonstrateur ins-tantané, vente rapide, assurée, nécee-
sité absolue dans chaque foyer. Béné-fice, assurant tesenu $15 à 615 par
jour eus en tement

=

préalable.
Chicoutimi CE te 113 ourat, Bossé,Chicoutimi,_—
OCCASION EXTRAORDINAIRE
POUR HOMMES DE PLUS

  

 

   

 

  

 

  

 

et de langue date offre une ocoasion de
Kedner $10.000 ot plus & commission

  

   

sauna plus de 211,000 la première annee
le vendeur Zavaiza reailsa plus de
320.000 à Ba troistéme annés avec la
Compagnie Kerivez ou téifphonez

CONN       

AUX INTERESSES
A DEVENIR VENDEURS

NOUS accordons des epéciaux aun
débutants afin de vous donner une
chance de gagter des Balairee qui
feront l'euvie de vos amis. Demandes
Goa estalogues qui sont les plus com-
plets en bijouterie, et vender soit par

  
  

Kent dans vot poches et Un HABIT
GRATUIT sur vos épaules Une vérita-
ble occaslon de fonder un cominerce

apital Æusemble de centaines
antülons fourni CRATUITEMENT.
de modéles, etc Pas besoin d'ex-
e vu d'argent. Ecrivez lmimné-

diaternent pour nus échantilions de
véteimvents falls sur +8, ainsi que
pour les instpictions sur la manière
de meaurer un client

“FRANKLIN PARK" CLOTHES
INC,
CP W @tarton N

Montréal, P -Q

  
  

   

 

AIDERONS toute personte flable. ton-
me cit femme à 6 crées uK cominerce
ldcratif dans in vente de plus de 200
lignes de produits de haute quuilté
comprenant: thé, café, épioes, remedes
articles de toilette, esdeaux, bijoux,
etc. Plein temps ou A tempé partiel
Revens moyen 8250 de l'heure. Expé-
rience non requise. Ecrivez où venez
voir O Laurin, préaldent, Le Cle Paula
Limitée. Zt ent, rue St-Paul, Montréa!
Ouvert lundt et mercredi aotr

 

 

 

VENDEURS $ $ $ $
M. Anatoie Blais, de Ohicoutmi, en a
vendu 156 houleilies en trois soirées
de boilicitation. M. Eugéne Lottie de
LaTuque en a vendu 10 toutetlles aux
12 premières portes où Ul s sonné, Oui!
notre Fi Magique (“Magic Thread")—
ua adhéeif blen epécial — raccommo-
de comme par magie tous tlapus, vête-
ments. chaussettes, ete. Et oeia sans
(tt ni aiguille. EI se vend facilement
sur courte démonstration. Demandez-
nous plus amples détaille où bten en-
voyez 50e pour échanttilons.

RELIABLE SUPPLY CO.
8t-Hilnire Québec
 

PAS DK CHEVEUX gris sl vous em-
ployez le imervelileux produit Jamais
Gris. Ecrivez pour qépiiant eratuit, Cle
Jamais Gris, Boite 123, Winnipeg, Man.

 

FAITES DE L'ARGENT
$100.00 par semaine et plus, plein tempe
ou temps partiel, hommes, femmes
Vendez ons pinquettes (non pour porte)
faites de verre de cristal et métal. Be

sombres Paites de l'argent rapidement.
Demande: nu® circulaires et ists de
prix de æros gratis où envoyer $1.30

  

Vetldez nos plaques de porte Refret-
O-Lite. La vente est facile. N'hésitez
pas. Envoyez-nous dée maintenant
$100 pour votre échantilion & votre
nom. Demandes notre entalogue gre-
fuit Ulustrant plusieurs articles,

TINSELCRAFT RECD,
Boite 28, 8t-Hilaire, P.Q.

EDUCATION

 

VOULEZ-VOUS vrndre vos produits,
YOR aérvices où vos Laiente? Apprrnez
mon nouvent cours de vente amélioré
en français. Aucun risque

 

 
 

établi dans chaque locaiste
tons, formules et matériel. $500—ce
montant vous partira en affaires

Avec les Instructions et formules, vous
recevrez glatulterent: t pot de caout-
chouc iiquide, à chiens plaguettes, 1,
pinceau et le matériel pour faire piu-,
sieurs bibelots

(Faîtes votre remise pat mandat
de Poste |! ou commandez

c.o.D. (3,

 
correspondance (J

R. MERCIER, DEPT. D.,
3706, Chateaubriand, Montréal.

NE FUMEZPLUS!
. Eparques votre coeur a! votre gorge
Reirouvez la mémoire et l'appétit! —

Eparques $10C et plus par année! —

ARRETEZ DONC DE FUMER
facilemea! avec l'aide des capsules

“ANTI-NICO”

 

 

Suns goût. unoftensives ot éprouvées
tMéfles-vous des imitations)

Traitemen: ‘emplet: $ leurs

  

ALCO" Enrg. Casier 183-X
St-Hyacinthe, Qué.

BEAU TEINT?
Bi vous aver des boutons, éruptions,
taches, le résultat d'un sang pauvre,
impur où d'une mauvaise circulstion,

  

 

‘Informations gratuites per —___

  

 

de caoutchouc Ce commerce peut étee

|

Institute. Cusler 11, Station Deiorimier,instruc. |Montréal

   
  

 

  

ETeS
254 ecrivezr à

LBERT FOURNIER
$F PROCURLURdeBREVETSoINVENTIOR
934 STCCATHERINE £22 MONTREAL

Voles urinaires. Circoncision
sans douleur et sans hospi-

talisation,

1633 ST-DENIS. HA. 6410

 

GAGNEZ $50
PAR SEMAIN
Mesdames et messieurs: avee metremerveilleux PLAN DE VENTE vouspouvez gakner $50 par semaine pen.dant ves Inisits rn vendant notre ligne

de ises aèches et à
ÿ ves pas besoim d'ex-

tout de suite votre

 

nous rt adress pans renseignementsEratults su swirl dr metre merveilleux
PLAN DE NTE.

REX TRANG CO. (Dépt. I
ation M, MontréalWaite 83,

 prenez les tabiettes de teint Colorette
Rose, un exdellent tonique purgatif
(contenant du fet), pour vous renfor-
cir et purger votre sang. résultat: un
teint clair, vermeil et rose. Les Colo-
tettes Roses sont efficsces, réussissent
souvent quand d'autres produite
échouent. Beulement 75e la boite. en
commandant directement à ROSE ME-
DICAL, Chambly-Bassiu, P.Q

LA BERNARDINE
Mervelllruse t.aane préparée par les
Pères Cigterciens pour maladies de
l'estomac, de l'intestin, du fote, de

 

  
INFLUENZA  

VOUS POUVEZ
GAGNER

$100 ET PLUS
EN UNE SEULE VENTE

Achetez au prix de gros, ven-
dez ou prix de détail nos
bijoux garantis de haute qua-

Pour renseignements et catalogue.écrire à C.P. 78 STATION ROSEMONT,  
 A CONSULTER, Docteur Prevust, nô-
pitaux Paris, Londres, New-Yorit, Tou-
tes maladies intimes, hommes, fern-
mes. jeunes filles: peau, sexuelies, url-
naires,

|

frigidité féminine, mérilité,
traitées epécialement. 23440 Hutchison.
PL, 4148.
——

DOCTEUR LE RICHE, Hopitauz Loo-drea. Peau, eczéma. Trattements toais-

 

sion sans douleur et sans h
tlon. 1633 St-Denie HA 6410.

A. BRISEBOIS, M.  dies sccrétes, aiguls, chroniques, Bom.

|

des + stementsmes, femmes, jeunes files.Maternité. aformations complètesImpuissance, voies urinaires. Ciroonci-

|

sions colorer vos agramdiseements Àospitallen-

|

main. PAPayez Qu facteur neulrigret
Médecin, Ohtrur- pouleet haa -hy vost d'em Inge,on, gradué de 1'Université dÉ fea av oss @ Paris

|

Limite 3 par rites ot.

 

  lquez grandeurs et
Lruleurs des cadres
> x TL} Ivoire # Or= 10 (} Brun et Or

urpapice 5cie en noiri  Slaar avec vatre
Pde sn négatif préféré,_ Ancurer-vous de nous ce.

ver M emmleur des
chevrux, des sewn ot

nous ayons ben

 

 

  
  

  

N'ENVOYEZ -  

 

     
temps libre ou chol.ewez-vous un

0 negacetomac, foie, reins

|

retournés avec agrandi E
territolre (nos prin sont les plus bas),

|

COURS com erclai epéciai par oor| p « un 4 M anements. Cette offHOLLYWOOD FO I 0 Animde vous sonralnere actives ue respondance. "Demandezprospectus fodiens “u . véoériennas, haven ; ne (nada sewioasrmt. ”s * pc | utte, obéet:STATION -R- MONTREAL 0005 ruedre ours Montréal PUS Curenames: Custer à, Ot-Ryscia Pree

Bi

Huvers. Th. TagTPROS eat HOUYWOOD

|

Filmstudio  



 

 

Dimanche. 8 février, 1959

DIVERS
-
ELECTRICIENS | CONTRACTEURS !

MARCHANDS !

FIXTURES ELECTRIQUES
ACCESSOIRES DE PILAGE

REPRIGERATEURS ELECTRIQUES
POERLES ELECTRIQUES

LAVEUSES ELECTRIQUES
Ecrives pour cataiogue

Thomas Electric Reg'd
931, rue Amherst, Montréal

 

 

FANFUN (fann fonn)

JEU DE CARTES DE BASEBALL

Jouez du Baschail de calibre majeur

Mit & Run Sacrifice. Squeeze Pley

Employer frappeurs d'urgence, ian-

ceurs de releve, 014 SUT

balles aesisonne. 9 1 00

ete. Raplications dé-

tallées. Se jous à deux, quatre où

en eotitaire.

Envoyes votre ocmmande avec so-
tre psiement ou C.O.D. à

Drylco Products Reg'd

Castes postal Fe St-Ryscinthe

—_—
ATTENTION. Mommes, femmes, faites-

vous un commerce à vous & temps par-

tie} ou plein tempa Manufactures:

Cosmétiques. poil. save: Bou de Javei,

emserce. insecticides, sans machineries.

Catalogue contenant plus de 100 idées

en gratis eur demande. LES NOU-

VEADTES DUC ENRG Dept LP.

Catier Pustal 673. Sherbruoks. PQ
rare
ARGENT: ARGENT! vous vailies

fort pour lavoir, taites-le travailler

fort pour vous. en tempe iotate. Infor-

mations. Wmbre Mazo Novelty Pro-

ducta Mncog, Qué. 473 Main
—
A LA MAISON temps libre faites

factiement 820.00 ct plus Dar semai-

ne Renseignements complets  Kra-

cuite Ecrire \nimédiatement New

Castle Department Reg'd 3518 Meb-

tana. Montréal

e
e

—

—

CULTURE physique scientifique. pour

renseignements envoyes iS cent. Ro-

méo Dagennis, 3429. Tue Adam, Mont-

réal-_—

CHANSONS COMIQUES: recuell de

chansons eroustillnntes. Pour adultes
seulement, $1.00 franco. Adresser: Jean
Riftard, CP. 719 Ville 8t-Georges
Beauce.

RATS — RATS — RATS
RATS ET SOURIS bolvent trois fois

“pas Qu'ils ne mangent. Empoisonnez-
es avec de l'eau incolore. Inodore. et
sang Poudre empuisonnée pour
méler à l'eau approuvée par Canadien
Appraval of Buandards, 1 enveloppe 63

= 5 envhloppes 82.75.

R. BELANGER
Rosrtnont,

AU VOLEUR
PROTECEZ votre auto et sen accossoires

avec le aystême d'alarme œuper-sensibie

Gardsall Pacite à installer Instructions

complètes. Qrand Bpécial 6303. FLEUR

DE LY TRADING, 2638, Boul. Rose-
mont, Montréal. Agent: J.-P. Létour-
menu -- Bé-3téime avenue Norands

Axents demandes -- Porte commission.
pra

 
 

 

 

 

Mantréal2638, boul

 

  

 

 
 

600 NOUVEAUX BOUTONS

Joils boutons, tous les at.
les, couleurs et dimensio 2:00
pour tous les besoins En
aéries, pour robes, blouses. -
costumes, ele. C'est ia melleure aubai-
ne jamaie offerte, $200 poste payée.
Praia de poste en plus sur “COD”.
Satisfaction cesurée ou argent remis

SELCO PRODUCTS DEPT. 1
4450, avenue Patricia, N.D.G, Montréal

COMMERÇANTS et ÉLECTRICIENS
Voies votre opportunité d'avoir tout

ee qu'il vous faut en fournitures
électriques, finge disposttifa, , fiz-

tures. lampes de pieda ele. Jeman-
des notre catalogue aujourd'hui

DELARTE ELECTRIO
SUPPLY CO.

307-A, Oarré Touviiie. Montréal

AMUSEZ-VOUS —
SOYEZ POPULAIRE

Cirom entaloques, farces, attrapes, sur.
prises, ngolades, trucs, cartes, secrets
magie Livres rares, sciences occultes,

magnétieme. Hypnotiame, secret Gas
rêves, “res cartes, tirer thé. clairvoyan-
ce, , oracie du mariage, e-
eret merveilleux pour l’amour. Portrait
future femme, parfum-cbarme, révéla-
teur Ges amoureux. Envoyes 10 sous à:

K. O. DARNOC
Ousier 36, Station Delorimiez,

Montréal.
rsarr

COIFFEUSES
Le Manuel du Coiffeur 200 pages €
français bien illustré. vous nidern
A résoudre tous vos problèmes de ia
coiffure. En vente ches votre libratre
$200 ou 4 Jean Bélanger, CP. 584

H.V. Québec.

PROPRIETES à VENDRE
estr

PROPRIETE à vendre, trois
quatre logi& 3613 peI
Montréal,

 

COUPONS

MEMAGERES! Economisez. Coupons
première qualité, soie spuns, eta, 1-4

à 1 verge, 25 livres $10.08, transport
non . cadeau inclue AUBAINE
ou POR, St-Moise, Québec.

 

—

 

e— EE =

  LA PATRIE

ETES-VOUS MALADE?
Pasayes ies remédes herbage naturel
tonique pour le foie, digestion. purt-

|e œne. constipetion. renforeis
te bouteille de 80 onces.
LABORATOIRE FONTAINE
Srué St-Denis Montrés!

fier
$3.18

 

MORCEAUX POUR
COUVRE-PIEDS $1.

Paquet contenant beaux 00UONS pul
travaus pigués Equivalant & 12 ves x
3 po de largeur. Morceau de o.08
fleurt iavables, Jorgen. Ames pout 2
couvre-pieds. 30 patrons et cadeau
utile gratuit. Envoyez $1.08 pour
chaque paquet à:

SEARS
$488 8¢-Urbaim, Dépt P.

Montréal, P.Q.

 

20 VERGES DE COUPONS
SEULEMENT $2.75

3 ie, longueur ge 1-2 à 3 ves. Un es-

csllent assortiment comprenant beau

jersey de Rayon pout lingerie. Crépes

Byuns, Soies. Oatons. etc, qui vous

érmerveillersns BD vas d'élastique are-

tuit. Commande

|

d'échantiilon d’une

lb, $100. Livraison Immédiate

|

ED-

voyes votre remise aujourd'hui à:

SEARS
sest St-Urbain, Dépt P.

Mentréai, PQ

pe

COUPONS EN GROS
Aux magasins et aus “jobbers” seule-

ment Nous ovons le plus grand choix

de coupons de tissus sus plus Des

prix Boleries,  lalnages. cotonnades,

nylons Venes nous voir ou ecrives

pour avoir notre catalogue gratis.

LA COMPAGNIE ABERTON LIRE. 3682.

Blvd St-Laurent. Montreal.

—

FAITES 50% ET PLUS

DE PROFIT

Dans toutes nos lignes de marchands-

ses séches, marchandises b ia verge.

seus menus Articles er vaimsetie De-

mandez nulre nouveau Cataingue av-

uxnue-hiver, offers gratuitement aux

marchands et agenié

PENNY UP MERCHANDISES co

1474. Boul St-Laurent,
Montréal, 18, Qué
a

FLANELLETTE $1.20 LA LIVRE

rand choix de coupens de isinage Ve

on verge 25e la ivre, 1 & 3 verges $1.50.

Merceaux de lrine pour couvre-pieds

d0c ia livre. Morceaux de coton fleun

et uml pour couvre-pleds 90¢ pour 2

livres. FLANRLETTE & is verge 34 &

49c sus 8 tyre $120 grands cou-

pons, $1.50 is ilvre Coupons de érape-

ries rayonne, | & 10 verges $1.10 is

Wy Marquisetle À pois. crème. pour

rideaux, 40" inrge. 25€ la verre. Coton

pour rideaux, 29€ is verge. Bal-

lots de 3 livres méianges. $2.85:

pour magasing. Liste de pris gratuite

Pour commandes de $3.00 et plus payées

d'avance, pas de iris de prate.
ROSE TEXTILES.

62. rue Mont-Royal est, Montréal.
a

SPECIAUX $1.

40ième ANNIVERSAIRE
10 livres coupons ou 33 vergea dentrlie

Ou § paires bas enfants, 4 verges plas-

tique Imprimé ou 3 vertes crèpe noir.

2 paires bas pour hommes 2 verces

entinette coton 40" large, 1 verge jersey

laine, 1 verge corduroy, robe coton ou

Jupe laine carreauté pour enfants 61

Chota de coupons lainage corduroy

sous-vétement, hardine, flacelette,

œuaté, piqué 34 A verge 40 livre.

10 livres 6750. Retalls et coupons de

soie aasorties, 30 Ibe pour $1.40 Oata-

logue gratuit, 40Mme Anniversaire. Li-

vraison C.O.D. par poste Mme IL

SCHEAPER Enrg. Bolte 169. Dwum-

monériile, P.Q.

 

 

 

AUX LISEURS

 

DEMANDES estalogues gratuits. Avous

tous genres livres venant Paris. 2.000

titres au moins milliers dollars en

stocks fournissons 12 cetalogues @if-
férenté par an Le plus grand choix

au Canada. Btoile. 277. Mont-Royal B.
Montréal
mes
DEMANDERZ notre eatalogue gratuit

Livres tous genres, abonnement Eb-

voyez 81.00, recevrez 4 beaux romans de

200 pages Le Poyer du Livre Énre.

8130 Jeanne d'Are, Montréal.

rt

rt

REMEDES
——

SOUFFREZ-VOUS DU FOIE,
CONSTIPATION?

Emmayes les capsules Harvo, À base de

Gomme et C'herbages $1.80 Ja boîte

LABORATOIRE FONTAINE

706, rue Bt-Denis Montre)

 

 

I BIJOUTERIE
EN GROS    

-lt’
- ~~

  

OPPORTUNITES D'AFFAIRES

MACHINES DISPENSAIRICES — Au-
sunc sollicitation Qérez un Arendt de
Ende-bous et réuitses des profite eton-
sante Outaloque gratis Purxway Ms-
shine Corporation. Dept. 34. 115 Ensor
8t, Baltimore 2 Maniand. USA.

  

 

MACHINE A COUDRE

SPECIAL | MACHINES À COUDRE
singer reconstruiten & tête DASCUINGLE,
$48.75, modeies réguliers 62915 Autres
marques à tête basculante 834 25; mo-

délen Teguliers 87625. Complétement

reconstruites pez dre experté Crran-

tue de dans Plein montent où 8
d'aéompre.
NATIONAL SEWING MACHINE CC

m6. College 84. Torcato, Ont.

COURS DE MUSIQUE

 

 

 

 

 
 

GRAND SPECIAL: surprise — épargnes

deux plastres — Méthode GQ. O. T. mans
maitre, eans chiffre, enseignement au-

dio-viauel des éléments et cows complet

d'accompagnement — 216 accords har-

monisés avec supplément 70 accords

Majeurs — mineurs — sepllénies —

sugmentds — diminués — tout —

$1.50 Bon de poste Gaston Trudel —
Auteur, Case Station N. Montréal.

POUSSINS A VENDRE
—_—
ACHETEURS DE POUSSINS, oumman-

des les vôtres tout de suite afin de
profiter + l'escompie accordé aux

commandes hives. Nos reproducteurs
sont tous bagués du gouvernement et
ont subi le test pullorum. Certifices
de santé accompagne chaque consigna-
lion. Demandez notre catalogue des-
ertptif 1953 et voyez nos pris. Monkcon
Poultry Farms, Moukton, Ontario.

HOPITAUX PRIVES
—_—
BTE-ANNE 5829, Ave du Pare, mater-
nité pour fille, pension avant terme.
Je m'oceupe de touts considération, dis-
eréton absolue. DO. 5064

 

 
 

 

 
  

REGLEMENT DE DETTES
Quels que soient vos troubles a'r
gent, delles, DOUS vous alderuns 4 sau-
ver votre actif. Achetous compte, ba-
nee KY prix de vente. L. CHABOT,

or » Lu 20 est, Tue Bt-Juoques,
Montréal, LA. 7922. od

.
Des virus perdus

» -
retrouves vivants

- »

après 30 années
ANN HARBOR, Michigan — De

vieilles éprouvettes, qui ont gardé
pendant un tiers de siècle le secret
“d'un virus mystérieux et mortel”,
unt été retrouvées ici et ont révélé
leur contenu qui avait été caché s!
longtemps.
Les savants de l'Université du

Michigan ont décrit ee virus, qui
fut isolé pour la première fois en
1900 et perdu dix ans plus tard,
“comme étant dix fois plus pulus-
sant que tout autre virus actuelle-
ment connu des hommes”. Ils ont
même laissé entendre que les révé-
ations de oe virus forceront sans
doute les savants à modifier quel-
que pen leurs théories acientlfiques.
Les virus, que l'on ne connait que

partiellement, sont les causes étran-
ces des maladies. On croyait, dans le
monde médical, qu'ils ne pouvaient
survivre plus de quelques mois, sauf
dans des conditions tout à fait apé-
clales. Méme dana ces cas exception-
nels, la vie de ces virus était
problématique: ils perdaient de leur
puissance et cessaient de croitre dis
qu'ils étalent séparés d'une cellule
vivante. Ils survirent comme pars- |
sites et doivent avoir quelque chose
pour se nourrir. Les virus que l'on
vient de retrouver ont vécu plusieurs
années au-delà de leur vie normule
Ils étaient enfouis au fond des
éprouvettes, dans du eang coagulé de

PRENEZ LES

PASTILLES

VALDA
ANTISEPTIQUES

Fe vente partout  

MARGUILLIER A MONTREAL-
NORD — M. Hector Foster,
fonctionnaire municipal à Mont-
réal, élu marguillier de Is nou-
velle paroisse St-Vincent-Marie,

à Montréal-Nord.
 

rat et dans une matière brune. Les
virus seront appelés Virus Novy, du
nom du découvreur, le Dr Prederick-
G. Novy, le célèbre bactériologiste de
l'Université du Michigan. Le Dr
Novy avait trouvé ces virus en 1909
dans un laboratoire de rats qui
étaient morts sans cause apparente.
11 isola les virus, et pendant plu-
sieurs années, 11 prit toutes les peines
pour les conserver vivants, espérant
qu'un jour 1ls apporteraient une so-
lution à plusieurs problèmes encore
inconnus. Les éprouvettes qui con-
tenaient les virus furent perdus dans
les laboratoires après la première
guerre mondiale. Ce n'est qu'à la fin
de 1951, pendant qu'on faisait le
ménage des laboratoires, qu'on dé-
couvrit les éprouveltes, dans une
boîte de carton. jaunie par le temps.
Le Dr Novy les reconnut. Ce savant
est aujourd'hui âgé de 88 ans

3 boeufs quittent le

plancher des vaches
LONDRES — Trois taureaux va-

lant $70,000 sont partis en aéroplane
pour les Etats-Unis le ler février.
Vern Diamond, taureau Hereford
de deux ans, a été vendu $45,000,
un record, à Robert Lazear, du
Wyoming. C'est la première fois
dans Yhistoire anglaise que des
boeufs de race traversent l'Atlanti-
que en aéroplane.

  

Mère de 19 enfants
MANCHESTER, N-H — Mme

Emma-C. Dupont, mère de tix
filles et de neuf fils. est morte à
l’âge de 78 ans. Deux de ses filles
sont relir‘euses et deux de oes fils,
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DORMIR Autorde.

    Q day SUGMURE DE
SAULT ST LOUIS

quand il découvrit la Lerre à achiste
de Laprarie, fit la découverte de

  
courses Kemplon. C'était un leu
désert et improduetif, mais les Reli-
tieux se mirent à la besogne et,
chose peu connue, ils réussirent à
faire de oe coin de sable “le premier
Jardin Botanique de la province
de Québec”
LE PREMIER CHEMIN DE FER

La Prairie à eu le privilège re-
marquable de voir le premier Che-
min de fer du Canada circuler entre
sa municipalité et Bt-Jean en 143d.
Cette ligne fut prolongée de Ia
Prairie et St-Lambert en 1852 pour |

about:r à l'Île à la Pierre an face
du port de Montréal

LA PRAIRIE DE NOS JOURS
Aujourd'hui, les voyageurs qui

partent de Montréal et passent par
LA PRAIRIE pour emprunter le
grand réseau routier qui ae dirige

vers tous les coins des Etats-Unis,
ne tourhent à ln municipalité que
par les limites nord et ouest, de
sorte qu'ils ne peuvent se rendre

compile que LA PRAIRIE possède
1es fabriques les plus importantes
de briques sur le continent améri-
cain, des établlasements de mise en
conserve, de levain et d'extrait de
malt, une imprimerie très impor-
tante: que ce fut le site de la pre-

LES FRERES DE

propriété un des plus bea

L'INSTRUCTION

Laprairie le premier Jardin Botanique du Québec, faisant de leur

 

CHREÉTIENNE ont établi à

ux coins de la province.

CE SOI
ET CONTROLER VOS NERFS
rong JOURS DEMAIN!A

comprimés DICIN prie selon les
fmatructions données sont le moyen sûr

ai hnoffenif de favoriser le sommeil ou
de calmer les norfs tendus.

SEDICIN®,,31.00.8495

Ia “poule auq oeufs d'or” de cette
localité. Voilà longtemps qu'elle
nourrit Ja population, et elle a
vas fini son oeuvre.

L’'ARRIVEE DFS FRERES
Vers la fim du premier quart du

siècle dernier La Prairie vil arri-
ver les Frères de l’Instruction chré-
tienne qui s'établirent sur les con-
fins sud-est de Ja localité, sur les
bords désertiques du champ de

Mmière usine de déshydratation de
légumes au pays, comme c'est au-
jourdhui le site de la congélation
des légumes,
‘LA PRAIRIE continue d'êlre un
des “jardins” de la grande métro-
pole, l'un des rendez-vous des ama-
teurs de pêche et de chasse. C'est
un centre de produits maraichers,
agricoles. avicoles, arboricoles et
animaux pour toute la région.
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DE LAPRAIRIE se fait remarquer par laLA VILLE

hautes cheminées de ses briqueteries, lez plüs

l'Amérique du Nord.     
 

 

 

 

Après le pool.
{suite de 1a page 82)

armées européennes une cinquan-
taine de sortes de brancards, les-
quels brancards ne vont pas dans
telle ou telle ambulance de type

différent. La standarduwation de tout
ce matériel sanitaire est aussi im-
portante que te standardisation des
armes. Mème problème pour lex for-
mules médicales employées dans les
corjs annitaires des armées. Une
armée européenne appelle un corps
sanitaire européen et le travail de
ce Corps sanitaire ne aera efficace
que par l'adaptation d'une pharma-
copée commune”. Cette application
du plan Ribeyre aux armées ‘euro-
péennes nécessitera fort vraisembla-
blement l'extension d'une partie de

médecine française.” La chose est ss
grave que, récemment, lors d'un
congrès médical tenu à Washington.
un médecin américain a mis en gar-
de ses collègues contre les méthodes
médicales ainéricaines tendant à
faire du méderin une machine. M
faut, Jeur a-t-il dit, conserver le
vieux sens clinique et garder le con-
tact avec l'homme. Or j'ai pu cons-

tater, à souligné le Dr Hindermayer,
que chez vous, au Canada, pays de
la mesure, on A conservé ce sens
clinique. Un échange entre nos étu-
d'ants et Jes vôtres est indispensa- |
ble En plus des connaissances vous
possédez is richesse vous permettant
d'entreprendre de vastes réalisations
médicales.

It faut que le gouvernement fran-
çais contribue aux études des mé-
decins canadiens en France en Jeur

mais un mot bien français. Réha-
biliter: rendre à son état anté-
rieur. T1 y à en France présde deux
millions d'individus susceptibles
d'être r:Mabilités. Le plan Ribeyra
prévoit un vaste programme de re-
habllitation. Dans ce domaine les
Américains, grâce à de puissants
moyens financiers, ont fait énor-
mément. La réhabilitation est non
seulement une nécessité morais
mais une nécessité économique. Os -
remet dans le circuit de la produce
tion des mulions de gens qui don-
nent un excelient rendement male
gré Jeur infirmité”,

AU CANADA ,

“Là encore le Canads est promis
À de grands espoirs,“ de déclarer le
Dr Hindermayer. "Vous profitez de
l'expérience et des erreurs améri-
caines tout en conservant dans bien

 
Compétence, permanence,

sofvabilité: voilà les qualités qui éli-
minent tous les risques. de perte que
court une succession. Seules, les institu.
tions les possèdent, aussi le total des
biens qu'elles ont en régie dépasse au-
jourd'hui cinq milliords. La garantie que
notre société offre à ses administrés, en
capital, réserve et surplus, se chiffroit,
le 31_décembre dernier, po? $828,258.70.

| SOCIÉTÉ
NATIONALE

b DE FIDUCIE

44 ouest, S.-Jacques - Montréal 1 - HA 3291

facilitant l'accès des concours au
méme titre que les médecins fran-
Gaia et des postes analogues dans
nos hôpitaux et centres médicaux.
Jd'étudierai égilement la possibilité
d'achats de livres de médecine à
des prix en dollars moins élevés
que ceux que je vois affichés, ici,
chez les libraires. Un ouvrage de
médecine, exempt de droits de doua-
ne qui se vend à Paris 2,000 francs
s'achète lei $10 et plus I y a
certainement là un problème qu'il
faut resoudre au plus tôt".

REHABILITATION

Un autre but de la mission du
Dr Hindermayer est d'étudier les
rféthodes américaines el canadien-
nes de réhabilitation. Lui-même at-
teint, à y a trois ans, de la polio-
myélite, 1! séjourna au centre de
réhabilitation du Dr Rust, aux
États-Unis.

“Le mot réhabilitation, nous a-t-
Ü déclaré, n'est pas un mot anglais

ce plan aux pays dont les armées
sont appelées à la defense de l’Eu-
rope: les Etats-Unis el le Canada.
Selon Je chargé de mission médi-

cale, les Etats-Unus voient d'un tres
bon oeil, le lancement de ce plan
de santé. De plus le Dr Hindermayer
ne croil pas que l'Angleterre, pour
des rasors humanitaires, ait l'in-
tention de s'y dérober ou de ne
tenir, comme dans le plan Schu-
man, qu'un rôle d'observateur.
Quant au Canada, le rôle qu'il aura
à jouer au point de vue médical est,
selon notre interlocuteur, de “pre-
mière importance”.

LE SENS CLINIQUE
“L'un des buts de ma mission aux

Ftals-Unis et au Canada, reprend
le Dr Hindermayer, est d'étudier Jes
possibilités de diffusion de la pensée
inédicale française el européenne.
Cantonnés étroitement dans des mé-
thodes médicales atricternent améri-
caines, aux Etats-Unis, la majorité
des inédecins ignorent et veulent
ignorer les derniers progrès de la

des cas pits de mesure” Aprés avoir
visité le centre de réhabilitation que
dirige à Montréal le Dr Gingras,
notre hôte ne craint pas -d'affirmer
qu'avant longtemps le Cunada sera,
dans ce domaine, une source pré-
cieuse d'enseignement pour J'Eu-
rope “Le Dr Cingras, a-t-il dit,
est un homme qui sait et qui rea-
Hse ce qu'il veut”

Apôtre fervent de la communau*é
européenne, apôtre fervent du pool
blanc de la santé, le Dr Hinder-
mayer ne cache pas en nous quite
tant-qu’il est bien décidé à consa-
crer tout son temps eb tous ses
efforts à la réalisation de ce plan
européen de la santé. Parti mer-
credi dernker de Montréal, il était
le soir même à Amsterdam, pour-
suivant la mission dont it est chargé
et propageant l'idée d'une commu-
nauté européenne qui, sur le plan
humanitaire, est appelée à de gran-
dea réalisations
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Montréal-Sud...
(suite de Ia page 66)

erreur en admettant lindustrie
lourde ches nous.”
Si l'industrie lourde n'a pas aa

place à Montréal-Bud, les artisan:
et la petite industrie y trouvent en

retour de grands avantages. Plu-

sieurs boutiques d'artisans, plusieurs

petites industries font d'excellentes
affaires à Montréal-Sud sans in-

commoder le moins du monde les
propriétaires de in munictpalité.
Deux journaux locaux sont dis-

tribués à Montréal-Sud en plus de:

grands journaux de la métropole

Ce sont le “Courrier du Sud” et

I "Eoho”, tous deux bilingues. I!

faut savoir en effet qu'environ 25%

de la population de Montréal-Sud

sppartient à l'élément ecanadien-

anglais et, comme dit le maire

Salette, “l'entente la plus cordiale

règne entre les deux races”.

L'église de Montréal-$ud, connue

sous le nom d'église S* Jeorges, est

un édifice religieux de style mo-

derne et coquet, aux lignes sim-

ples et élancées. Un nouveau et

vaste presbytère vient detre cons

truit à côté de l'église. La parousse
BtCieorges est administrée par le

euré Jean Lequin, un pasteur ad-
miré et nimé de tous les fidèles de
Montréal-Sud.

PROJETS
Deux écoles existent actuellement

à Montréal-Sud: l'école 8t-Jean-

Baptiste, pour garcons et a mo

derne école Jean uin, pour les
filles. Queique 750 éldves froquen-

tent ces écoles et devant ie nombre
grandissant des enfants d'âge sco-
laire. les autorités municipales son.

 

tFhnto J.-J. + deal LA Pare,

LE MAIRE dc Montréal-Sud, M.
Marcel Salette, prévoit que cette

miunicipalité de ln banlicue de
Montréal connaîtra un dévelop-
pement accéléré au cours des

prochaines années.

 

gent à construire une nouvelle école
de 17 classes pour garçons au coût
de $300,000.
Au nombre des autres projets de

Montréal-Sud. notons la construc
tion d'un hôtel de ville de style
canadien. Les édiles de la munici-
palité espèrent l(erminer l& cons
truction du nouvel édifice à l'au-
tomne prochain. Le nouvel hôtel de
ville remplacera l'immeuble actuel
trop peu moderne et très exigu.

Montréal-Bud a également l'in-
tention de retenir les services d'un
urbaniste qualifié qui préparera des
plans d'aménagement de parcs et de

—— en

bruyante. Les citoyens y trouvent des magasins qui leur fours

besoin, Quelle différence entre ætte rue et la tumultueuse rue Se-Catherine de Montréalt
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grand-centre
(par DEN

C’est ce que nous a décl

exclusive.
M. Lafortune nous @ révélé qu'il

se rendrait à Québec dans quelques
jours pour s'entretenir avec les
autorités provinciales en vue de

faire donner le nom de ville à cette

municipalité devenue populeuse et

prospère depuis quelque dix ans.

PLUS DE 5000 AMES

On a une idée du développement

de Pointe-Gatineau en se rappelant,

—

été aménagées depuis quelques an-

nées à Montréa!-Sud, ajoute le mal-

re Salette, mais nous avons l'inten-

‘lon de faire davantage Nous vou-

lons que Montréa!-Sud soit une sor-

te de petite ville modèle, une ville

où it soit agréable de vivre.

construire des véries de maisons 
un'tamiliales dans notre municipa-

1 t6. Notts encourageons leurs pro-

jets mais roue tenons mordicus à

ce que la construction se fasse sui-

vant un plan rationnel! et esthétique.

Trop de municipalités regrettent

aujourd'hui d'avoir permis la cons-

teuction sans plan d'ensemble bien

arrêté”.
FINANCES

Pour réaliser tous ces projets. les

autorités municipales de Montréal-

Sud ont décidé d'adopter une nou-

velle loi de taxation. D'après cette

loi, les propriétaires seront obligés

de percevoir la taxe d'eau de leurs

locataires et devront eux-mêmes
payer cette laxe si le locataire dé-
ménage. La nouvelle loi entre en
vigueur le 3 février.
Le budget actuel de Montréal-

Bud est de $114,000 par année. I! y

a dix ans. ce budget était trois fois

moins élevé, soit de 440,000. Selon
les prévisions du secrétaire - tréso-
rer, M. Saurette, ce budget devrait
s'accroitre considérablement au
cours des prochaines années, au rues qui seront réalisés dans un

avenir prochain. “P'usieu:s rues ont

 

   

rythyne même du développement to-
tal de Montréal-Sud.
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LA CLINIQUE MEDICALE DE
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MONTREAL-SUD, — Dans eet
édifice, les citoyens de Montréal-Sud peuvent avoir recours Aux soins

d'un médecin, d'un dentiste ou d'un optométriste. En outre, ceux

Qui sont bien portants, peuvent e'y rendre pour rencontres un agent

d'assurances, un notaire eu un avocab. Tout y esti

0

Ville de Pointe-Gatineau,

OTTAWA — Pointe-Gatineau obtiendra proba-

blement d'ici quelques semaines le statut de ville.

maire de Pointe-Gatineau, lors d’une entrevue

par exemple, qu'en 1944, alors que facilité du transport entre les villes

“Plusieurs compagnies désirent Gatineau travaillent dans les indus-

industriel
YS PARE)

aré M. Daniel Lafortune,

 

©

M. Lafortune était élu maice pour
la premiére fois, cette municipalité
comptait à peine 2,000 âmes. Au-
jourd'hui, la population de Pointe-
Gatineau dépasse les 5,000 âmes.

Cette augmentsiiun considerable
de la population est due à plusieurs
facteurs : l'addition de multiples
logis dont on vient de terminer In
construction; l'amélioration des con-
ditions de vie à Pointe-Cialineau;

voisines: Hull, Gatineau et Ottawa:
et enfin Ia disparition du chômage

dana une région où je chômage était

saisonnier et régulier. (KL! n'y à pas

longtemps la “drave”, flottage du

bois, constituait l'un des principaux

gagne-pain dans la région de

Pointe - Gatineat. Aujourd'hui, Ia

majeure partie des gens de Pointe-

tries de Gatineau, de Hull et plu-

sieurs sont à l'emploi du gouverne-

ment à Ottawa.)

PAVAGES

Toutes les rues de Pointe-Gati-

neau autrefois de terre, sont main-

tenant d'usphaite. Les trottoirs

de bois ont été remplacés par des

promenades en ciment: on à ré.

nové le service d'incendies et

amélioré l'aquedue, le réseau d'é-

lectricité, etc. Les ainéllorations
dans er domaine ont été telles
qu'elles ont eu pour effet de ré-

duire de 50 pour cent le taux des
assurances-feu dans Pointe-Gati-
neau. Len réalisateurs de ces en-
treprires s'étaient donné comme
mots d'ordre: sécurité, progrès et
urbanisme. [I suffit de voir Pointe-
Ciatingau aujourd'hui pour se ren-
dre eompte que eette muaicipalité

est devenue fort moderne et pour-
vue de tous les servieen d'une cilé
modèle,

EVALUATION QUADRUPLEE

En même temps que l'hccroisse-
ment de la population, l'évaluation

foncière de Pointe-Gatinenu a aug-
menté de façon étonnante. Elle se
chiffrait par $790,000 en 1944. Elle
est aujourd’hui de près de $3.000,000
Le développement remarquable qui
a modifié totalement l'aspect de
Pointe-Ualineau au cours des quel-
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la Pater2-4. Sewcal

LA RUE PRINCIPALE DE MONTREAL-SUD, malzré son litre, est une rue calme, paisible et fort peu
tPhote

issent À peu près tout ce dont 1s onl

 

ques dernières années, 8 presque
quadruplé son évaluation.

part des services munic.psux, oil a

réussi à diminuer cons:derablement
tu taxe foncière. Ie ntvexu peu êle
vé des taxes à sûrement contribué
à attirer l'établissement de nouvel
les (familles dans cette municipalité.
Il semble blen que ie développement
industriel n’en est qu'À oes débuts.
En tenant compte que le plan d’em-
bellissement d'Otltawa-Hult prohibe
en quelque sorte l'érection de nou
velles industries dans une vaste re.
gion du district fédéral, Pointe-Ga
tineau est appelée à devenir Jun
des grands centres industriels de
la région. “Notre municipalité s
trouve en plein progrès, dit le mal-
re Lafortune. Aux compagnies, aux
Industriels privés, nous lançons la
plus cordinle bienvenue L'indus
trie trouvera sans aucun doute chez
nous de nombreux Aava.lages que
nous sommes prut-être .es seuls à
effrir",

“Tout en renfor¢ant ,e progrés
de notre municipalité, l'industrie
bénéficiera de ce même progrès
Nous sotnmes toujours fort désireux

de collaborer à l'établissement de

inéme prêts à leur offrir, par *xem-

     

Malgré l'amélioration de la piu-,

— 43

æervices d'électricité pour ne nen.
tionner que celles là”, e préciser
M, Lafortune

LES PROJETS

Parmi les nombreux projets que

le Conseil municipal songe à réalt-
ser au cours de la présente année,
le plug lnportant semble la cons-

truction d'un nouvel agueduc. Ce
projet englobe aussi celui d'un
nouveau réservoir. On songe à tns-
taller celui-el dans un eudroit plus

(Suite A la page 991

 

Le bateau des hommes
sans sommeil

Condamné à l'emprisonnement À
vie, à la mute d'un triple meurtre
en haute mer, uo marin revouvre
sa liberté aprèm 15 ana, grâce à
la publication d'un roman!

SÉLECTION de février vous
raconte l'étrange himtoure vécue
d'une romnucière américaine qui,
après avoir étudié les circonstances
de ce crime et lea débats du procès
acquit ls conviction que Vaccued
n’était pas coupable. Lisez com-
mentelle résolut d'écrire un roman
qui fût un plaidoyer dans ce sens
... et contribua ninsi A faire libérer
ce prisonnicr innocent.

Achetez SÉLECTION defévriet
aujourd'hui: plus de 30 articles
passionnants et profitablea!

 

Est-ce vous?pr 
nouvelles industries. Nous sornmes

ple, certaines cuicessions dans les

x

 

| id
nerveuse irritable

sans sommeil sans appétit
Vous avez besoin de vs

Nourriture Dr. Chase
POUR LES NERFS
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L’herbe à puce et ses
.e e » e »

victimes prédestinées
NEW-YORK — Hl coulera bien de l’eau dans

l’'Hudson avant quel'herbe à puce soit en pleine florai-
son mais il est de bons Samaritains qui veillent déjà
à la protection de ses victimes éventuelles,
Dans un Isborstoire de l'univer- %

sité Columbia des savants travail-
lent à la solution du mystére qui
entoure cette plante particulicre à
l'Amérique du Nord et facilement
identifiable & ses trous feuilles gla-
bres.
Le Dr Charles R Dawson et ses

assistants ont réuasi à isoler l'agent
toxique sécrété par l'envahisseuxe.
Ils l'ont réduit à quatre parties dis-
tinctes, 11s ont pu faire la synthese
de deux d'entre elles. Ia cherchent
maintenant a synthèse des deux

Gratis Pour l'Asthme
Pour vous prouver comblen vous pouvez

oblanir ur eoulagement rapide ot agréable
Ge La toux, de le respiration difficile. des aif-
femenis et de l'insomnie que cause the
Mme, envoyez simplement vos nom ot adresse
pour obtenir vo Paquet de 91 de Armo-Tabs
Sheolument grat na frais ni obligation.
Dites plement A vos amis combien cols
vous à aidé. Envoyez une carte postale.

The Kuen Lompriny. Ilepar emems S40
Knos Bidg., Fart Fre, Ontarin, ( ansds
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autres. Le savant professeur de chi-
mie suppose qu'un ou plusieurs de
ces quatre éléments toxiques agis-
sent à la manière de sensibilisateur,
préparant la victime aux ravages
des autres éléments.
Les Esquimaux. les nouveaux-nés

et un grand nombre d'Européens
sont immunisés contre le poison, ce
mui semble indiquer qu'un contact
préliminaire avec la plante est né-
cessaire pour rendre une personne
sujette à l'empousonnement.

IMMUNISATION

Le savant et ses assistants petnent
depiits des années à ces recherches
Ils ont dû se proteger contre les
huiles de la plante en les rendant
inoffensives. Le procédé serait trop
dangereux pour qu'on le vulgare
à l'avantage des banlieusards et des
amateurs de la nature,
Les laboratoires Lederle d'Ame-

rican Cysnamid financent les re-
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AUGMENTEZ
VOS PROFITS
Devenez vpérateurs de

machines en les plaçant

dans des endroits com-
mercianx. Vous ferez des profits

intéressants et facilement.

 

   

  

   
 

   

 

VENEZ TELEPHONEZ OU ECRIVEZ
COUPON"Secessccanmesca

Je corats arbres 4 acheter ou louer vne des machiees décriles. .
S.Y.P. retourner par le prochain courrier
densani détails supplemestaires sur A [] 80

PROVINCE P.

SUED
Lovution de mectises dans les Movicw do Neowiul Wiean SroAvatte

a

A Tab'es & Boules
 

Chelan do lables @ jeux variés pour

repondre aux geûts de lo ciiemtdle.
Prix iniéess: este.

* Shuffle Alley

Imitation d'es feu de qullles. pour
1. 3% 4 of mbme plusieurs foueurs.
Trés populaire aupres des leunes et
des mows jeunes. Pratique dans
lobby d'hôtel. auiles de jeux. res.
taurants, ete. faciles @ placer:
D pi de lous par 1 pi de large
Grande variete de prix

; Phonographes

automatiques

Divertissomen. qui @ obteau la
taveus publique Trée populaire
aupres des habitués des reniau
rants et hôtels, vvmpiace (a mu
sique d'orchestre. Tous les prix.
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cherches du Dr Dawson qui ont une
importance mondiale car ai l'herbe
à puce est particulière à l'Amérique
du nord, elle appartient à une fa-
mille dont on retrouve des mem-
bres dans le monde entier. Au Ja-
pos, l'arbre qui fournit la résine
dont on fabrique les laques, cause
une démangeaison analogue à celle
de Iherbe à puce. Un grand nom-
bre d'autres plantes, d'arbres et
d'arbustes contiennent des poisons
analogues.
Les eruptions causées par le su-

mac vénéneux (c'est son nom scien-
lifique» peuvent être mortelles si
elles affectent une trop considéra-
ble partie du corp.

L'ouvrier et le
code criminel
OTTAWA. — Le droit de l'ouvrier

à la grève est compromis par un
amendement proposé au code crimi-
nel selon une circulaire distribuée
à 4,000 exemplaires parmi les mem-
bres du Cungrès canadien du travail

L'article 365 du nouveau code, ac-
tuellement revisé à In, Chambre des
communes, rend passible d'un em-

 

 prisonnement de cing ans gnicon-
que viole un contrat sachant ou
ayant raison de croire que telle
action mettra en danger une vie hu-
muine, causera des blessures corpo-
relles graves, endommagera des
biens précieux. privera les habitants
d'une municipalité de la lumière. de
l'électricite. du gaz ou de Jeau ou
empêchera ou retardera la cirenla-
tion des liains de chemins de fer.
“Pour une chose, dit le mémoire

cette disposition s'appute sur un
concept léral que l'an ne retrouve
nulle part ailleurs dans notre droit
à savoir qu’une personne puisse être
poursuivie EN vertu du code criminel

pour violation d'un contrat civil

LA COUTUME

“Traditionnellemsnt. la violatiom
d'une obligation civile comporte le
droit de chercher remede devant
les tribunaux civils: par exemple.

le droit de réclamer des dommages
L'article 365 prévoit qu'en certai:-
nes circonstances la violation de
contrat, affaire civile, ressort à lu
juridiction criminelle compétente.
“Les contrats collectifs lient le

patron. l‘union, en tant que partie
contractantes. et les employés re-
présentés par l'union. Il est incon-
cevable qu'en vertu de l'article 365,
des employés puissent être poursui-
vis pour l'acte non autorisé d'un
directeur d'union: ou qu'une union
puisse être poursuivie à la suite

d'une grève Illéraie dans une in.
dustrie concernée par l'article 365.”
Le CCL pretend que la nouvelle

loi rend non seulement les employés
des industries du chemin de fer, de
l'électricité, du gaz ou de l'eau, pas-
Bibles de poursuite en cas de grève
mais qu'elle permettra aux patrons
de pousser à la grève ou de refuser
d'honorer leurs obligations contrac-
tuelles envers une union.

 

Salaire moyen:
moins de $3,000
OTTAWA — Belon un rapport du

bureau federal de la statistique, sur

les salaires versés en 1951, l'année
du recensement fédéral, (1 y a plus
d'hommes, dans le comté York, qui
gagnent 34.000 par année et plus.
que dans sept provinces réunies.

T1 y avait 33,574 hommes dans le
comté York, qui gagnsient $4,000
et plus, tandis que le total, pour
Terre-Neuve, le Nouveau-Bruns-
wick, 1'lle du Prince-Edouard, le
Manitoba, In Saskatchewan et l'Al-
berta, était de moins de 30,000.
Dans le Québec, 39711 hummes

gagnalent $4000 et plus, tandis que
la Colombie-Britannique venait au
trouième rang avec 16,357.
Des 4.085.151 salariés du Canada.

80 pour-cent des hommes et 9
pour-cent des femmes avaient des
salaires de 43.000 et moins, pendant
les semaines de l'année du rrcen-
sement.

Nazis bâillonnés
VIENNE. — Le parti indépendant,

hostile aux Américains et propa-
gandiste des doctrines racuales
nazies, à protesté vainement contre
le refus du réseau de radio améri-
cain de lui attribuer certaines heures
au cours de la prochaine campagne
électorale. 8a demande avait d'ail-
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Preeae at mu

Le corps de l'enfant était couvert
d'ecchymoses de la tête aux pieds

ELMIRA, Ontarie — Henry Faeprke, 37 ans, et son épouse,

Sheila, une épouse de guerre anglaise, ont été accusés du meurtre

de leur petite Glenis Denise, quatre ans, un chérubin aux choveux
blonds et aux yeux bleus. Le coroner, le Dr Leroy Wagner, a déclaré,
que l'enfant était morte d'une hémorragie cérébrale et qu'elle était
couverte de la tèéte aux pieds d'ecchymoses qui lui auraient été
infligées au moyen d'une ceinture mumie d'un boucle. La Société
protectrice des enfants de Kitchener admet que la famille était
“sur ses livres” depuis quatre ans Le Dr Wagner aurait il y a
quatre ams passés signé les documents nécessaires pour faire loger
In mère à l'asile parce qu'elle maltraitalt ses enfants. La police
provinciale n'avait jugé à propes d'exécuter l'ordre. La maison des
Paepcke était propre.
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LA PETITE GLENIS PAEPCKE, 4 ans, trouvée morte dais ln de-
meure de ses parents à Elmira, Ont. La police a porté une accusation
de meurtre contre Henry Paepcke, 37 ans, et son épouse, Shetla,

parents de la victime.
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SHEILA PAFPCKE, une mariée de guerre Gutannique, accusée ainsi
que son mari, du meurtre de ls petite Glenis, 4 ans, morte de mauvais traitements à Kimira, Ontario. Le corps de l'enfant était

couvert de plaie

“
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LLS CACTUS diane t au paysage de Nice un ape

1 ‘ouverture du carnaval

Le “Roi du Cirque” fait son
entré triomphale à Nice

 

 

Actualités de la Côle d'Azur

 

NICE — (Par Henri DUFRESNE, correspondant de Is “Patrie”,

Accrédité auprès du gouvernement de la
République française)

C’est déjà grand cirque à Nice qui s’égaye de

mille et une décorations de clowns. l'avenue de la

Victoire, dont on pourrait dire qu’elle est, avec la
place-Masséna, la grande tente de ce cirque, reluit de
milliers de feux d’ampoules multicolores. Panneaux
lumineux et animés, panonceaux, banderoles, guir-
landes, mâts de cocagne, etc, tout parle du cirque.
La raison, c'est que le carnaval,

cette année, à choisi le cirque com-
me thème. "Si nous avons choisi le
cirque comme sujct, m'a dit le
Président du Comité des fêtes, c'est
qu'il se prête bien à la fantaisie et
à la galeté d’un carnaval.”

PUIS ON LE BRULERA
C'est ce jeudi, 5 février, que s'ou-

wre officiellement le carnaval. Il
sera encore plus éblouis:ant cette
année que par les années passées,
me dit-on. Tout Nice est dans la
fèvre de l'attente. Donc, Jeudi le
& Sa Majesté Carnaval "Roi du
Cirque” fait son entrée triomphale,
aux éclats de fe ne sais combien
de musiques miltaires, dans sa
bonne ville de Nice, Lns défilés
carnavalesques traditionnels, qu!
auront lieu le 8 du courant, seront
de véritables “parades de cirque”.
Encore mieux que Barnum and
Pailey, Car l'ingéniosité des artistes
et artisans nçois nous réserve
des surprises. Des chars allégori-
Q:es qui seront des merveilles de
mécanique et de bon goût. Puis il
y aura, comme d'habitude, les
géants de carton-pâte à trogne rou-
ge ou à rictus sardonique, et une
armée de clowns en vo.ture, à bi-
cyclette ou à pied. Sans oublier les
batailles de fleurs, de confetti, et
le rente. Le 17 au soir, dans un feu
dartfce gigantesque (dont les
éto:les monteront haut dans le ciel
bleu), on brûlera le “Roi du Cir-
que”, c'est-à-dire Sa Majesté Car-
naval, face à la mer, sur la Pro-
menade des Anglais. Et ses cendres,

encore parfumées de mimosas et de

mandarines. se disperseront au-des-
avs de ln Bale des Andes.

LES PECHEURS DE POULPES
Il fait st beau depuis le com-

mencement de Janvier que le Pré-
s'dent du Comité des fêtes m'a dit:
“Si le mois de janvier continue à
être aussi ensoleillé Je crains que
nous n'ayons du mauvais temps pour
Je carnaval”. Mais vaines craintes
sans doute, Em vérité, Il fait soleil
d-pu‘s le premier de l'an. I) y à eu
une journée où le ciel & paru s'os-
sombrir, mais le vent à dissipé les

 

 

nuagrs ct le soï-il à fil avand m*-
me. Aujourd'hui, c'est une vraie
Journée de printemps. Aussi Ja fa-
meuse Prom-~nade d-8 Ang'ais est-
elle noire de.. promanrurs. Bien
calé dans une chaise longue. à toile
roure, je m'amuse à regarder les
pécheurs de pou'pes (pieuvres), car
on pé-he le poulne ici, mis des n'eu-
vres géantes comme celles des “Tra-
vailleurs de la mer” de Victor Ruzo,
bien sûr, ma's d-s pleuvres tout de
même. à la tête garnie de huit ten-
tacules. Le poulpe se pêche au
moyen d'uneligne, sans canne, qu'on
lance dans la mer aussi loin que
possible comme un lasso. Puis on
tire lentommnt si l’on sent que ça
mord. Il est vrai que je n'ai pas

encore vu un poulne sortir de l'eau,
mais je me fie à la parole des pé-

cheurs,
CANNES, GRAND PORT

MARITIME

Cannes est devenue le grand port

maritime de Ja Cote d'Azur. Elle a

suppinnté Villefranche qui reste.

cependant, base de la marine de

guerre française. Les grands pague-

bots du bassin méditerranéen qui

vont en Amérique ou qui se diri-

gent vers d'autres points du globe

font escale dans le port de Cann>s

pour y prendre des voyageurs ou

du fret. La présence de ces grands

océaniques & donné un nouvel as-

et une nouvelle activité à

cette station réputée des bains de

mer et en bordure de laquelle ha-

bite l'Aga Khan. D- la Croisetie on

entendra mugir les sirènes ds

océaniques et plus d'un se pentira

âme d'un Marius. Des navires qui

apportent en leurs mats le parfum
des orangers .

CITRONS ET ORANGES

Au cours dune promenade en

autocar de Nice à Cannes, hier,

j'ai vu, dans ia région du Var prin-

cipalement, des centaines de citron-

niers et de mandariniers. Citrons

et mandarines (petites oranges
parfumées) donnalent de jolis tons
nu paysage, avec, comme toile de

fod, — contraste qui n’est pas

afrruan Cotte photo à ele prize du Morit-Baron et

montre Ia rade de Nice et, presque au centre, à l'arr.ère-pian, le monument aux morts taillé dans le roc.
Geo

     

        

  

 

     
  

 

sans charme, — ls montagnes aux
cimes ennzigées. De l'autre cOlé, la
mer bleue. J'al remarqué aussi dans
les jardins da minuscules pousses
rouges. Et, Je long ds talus, des
cactus, de superbes cactus qui font
penser à la Corse, à l'Afrique. Bur
les collines voisines, ies mijmosas
aul embaument toute la région.
Das champs de mimosas qui dore-
ront bientôt toute la Côte.

MADAME ET SON TOUTOU

Dans ce même autocar, il s’est
produit un incident typique. A Cros-
de-Cagnes, une paysanne s'amena
dans le car avec son toutou: un fox-
terrier fort remuant. Elle s'asseoit
juste & côté de moi et fait grimper
Je petit chien sur ses genoux. Dans
les autobus ou cars qui font le ser-
vice de la Côte d'Azur, les chiens
sont admis, mals à titre de veya-
reurs. Ma paysanne n'allait pas
loin: quelques kilomètres à peine.

—Comblen? demanda-t-elle au
receveur.
—C'est cent francs Madame: cin-

quante francs pour vous et cin-

pour mon chien? Le prix d'une place

compléte?
—Oui, Madame.
—Mais jusqu'ici, les chiens ne

payaient que demi-tarift
—Je le regrette, Madame:

changé.

Alors la voyageuse me regarde et
me prend à témoin.
—Si ce n'est pas malheureux. Un

pauvre petit chien! Tout de même

on exagère, Monsieur. À ce prix-là.

11 à droit au moins à une danquette.
SI ce n'est pas malheureux. An! à
quelle époque vivons-nous!

Mais comme i] n'y avait pas une

banquette de libre pour le toutou,

11 dut rester sur les genoux de la

brave paysanne, quitte parfois à

me pousser un peu pour s'itendre

les paties.
Bur les banquettes d'avant il y

avait deux dignes Anglaises. À un

certain moment, le toutou, farigué

de son immobilité et pris de je ne

sais quel besoin de tendresse, avan-

ça le museau dans le chignon de

ces dames.
— What's that? s'écria une des

voyageuses en sursautant. Go

away bad dog! Its scandalous!

L'autre se contenta de repous-
sr gentiment le toutou. “Poor

doggie!™, murmura-t-elle en lui

jetant un regard de pitié.

La paysanne et son chien descen-

dirent à l'arrêt suivant, non sans
maugrésr (du moins la paysan-
ne), Tout le monde parut soulagé.
Mais 11 m'a paru, hélas! que le

toutou en partant avait laissé sa
carte de visite

c'est

  

Chez les éleveurs
Une note optimiste'n marqué les

gasomblées annuelles de ces deux
aociétés provinciales dont les assises
ont eu lieu à Québec.

Chez les éleveurs de porcs, ‘! res-
sort des points de vue exprimés que
si la baisse des prix a refroidi l’in-
térêt dans l'élevage du porc, les éle-
veurs prévoient pour 1953 la stabl-
lisation prochaine de cette entre-
prise sur les fermes du Québec, au
hénéfice de la sécurité des produc-

teurs.
A l'assemblée des éleveurs de

moutons, le président, M. A. La
vallée. député provincial de Ber-
thier, déclara que l'élevage du mou.
ton était en progrès dans le Qué-
bee, probablement dû au fait que
tes prix de la laine et de l'agneau
se sont bien maintenus au cours de
1952,
La population ovine à augmenté

de 316,000 têtes en 1951 à 337,000 en
1982, aoit 6.5%; le nombre des en- quante francs pour votre chien.

—Comment, cinquante francs

10 BICYCLETTES
FABRIQUEES PAR

"AUTOMOTO"

registrements et des transferts ac-
eusent une majoration.

$s1 OOQOQ-00 EN PRIX
LE CONCOURS “2 SAPINS”

EST PROLONGE JUSQU'AU 23 MARS 1953

pour répondre à la demande générale du public

G Montres Suisses "ZEFFA"
(VALEUR DE $60.00)

POUR GARÇONS ET
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La coloratura de la
. PR .
jeune generation
LONDRES. — La nouvelle sopra-

no coloratura noire, Mattiwilde
Dobbs, qui vient de faire ses débuts
à l'opéra, chantera le rôle princi-
pal dars un opéra de Strauss l'été
prochain à Glyndebourne, le festi-
val de musique le plus fashionable
de la Qrande-Bretagne.
Le comte de Harewood, qui pu-

blie un magaz:ne corsacré à l'opéra,

l'a entendue récemment. ‘C'est Le
première coloratura de sa généra-
tion,” dit-il. T1 lui & trouvé une
voix belle et tendre.
Mlle Dobbs a 27 ana. Elle est née

A Atlanta, Georgie. Elle n étudié
à New-York.
 

RECORD DE TEMPEKATURE
La plus haute température ja-

mais enregistrée dans des condi-
tions normalics fut observée le 13
septembre 1922 alors que le mer-
cure grimpa à 1354 degrés en Libye.

RÉVEILLEZ
VOTRE BILE

Sens Calemel—Et Vous Sauterez du Li le
Matin Plain d'Entrais

La Tole devrait décerser envirun ? chopines dép
bile dane votre appeared digestif tous ina joura
Mi cette bile ne s'écoule parcomme Il faut +
aliments pe voi par digtréa lis peuvent
décumporer dans von intretine Uee gén aoofient
alors votre éruvpan Vous devenes sonstiné.
Vous vous srutes Sill afaibll et tous vous

ruouyrul
FE vous (aul ces doutes petites Pliuies Carter

pour le Pole pour qua ses deux livres de bile
Gtreulent librement et que voue vous atetles
‘à merveille” Adtetes en un paguet pujourdhid,

eMraone pour faire D'écnuter la bi
laut. Demandes 1ce Feutes Pilules © wr
Sale dake v'impurte quelle phormenie

Pour réussir
comme employé

Etes-vous fait pour travailler dans
une nde ou dans une petite
crganuation? Préférez-vous un em-
ploi routinier mais sûr, vu une
situation qui stimule l'imagination
et l'ingénionité, mais comporte le
risque d'un échec?

Dans SÉLECTION de février,
un économiste réputé vous
quatre questions sur le sujet. Lion
vos réponses, vous pourrez déter-
miner quel est le d'emploi
ui vous convient. Vous trouverez
plus, dans cet article, les moyens

re pour réuesir dans la
situation de votre choix,

Achetez aujourdhui le numéro
de février do SELECTION: plus
de 30 articles d'intérêt durable
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CONCOURS ‘“2 SAPI 
CONDITIONS DU   

 

 
 

LA] REPONDRF A LA QUEST!

{B) Joindre à votre lettre un
“2 SAPINS”

SANS APPEL Les resultots
LES PRIX SERONT ADIUGES PAN

 

    

= CONCOURS ‘2 SAPINS”
m 99 De Balaberry, Montréal
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Birop $ on: 49e enguent: 0e = ROM ET ADRESSE DU MARCHAND

= 12 0n: GSc' pastilles: 10¢ :

Nommer deux foueurs canadiens-français du Club de
hockey Canadien de la Ligue Nationale.

«Le cartonnage grand format donne droit
à deux entrées de Concours)

IC] Les lettres devront être mises À la poste avant minuit le
23 mars 1953. Les décisions des juges du concours seront
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cartonnage complet de sirop

  

       
    

 

    

  

  

seront publies dans ce journal

M E MME MAURICE RICHARD
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[ coLLECTIONNEURS DE TIMBRES
OBATIN: ALBUM INTERNATIONAL
MUTT (osntrmamee: 34,008 timbres),
eullente, amertimentssurprises... tuuire
ourtire de beaux radesux Setributy pas

\ ff ‘hnatlions sur apprste-
thom

RAYMAX venrouxse se. 

 

 

 

Ob est [a femme
que j'avais épousée ?

Vous êtes déçue, madame, parce
que votre mariage ne s'est pas

aviss rêvé? Vous croyez qu'il n'y
€ aucunement de votre faute?
Dans SÉLECTION de février,

ane mise au point intéressante vous
sidera & faire un petit examen de
conscience. Ftes-vous toujours
l'époure aimante et compréhensive,
prête à faire la moitié du chemin
: . . © même un peu plus? Lisez
ocommant ls “grand amour’ n’est
pas à sens unique et comment vous
pouvez younen assurer votre large

rt avec comprébansiun
» “savoir-apprécier””.
© SÉLECTION de février contient
plus de 30 articles d'intérêt du-
rable, Achetez-le aujourd'hui

  

 

      
    

 

 

Voyageurs demandés
pour ls vente des fameuses

Scies à chame “FLEETWOOD"
Possibilité d'un salaire de quel-
ques centaines de dollars par

semaine

Rodrigue OSTIGUY
181 rus Dupont, Québec, Qué.   
 

 

Brûle-t-on les juniors?

depuis quelques années On attire en

y 8 peut-être abus

évolumient devant une couples de

cents personnes seulement au Po-

rum. Les joueurs étaient reparti:

sur quatre, cinq et même six équi-
Des à peu près d'égale force. À cau-
se de cetle division de talent. la
coupe Memorial échappait aux
clubs locaux, mais on développait
quand même des joueurs comme
Maurice Richard, Butch Boschard,
Frankie Eddolis, Kenny Musdell,
Buddy O'Connor, Jim Peters, Jim-
my Orlando, Paul Blbeault, Bod
Fillion et autres

La production des “oroapecus”
était aussi bonne que celle des uer-
nieres années qui ont vu Bernard
Geoffrion, Dickie Moore et Dollard
St-Laurent faire le grade vee le
Canadien et durant lesquelles Jean

Beliveau est devenu une étoile 6x-
traordinaire.

Les seules choses qu'on à aéve-
loppées ont été les recettes. On a
“paque'é” des clubs—tel le Cana-

dien junior cet hiver. avec l'espoir|
qu'ils traitent chercher la coupe Me-|
morial L'an dernier on avut tel-
lement bourré le jeune [ricolsre
Aux dépens dre clube St-Jérdme ct
Granby que ia aainon € été in° véri-
table farce. Cette année. your évi-
ter cela. on à réduit le ligue à qua-

I tre clubs mais 11 y & encore un en-
| fant délaissé, le Royal Juninr, à aui
on n's pas hésité à enlever sun
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Ul était un temps où les Juniors ®
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AAROGER MELOCHE—

Certains prétendent qu'on a “dévelnppé” le hockey junior & Montréal

effet de plus grosses foules au Fo-

rum; Royal et Canadien ont décroché la coupe Memorial, mais À notre

humble avis, on n'a rien développé... On à tout simplement popularisé

ot commercialisé ce sport Et somme partout où il y a des dollars, 1

 

meilleur joueur, Edie Swartusck,
Jour renforcer le Canadien.
Cette politique n'est peut-être pes

sop mal, parce que les spectateurs
au Forum voient des clubs puis-
sants et ont l'espoir d'aller loin
dans les éliminations Ce ne s-
rait pas mal si on imposait un
moins lourd fardeau aux joueurs.
Et ce n'est pas une raison pour dé-
précier l'ancienne ligue Junior du
temps des Maple Leafs de Verdun,
Victoria, McGill, Royal, Concordia,
Canadien Junior. etc. en disant que
Je hockey junior d'aujourd'hui pro-
duit plus d'étoiles. Les clubs sont
meilleurs, mais les Joueurs ae va-
lent

Tout cels pour venir à exprimer
l'avis qu’ y a de l'abus et qu'on

dépense nos jeunes pour accumuler
des sous.

Il y a quelques années, les ma-
gnats des clubs professionnels hési-
tasent à accepter une cédule de 70
parties parce qu'ils craigna.ent de
ruiner leurs joueurs. Le plan n été
finalement adopté parce qu'il per-
mettait aux clubs de soutirer de
plus grands profits ce qui est le
but b.en légitime du sport profes-
sionnel.

Personne ne s'est objecté cepen-
dant quand on & decidé de forcer
lea juniors à jouer une cédule de
48 parties qui les force à voyager
de Montréal à Québec, 'KTois-Rivié-
res, Toronto. Barrie, Bt-Catharines
et Guelph. 81 on sjoute A ces 48
parties des tournées de parties
d'exhib.tlon dans les Maritimes, des
interminables séries de détail (5
dans 9, des pratiques presque quo-
tidierines. on constate que les jeu-
nes — des adolescents de 16 à 20
ars — jouent presque aussi souverg
que les pros

C'est peut-être trop demander de
ces jeunes qu! ont besoin de beau
coup d'énergie pour se développer
physiquement. On en a eu une
preuve {I y a à peine quelques se-

 

maines quand Eddie Swartyack a
été forcé de se retirer pour la ba-
lance de la saison parce qu'il était
brûlé. À cause du talent d'Eddie,
æs pliotes — qu! comme tous les
pilotes ont l'idée fixe de gagner
toutes leurs parties — le faisaient
jouer jusqu'à 40 minutes par par-
tie. Le cas du Jeune Henri Richard,
qui & connu une longue léthargie
récemment, est semblable et c'est
un mystère comment Je petit Guy
Rouaseau peut si bien résister. L'an
dernier, on & tellement brûlé Don
Marahall durant ls salson quit a
été absolument inutile dans le dé-
tait.

On continuera à développer de
bons Juniors qui connattront la gloi-
re un jour dans la ligue Nationale
— ceux qui ne seront pas ruinés —
mais on ne réalise pas sans doute
G'L'ON ronne jeur carrière d'une sou-
ple d'années,

Un peu de tout
La Canadian Lawn Tennis Asso

cial & manqué un peu de juga.
ment en classant Henri Rochon au
cinquième rang parmi ‘es joueurs
de tennis canadiens Qu'elle ait
classé Brendan Macken et Lorne
Main avant Henrl c'est admissible,
Tals pas Jim Macken et l'inconnu
Paul Willey de Vancouver! Ro-
bert Bédard de Sherbrooke est mon-
té au Te rang.
Baviez-vous que Prank Carlin fut

le premier coach à retirer son gar-
dien de buts pour un sixième avant
11 y & une quinsaine d'années?
Le club rival avait protesté, mais
aucun réglement n'empêchait cette
tactique Aujourd'hui, tous les
clubs ent recours à la “tactique
Carlo”... Et Pete Morin, le suc-
cemeur de Carlin comme ecech du
Rogal, l'A même willisde vers le 

 

non des brevets d'invention. Ce

Sous le soleil,...
(suite de la page 71)

des dé brevets en 1950, on a accor-
dé seulement 8,500 permis. Durant
cette année-là environ 208 brevets
ont été délivrés dans la province ae
Québec et 267 pour les inventeurs
de 1'Ontar.o.
Parmi les quelque 3,000,000 Je docu-
men's précieusement gardeés a !'Of-
fice & Ottawa. il ny en a que qua-
tre qui ont trait & des découvertes
de Russes. Ces quatre brevews ont
été accordés à des Slaves en lut7,
Aucune demante pour de nouveaux

permis n'a été faite depuis par des
citoyens de ce pays.

CONCERNANT LES SOURIS
SEULEMENT

Huit gros volumes contiennent
600 inventions décrites comme pou-
vant servir à se débarrasser des
souris. Et une quantité presque aus-
81 considérable d'autres Inventions
traitent des moyens d'éviter de se
prendre les doigts en fixant le cro-
chet des pièges à souris.
Et ce n'est pas tout. On continue

d'inventer de nouveaux mocsasins.
Remarquons que le premier orevet
concernant les mocassins n été émis
en 1873 et le dernier, le 12 février
1952.
Toutes les Inventions pour les-

quelles on a émis des brevets font
l'objet d'un bulletin hebdomadaire
publié par les bureaux mêmes de
l'Office, On donne dans cette revue
une description de chacune des in-
ventions brevetées en indiquant le
nom de l'auteur et la date de l'é-
mission du brevet: Ces explications
sont toujours accompagnées d'un
schéma pour mieux expliquer la
nouveauté.
Une fois le brevet ému, le publie

peut toujours consulter les filières
de l'Office, aauf celles qui ont trait
aux découvertes du gouvernement
relatives à la défense. Des brevets
sont aussi émis pour ce genre de
découvertes. mais le tout demeure
un secret bien gardé dans des voû-
tes à toute épreuve surveillées 24
heures par jour.

LE REVK

On estime que 3 pour cent des
demandes de brevets qui parvien-
nent à Ottawa proviennent du
Canadien moyen Celui-ci
espère faire fortune en inventant,
mar exemple, une nouvelle cuiller
pour la crème glacée où une nou-
veille épingle à cheveux. S'il ne bé-
néficie pas de l'appui de quelques
 

 

fin d'une deuxième période cet hi-
ver.

Maurice Richard à retrouvé son
aplomb et gagnera un poste sur
la deuxième équipe d'étoiles De-
puis une couple de semaines, il joue
aussi bien que le “Rocket” dil y a
deux ou trois ans... Gordle Howe
surpassera certainement le record
de 50 buts s'il n'a pas d'accident
d'ici la fin de le saison, mais mé-
me s'il réussit, 11 ne sers jamais
considéré comme un compteur aus
si naturel et prolifique que Mau-
ries.

Jimmy Carter a accepté de venir
rencontrer Armand Savoie à Mont-
réal, o qui devrait stimuler oe
sport qui “dort” depuis plusieurs
mois loi... Bavole & une petite

 

  

Martineau; (debout) MM. A.-P. Potvin et Ph-E Lafrance.

ee
compagnies importantes le petit

 
QUATRE CANADIENS DE LANGUE FRANÇAISE fon partie des
examinateurs-ingénieurs qui décident en quelque sorte de l'ociroi ou

sont: MM. R.-L. Morneau, G.-A.

inventeur doit payer lui-méme les
$50 exigés du gouvernement avant
l'octroi de tout brevet.
L'examen des nouvelles découver-

tes est long. Si vous présentez un
profet d'amélioration du chasse-
ne:ge les 44 examinateurs de IOf-
fice — tous des ingénieurs diplô-
més — vérifieront tout ce qui con-
cerne ces machines avant d'accep-
ter l'innovation
Actuellement les examinateurs ne

sont pas assez nombreux. Les filié-
res debordent de dossiers qu'il fau-
dra éludier un jour, mais faute de
personnel. on en remet l'examen de
jour en jour.

DES OBSCURS

I s'écoule souvent plusieurs mois,
voire des années, avant qu'on puis-
se être en mesure parfois de ré-
pondre aux demandes d'inventeurs.
De la date de Ja demande de bre-
vet au jour de l'émission du permis
il peut s'écouler plusieurs années
dans certairæ cas. Cela est princi-
palement dû à Mn pénurie d'ingé-
nieurs-examinateurs. On vient d'ou-
vrir à cette fin des concours pour
avrmenter le personnel.
Disons en terminant que les

grands noms dans le domaine des
inventions viennent pour la plvnart
de la classe moyenne. Lewis Wa-
terman était un agent d'assurances
qui tn jour perdit un contrat parre
que sa plume était défectueuse. TI
y trouve le remède tout comme
William Painter fit fortune avec
sa découvertes de la capsule en
métal. Marcon), Edison, Sunback,
Cyrus McCormick, Williams Oillrtte
(l'invention de son rasoir en 1904
lui à valu In fabuleuse somme de
$2.500.000.000), Alexander Graham
Bell et d'autres Canadiens comme
le Dr P. Banting et le Dr Charles
Best (l'insuline) aont autant de
noms de nature à encourager les
inventeurs contemporains, dont M
domaine est sana fin.

 

 

L'enseignement du
français aux élèves
de languefrançaise
OTTAWA — Le député de Gios

cester, N-B, M. Afbany-H Robi-
chaud. CR, & inscrit la question
auivante au feuilleton de la Cham-
bre des communes:
“Copie de toute correspondance

échangée avec le gouvernement fé-
déral où l’un de ses ministères, où
toute autre personne, eclativement
À l'enseignement religieux et à l'en-
selgnement de la langue française
AUX élèves de lanque française. de
Woodfalls, poste du Corps d'avia-
tion royal canadien. Rockcliffe, On
taro.”

 

Les cigarettes a
20 pour 35 cents ?
OTTAWA. — On prédit, sur a

colline parlementaire, que les ciga-
Tettes se vendront prochainement
20 pour 35 cents. Le comité de taxs-
tion de l'Association d'un groupe de
producteurs d'Ontario à recomman-
dé au miniutre des Finances, M
Abbott, d'ajouter une nouvelle ré- hance de gagner el évite les corps

à corne
duction à celle qui a été consentie
dans lo dernier budget Lédéral



 

 

Dimanche, 8 février.

 

il a été définitivement
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SPORT
Del ZOTIQUE LESPERANCE

décidé que la “Soirée Emile
“Butch” Bouchard aura lieu samedi soir, le 28 février.
Ce soir-là, entre les deuxième et troisième périodes
d'une joute Canadien-Détroit, le solide vétéran-
bloqueur du Canadien recevra l'hommage et de nom-
breux cadeaux dela part de ses milliers d’admirateurs.
Tousles chroniqueurs et commentateurs sportifs sont
heureux de contribuerà l’organisation de cette soirée,
avec l'inestimable coopération de la direction du club
Canadien. Les Blake, Durnan, Richard et Lach ont
été majestueusement fétés depuis plusieurs années
mais nous croyons que la fête de Bouchard surpassera
tout ce que nous avons eu àdate pour la bonne raison
que notre héros Emile n’a
chez les adversaires.

a
On l'a surnommé “Butch” proba-

b'ement parce qu'il était grand et
fort mais fl n'a jamais eu recours
à du'jeu rude. T1 n'a jamais joué
de façon à mériter ce surnom. Nous
laisserons parler Frank Belke, auf
fait l'éloge de notre fameux blo-
queur: "Emile Bouchard à été de-
puis douze années, un crédit pour
le club Canadien. nour le hockey
majeur, pour sa ville, sa province
et son pays. I) est un gentilhomme
qui fait le mieux connaître te Ca-
nada franca's, le fait mieux aimer
partout au Canada et à l'étranger.
Nous nous dévouons à développer
davantage le hockey Junior afin
d'initter chez nos Jeunes d'autres
joueurs qui auront la trempe des
Bouchard. Richard, Geoffrion et
Beliveau. 11 faut gue cet hommage
à Bouchard, le 28 février, soit un
franc succès, Bouchard est solide-
ment imnlanté financièrement et
cette soirée ne sera pas une affaire

de charité. Ce sera une occasion
exceptionnelle pour lcs admirateurs

et les amis de ce grand bloqueur

de prouver tangiblement leurs sen-

timents. I peut arriver qu’un hom-

me soit indépendant de fortune

mais il fait bon au coeur de savoir

que l'on compte des amis. Je suis
convaincu que cette soirée sera cou-

ronnee d'un succés grandiose et que

Bouchard mérite toute cette preuve

sentimentale. Il a été un pivot dans

notre camp depuis des années et

sauts lut. autant que d'autres as du

club, le Canadien n'aurait jamais

obtenu autant de succès”.
Dick Irvin est aussi des plus heu-

reux d'apprenare que Bouchard

recevra l'hommage qu'il mérite. Dick

ajoute: “Je classe Bouchard un des

plus grands joueurs de défense de

tous les temps. Il n’a jamais laissé

un coéquipier en détresse Ha tou

jours excelle à dérouter un atla-

quant et à lui enlever la rondelle.”

Jack Adams, des Red Wings. dé-

clare de son
est d'aprés ses joueurs. le bloqueur

le plus difficile & contourner. Ce

ne sont là que quelques éloges en

paroles pour Emile Tous scs admi-

rateurs et amis auront l'occasion de

Jui démontrer leur affcetion de ia

con plus tangible et plus intime. Je

28 février
Voici que le Canadien eccupe ia

premiére position de la HL

Enpérons que ce sera pour tong-

temps, car nous n'avons pas élé

trop pâtés dans ce domaine. En

effet, c'est la premiere fois de-

puis halt anisons, voit depuis la

saison 1944-45 que le Canadien

méne in ligue à ce atage de la

sajnon. TO n'était généralement

jamais loin den meneur mais

jamais premier en huit ans. Nous

voici maintenant au sommet. pour

y rester. oi les Red Wings ne

nous rsttrappent pas:

Bill Chadwick ne seat certes

pas fait des amis jeudi au Forum

quand il @ permis au bloqueur

Allan Stanley des Rangers d'en-

foncer vicieusement Billy Reay

dans la bande. L'officir) n'a pas

méme decerné une punition. Nous

savons que les arbitres ont une

lourde tâche mais comment Chad-

wick pouvait-il laisser passer ina-

perçu cette sauvege attaque de

Stanley, sous ses yeux . . Une

fois pour toute. affrmons plus

que jamais que les joueurs des

As de Québec ne sont guère jaloux

du salaire que yagne Jean Béli-

“eau. Au contraire. je n'ont tous
’ A

 

 

côte que Bouehard

pas un seul ennemi, méme

que des éloges pour le Gros Bill
TI semble que Richard obtiendra
une belle fin de saison. I} patinait
et évoluait comme à ses beaux
jours, coutre les Rangers. Maurice

aura fort à faire pour déloger
Gordie Howe de la première équi-
pe d'étoiles mais nous ne voyons
personne pour le déloger de la
deuxième équipe Avec 34 buts
dans 46 joutes. ayant encore 17
buts à compter dans 24 joutes,
Howe. toujours metlleur dans une

! seconde moitié de la saison. est
assuré de briser le record de Ri-

| chard, à moins d'un accident sé-
‘rieux qui le tiendrait au rancart
! pendant plusieurs joutes N'ou-
blions pas toutefois que Richard

| à établi le record dans une saison
de 60 joutes et que Howe a l'a-
vantage de jouer dix parties de
plus

Dickie Moore fait un beau re-
tour à Bulfa.o. ce qui augure
bien pour Je prochain détall du
Canadien Il nous à élé puu-
sible de voir à La télévision, l'au-
tre soir. Hon Eminence le Car-
dinal Léger causer avec les Ri-
chard, Geofirion. Bouchard et
autres jeueurs du Canadien à
New-York. mercredl dernier. No-
tre Prince de l'Egline arrivait
d'outre-mer tandis que les joueurs
du Canadien séjournaient à New-
York pour rencontrer les Kan-
gers, le méme soir. Son Eminence
le Cardinal aurait déclaré à Mau-
rice que Sa Sainteté te Pape Pie
XII était un grand fervent des
sports et qu'il avait commenté le
hockey pendant une quinzaine de
minutes, récemment. Apres avoir
échoué dans une tentative d'é-
changer Sloan et Kolinger pour
Tom Johnson du Canadien. le
club Toronto offre maintenant les
deux mémes joueurs aux Ran-
gers pour Jen services de Leo
Reine Les Leafs ont un grand
besoin d'un bloqueur pour se-
conder les Thomson et Boivin
Richard a maintenant 21 buts
pour égaler Hergesheimer en

deuxieme piace Les Sague-

néens de Chicoutimi. maintenant
invincibles, devancent le Royal
par sept points et sont assurés
de terminer la maison en tête de
notre ligue Senior. Rollie Hébert

se ciassera ainsi le meilleur coach
senior du pays. fl a en effet ac-
compli une besogne remarquable
car Chicoutimi. à l'œuvre depuis
veulement trois années. domine
maintenant chez les seniors
Jacques Plante était-il of bon eu
encore le Royal jounit-il au-
demus de «a tete” Les deux
jouten que les As disputeront au
Royal aujourd'hui et cette ne-
maine détermineront of les As
peuvent encore convolter la troi-
sieme peuition

Des vivax A Raoul Godbout qui
ne recule devant rien pour amener

ici des champions de boxe quand ii

en a la chance. Ti vient de réussir
un autre coup de maître en obte-
nant le champion mondial des
puids-léuers Jimmy Carter pour
l'opposer à Armand Bavuie, le 16
février. Frank Bedgeman com-
mence à afficher une supériorité

sur Jack Kramer. La présence des

tenniamen professionnels au Fo
rum, cette semaine Journira aux
Montréalals. l'occasion de voir le
meilleur tennis jamais vu AUDATA-
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want sur nos courts L'Oncle Sam
a jugé Fred Baigh, propriétaire des
Cardinaux de St-Louis, sévèrement
et Saigh, qui a faussé ses rapports
de l'impôt sur le revenu, perdra
non seulement son contrôle des
Cardinaux mais aussi ses amis, en
plus de purger une sentence de
quinze mois Maurice Richard a
maintenant un total de 340 buts
Les Yankees sont certes en mesure
de bien payer leurs joueurs: Yogi
Berra gagnera $36,500 ey Allie Rey-
nolds. $40,000 cette année Fred
Suigh est celui qui fit deloger Hap-
py Chandler comme commissaire
du baseball, Chandler avgit beau-
coup d'amis à Washington et c'est
maintenant Saigh qui à le mauvais
bout de la corde Le lanceur Jean
Bournot a maintenant un bel em-
ploi à. Thetford Mines et évolucra
pour ce dernier club dans la ligue
Provinclale Félicitations à Geo
Généreux, le meilleur tireur du
Canada, qui vient de décrocher le
trophée Lou Marsch, accordé an-
nuellement au meilleur athlète ca-
nadien  Tl a eu raison de Ri-hard
et Howe par une faible marge

VILLE DE...
(Suite de la page 95)

 

propice à un bon rendement du re-
seau d'aqueduc, et l’on renouvellera
probablement tout le circuit qui da-
te de 1900. Ce réseau sillonne los
rues Jacques-Cartier et St-Jean-
Baptiste et tout le centre de la mu-
nicipalité.
Ce renouvellement du système

d'aqueduc, qu'on considère actuelle-
ment comme une nécessité. coûtera
environ $200.000. Actuellement tou-
tes les pompes fonctionnent jour et

nuit et c'est à peine si l'on reussit
ainsi à fournir le volume d'eau nè-
cessaire A toute la population. C'est
le dévelopepment extraordinaire-
ment rapide qui explique que le sys-
tême actuel d'aqueduc à besoin
d'être amélioré. TI) s'agit de l'une
des premières tâches à laquelle le
Conseil s'attaquera au cours de
1953.

DIGUES

Par ailleurs, le conseil municipal
songe toujours à la construction de
murs de soutènement le long de la
rivière Outaouais “J'avaue que
nous avons toujours une préoccu-
pation assez sérieuse. A “cinte-Ga-
tineau. dit Je maire. I] s'agit du
revétement que nous désirons de-
puis longtemps construire le long
de la riviére afin de protéger les
propriétés riveraines contre la crue
des eaux”.
M. Lafartune revèle que ia muni-

cipalité a déjà fait de nombreuses
démarches auprès du gouvernement
fédéral à ce sujet. Nous espérdns
un jour”obtenir la construction de
mura de soutènement et nous pour-
suivrons nos efforts da::s ce sens
Jusqu'à ce que nous ayons obtenu

les travaux désirés.
Enfin. Pointe-Gatineau voudrait

être desservie par le systéme postal
en vigueur daus les aggiomérations
urbaines’ la distribution du cour-
Trier à domicile. Cette question a
déjà fait l'objet de demandes de
la part du Conseil municipal au
ministere des Postes. I] semble que
ie service des facteurs y aera établi
avant longtemps. De toute façon,
te Conseil à l'intention de pouraul-
vre ges démarches auprés du minis-
tére des Postes. ‘Le Conseil conti-
nuera de faire tout ce qui est né
ceasaire afin d'obtenir que le facta
ge soit accordé à Pointe-Gatineau”,
dit M. Lafortune.

A tout événement, Ui semble bien
que Pointe-Gatineau continuera de
progresser rapidement grâce à l'ai-
de d'un Conscil municipal aussi ac-
tif composé, outre M. Lafortune, de
MM René Moreau. Fizéas Richard.
Paul-Emile Gascon. Albert Bou-
dreau et autres.

   

Constipé ?
Voun soutfrez de quz. d'indigestien. de
cometipation ? [M »e,peui que votre
ayssème digestif manque de bile, Les
comprimés SALABILE. composés des
vela contenus dame lo bile et feciies
& prendre. vous apporleroni un sou
lagement rapide. Ps atimuleron! le
circulation de votre bile de le faces
noterslie ei rélabuiront votre élimima
Soa sormale. Suives lo mode d'emplel
ol vous verres revenit la régularité
de voué intoctin of dlaparnitre votre
sensation de malaise oi de fatigue.
BALABILE n'engendre pos l‘habituds.
Demander ie à votre pharmacien. Ses  lement 51.00 le bouteille de 50 com
prisée.

Tous les Chinois...
(Suite de la page 86)

et À la huitième, c’est la recolte du
grain.

A MONTREAL

A Montréal,

laires, musique chinoise et le
filé du dragon vert
La colonie chinoise de Montres!

la plus importante au
pays. Toronto compte au-delà de

n'est pas

3.000 Fils du Ciel. tandis que Van-
couver a une population chinoue

d'au moins 15,000.
 

L'éducation sexuelle
PARIS. — “Pas

parents”,

VENTE
 

FORD 1949

= 5950equipé

METEOR 1951

su $1300équipé

convertible
équipé

la colonie chinoise
qui compte environ 1,500 membres.
célebrera Ja Nouvelle année selon
les coutumes anciennes de leur pays
d'origine. Il y aura danses popu-

de-

d'éducation
sexuelle à l'école”, demandent 400.-
000 families françaises groupées en
fédération. “L'éducation sexuelle des
enfants, disent-elles, est l'affaire des

FORD 1951

“CHRYSLER 1948
sedan hydro

mate équipé
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Riez ne vou! une re
mise au point cc
plète — mais ‘e vér-
sable Moits Platon
Seal coûte peu. ve
colt l'emerqio of
ajou.e fesqu 0800
milles do service
-conomique. Som-
plois dans toul moteur. Un tube de
35.85 suifil pour we service d'une

voiture. Consultes votre garagiste eu
écrives à:

rsPistonSeal
COMPOLÉ OITULATLUN FUE CNBR

1366, ave Greene (A) Montreal 6

    

   

SOITGunGum MUFFLER SEAL
N'emplaie (el que dans la

  

  
   

reall pi
INSTALLATIONS hermé
tique. Prend comme de ta soudure
Em etripient de 02.00 suffi pour
plusieurs sileacieus.    
D’AUTOS
USAGEES

TRES BAS PRIX
PLYMOUTH 1938

i2% $300faite condition

DODGE 1950

ee + $1100propre

$2000

$850
 

BUICK 1939

i $200propre fait ordre

DODGE 1948
sedan en par

METEOR-S?

ean $1300$700
GRANDES FACILITES DE PAIEMENT 81 DESIRE

Latreille Automobile Enrg
VENDEURS FORD -

4184, rue ST-ANDRE
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PRANK LEGROVE. 'humme de
confiance numéro un de Sammy
Pollock, qui dirige les rênes du
Canadien Junior “B” est aussi com-
Wattif que son maitre lorsqu'il diri-
ge son équipe. Tout le long de la
partie, il nue cesse de crier à ses
Joueurs et parfois même |! a -ertal-
nes petites difficultés avec les offi
clela Frank peur disiicilement
encaisser une défaite ou un resul-
tat nul. La semaine dernière, con-
tre l'équipe du Wont-Saint Louis,

 chez les Juniors “A”.

SAMMY POLLOCK a !inalement
les yeux ouverls duns la région de
VEst. M est grandement temps que
ia Csnadian Arena s'occupe des jeu-

nes de l'extrémité Est oui possede
id'ausss bons foueurs que ceux de
INDG ou Verdun Le Canadien
Junior aide plusieurs cluos de dit-
férentes catégories dans le datrict
Est, cette saison, et selon Pau: Gau-
thier, le moniteur en cnarge des
équipes. plusieurs devraient figurer
dans le circuit Junior “B* la saison
prochaine. Nous tenons à féliciter
le mentor du Canadien et souhaitons
que l'automne prochain ‘ors de I'en
trainement (| ne s'en rapporte pas

seulement à la parole de Legrove
pour le choix des joueurs. Prank
semble avoir un petit penchant
pour les gars de NDG. et Verdun.

Au début de la saison. nous lui
avons recommandé ua nomme Phi.
lippe Turcotte qui joue présente.

les collégiens se sont rallits pour (Ment avec le club de l'ecole Bupe
annuler au compte de 4 à 4 Le ricure  Chomedey de Ma.sonneuve

te brûler avant qu'il lasse le saut ne sert de bâtir un château si la
base n'est pas solide.

GLANURES SPORTIVES .. . Au.
rait-on brûlé le jeune Eddie Swart-
rack? ... Eddie a été un gros désep-
tement avec le Canadien de

Sammy Pollock laitier gauche
souffre d’un malaise à l'estomac.
Félisie, le conch du National St-Jean
Berchmans, aurait reçu de belles
offres pour son jeune pou:ain Jac-
ques Savoie Félicitations à Yvan’
Pruhomme qui s été chois coach |
de la premiere équipe d'étoiles de la |
Ligue de hockey Laurentienne Junior
‘B”. Une assemblée de la ligue
Junior aura lleu demain soir au
Forum

|

la grosse question à l'ordre
du jour.

.

les séries éliminatoires ..

 Dimanche. 8 février, 1953

    Daf PHIL SEGUIN
La saison 1932-33 restera l’une des plus mémo-

rables des récentes années dans l'histoire du hockey
professionnel, et une foule d'événements intéressants
se sont déroulés depuis l'ouverture de la campagne
en octobre. Les Red Wings de Détroit demeurent fa-
voris pour remporter leur cinquième championnat
consécutif, mais ils sont loin d’être assurés de parve-

 

  Le club d'Adélard “Counie Smythe"
3 aulé, le 8:-Ptulippe. joue deux par-
Lies d'exhibitions en fin de semaine;
contre le Windsor-Mills .. le club
Chomedey-de-Maisonneuve a rem-
porté le championnat de ia ligue des
E oles Supérieures pou: une deu-
xiéme saison en trois ans... Pélici-
* tlons aux joueurs et au coach,
rév. Frere Denis

nir à leur but, simplement parce qu'ils semblent in-
capables de battre les Canadiens.

L'hiver dernier, le Tricolore n'avait gagné que deux de ses 14 parties
avec les Red Wings, mais cette saison les rôles ont été renversés et je
Canadien n'a perdu qu'une de ses 10 juutes contre Détroit, triomphant
quatre fois et annulant cinq fois.

Les Red Wings joueront trois autres part'es à Montréal et ne
lendemain soir pratique d'urgence

|

Turcotte aurait grandement figuré de Québec, l'arbitre Ken Mullins a
— en plein air avp. -- au terrain |avee le club de Legrove
Trenhoime à Notre-Dame de Ord
ee. Le jeune et bouilian' cosch du
Junior "B" devrait <ompreuidre
mieux que son équipe ne peut pas |

toujours gagner. C'est Beaucoup|
plus difficile pour un dedutait e:
Jouer quand il sait qu’il a tou:ours
l'épée de “Darnocles” suspendue sur
la tête 1) ne faudrait pas nou plus

LA DÉMANGEAISON DE L'ECZEMA
di vu être Milig DN 20 WAKTECIFUS Mule
Duats.es STTENN, pw Danie, ACHE, OUIEUUN

te peau semange ou ae
de Ntroderes ce sr

 

   

 

  Le puotement es 7 3
multitude de germes ei de parestes qu
set Gouvent Im caube des affections rity.
nées. B Aide à ciratrner peau
reimtuurse 8 Nivaderm ne vou: d
. faction Denarder Nicoderm
pharmacies aujourdhr

 

  

Le jeune Turcotte s'est blessé à
une cheville des le début d'une
première pratique et on ne l'a jamais
rappelé par la suite pour des rai-
sons que seul Frark LeGrove con-
naît. Seulement quatre Joueurs ca-
nadiens-français {laurent sur l'all-
rnement du club Canadien Junior
“B" Gignac. un prodult de St-Eusé-
be. qui jouait pour le St-Jérôme Jr

“A” Ia antson dernière et ‘rois de
Verdun Roy, un fameux prospect —

Dupont et Chénier Bammy Pollock
a deux clubs fermes dans le cireuit
Junior “B" du Forum et les deux
sont gouvernés par des dirigeants de
langue anglaise — Legrove et Eugan
— Qui ont de la difficulté à parier
le français. Un changement radical
s'impose si vraiment l'on veut aider
1 jeune Canadien français à évoluer i
un jour sous la grande tente Rien

 

 

Abbe Warre

t indiqué epécialement pour le traite
du FOIE. M set compose de § plantes

dont l'œctios nettoie le FOIE et lui apporte
ua rajeunissemest (ndiepeasable à la vie trou
bise de nos jours. Traitement d um mols 51.30.

«+ rémad® numero 9 de“out
qui

  

 
L'ABBE WARRE ENRG, |
Case Postale 63. Station “T°.

GRATIS> Un livrede “Santé”

 

Veuillez m'envoyer votre NOM LL ;
livre de 280 poges sur la |
médecine familiale. ADRESSE  .............. ees   
 

Tlattordonit-bios

 THLE MELANGE BT MIS EN BOUTEILLES AU CANADA, PAR CALVERT OISTILLERS LI   
quéter sur les moyens de réduire

serviront

dutre ies accidents aux passages à

 été trés “pôvre”lors de la joute entre
les Citadelles et le Windsor. Guy

, Rousseau doit pusséder une force
| surhumaine pour jouer s1 souvent...

 

Le Canadien se...
(Suite de Is page 65)

les introduire daiæ le pain, un sbi-
ment que la moyenne des Canadiens
consomme quand tous te mangent
pas quotidiennement de la mélasse,
du caviar et de la mayonnaise et
qu'un grand nombre ne boivent pas
de lait

Ces vitamines ne font pas en-
graisser pas plus qu'elles ne font
maigrir. Elles ont pow fonction de
mauntenir le corps et un esprit
suin

PAIN DEMOCRATIQUE

Le pan enriclu est un aliment
tres democratique. Aux pauvres
comme aux riches. 11 donnera le
(Hombre de vitamines doi l'organis-
me à besoin pour se maintenir en
bonne santé Les vitamines au
contiendra seront les mêmes que

  
Selon un IAPPOTL | rencontreront les Canadien à Détroit qu'une aatre fois avant la fin de

; a campagne. M est donc fort possible que le championnat ne soit décide
que lorsque les Canadiens viiteront Detroit le dernier jour de la
saison, le 22 mars. -

Le développement le plus important a été le nouveau record de buts
établit par Maurice Richard, qui. après plusieurs essais infructueux. a
réussit à compter son aixième but de la saison. et le 325ème de sa cac-
rière pour abaisser l'ancien record de Nelson Stewart

Les buts ont été difficiles à obtenir pour Richard depuis le déb:it
de Ia présente saison, mais depuis quelque temps, {l est redevenu le
“Rocket” d'autrefois. Dans ses six dernieres parties il a compté sept
buts, et son total! pour sa Carriére est ma:ntenant de 340. Maurice
atteindra facilement un total de 400 buts avant d'accrocher ses patins,
et Gordie Howe. le seul joueur qui puisse avoir des chances de dépasser
son record eœura la tâche difficile Howe & maintenant 194 buts à s05
credit, roms il n'a que 24 ans, et ses chances sont excellentes.

D'autres .uicidents ont fait coule: beaticoup d'encre depuis le debut
de la saison. Les débuts sensationnels de Jean B-liveau. qui a compte
cing buts en trois parties, les invasions de ‘a chambre des arbitres par
Bill Tobin et Jack Adams. les accusations lancées par Adams cotitre
Maurice Richard. et par Dick Irvin contre Adams, les nombreuses
critiques contre les arbitres, venant particulierement de Toronto e:
Détroit, le décès du maznat Jim Norris et la nomination, pour la pre-
niére fois. d'une femme, sa fille Marguerite, comme presidente d'u:.
club de la NHL. le rezouveau de puissance des Black Hawks de
Chicago, qu: semblent ass:res de participer aux éliminatoires pour .…:
première fois en six ans, sont tous d'autres faits Qué ont serv: à sumui. -
l'intérêt des amateurs de hoctes partout dans ia lirue.

Richard est monté en deuxième mace des compteurs grâce à sal'on trouve dans d'autres aliments Fécente poussée. et Il est redevenu le premier candidat au poste d'ailer| iécessaires à une alimentation ade- | 9FOIt de la deuxieme équipe d'étoiles, qui semblait devoi: aller a Wally| quate mats que le puuvre, pour des |Hrrgesheimer il n'y a pas longtemps. Hergeshetmer est tombé dans une“TUSONS diverses, ne consonune nes léthargie
asses requliiérement. 1
Le pain enrichi godiera exacte-

{ment la même chose que celui qui
Îne l'aura pas éte. Il aura le même
"poids et la même couleur: blanc. !alture, or onLe pain enrichi contiendra la me |
me quantité de lait, de proteine et
de caletum que le pain ordinaire. Sa
Yaleur calorique demeurera ls même.

Les tenants du pain brun ou pain
de blé voudront peut-être continuer
w manger ce dernier. Matière de
Roût. Ceux qui preférent le pain
blanc «la majorité des gens» auront
désormais avantage à manger le
paln enrichi puisque aa teneur en
vitamines sera supérieure au pre-
mler.
Teraunons enfin en disant que

cette campagne en faveur du pain
enrichi n'est pas lancée par les
minotiers ni les boulangers. Le pain
enrichi sera vendu au même prix que
le pain ordinaire et. s'il coûte une
fraction de cent de plus de fabri-
cation. c'est le boulatiger qui mbsor-
bera la différence
Aux Etats-Unis, 88 pour cent de

tout le pain blanc consonime est au-
Jourd'hui enrichi. Au Canada. le
pain enrichi n'était permis que dans
la province de ‘Terre-Neuve qui
l'avait lors de son entrée dans la
Confédération. A partir de lundi,
toutes les provinces canadiennes
auront le bain enrichi et le peuple
ne s'en portera que mieux
 

 

et n'a compte quun but dans sos
naturellement. sera un choix à
équipe.

Les Maple Leafs de Toronto ont perdu Ted Kennedy pour le restede la saison le premier janvier, mais cet accident n'a pas ralenti leu:
pourrait peut-être prouver par là que Kennedy n'es: pasaussi indispensable qu'on l'aurait cru.

Les Leafs ont joué 11 parties depuis qu'ils ont perdu Kennedy. o*
ls en ont gagné cing et annulé deux autres. Si on excepte leurs deuxpictres performances récentes contre les Canadiens, les Torontois n'ont
pas paru trop afiectés par l'absence de Kennedy.

La brillante tenue des Jeunes Gordie Hannigan et George Armstrong
ont permis aux Leafs de tenir le coup depuis l'accident de Kennedy
Hannigan est au premier rang des candidats au trophée Calder. I! estle meilleur compteur parmi les recrues avec 16 buts et 12 assists.

Conny Smythe cherche à renforcer son club en vue des éliminatoires,Le patron des Leafs a fail un voyage spécial de Floride pour visiterNew-York et Boston cette semaine, et les rumeurs veulent qu'il chercheA s'assurer les services de Leo Reise des Rangers et Red Sullivan deaBruins. 8mythe aurait aussi offert Bob Solinger aux Canadiens pourTom Johnson, mals Frank Selke a refusé carrément. refusant de se
départir d'un joueur Qui à fait ses preuves dans la ligue Nationale en
échange pour un autre Qui n'a jamais connu de succés à Toronto etqui évolue dans la ligue Américaine,

Raise serait une acquisition précieuse pour les Leafs, qui sont plu-
tôt faibles à in défense, et le vétéran Joueur d'arriere-garde feralt aeToronto un club & redouter dans les éliminatoires, mais il reste à savoir
si les Rangers accepteront les trois ou quatre joueurs de deuxiéms
ordre que &mythe serait prêt à leur offrir en échange

Quant à Sullivan, 11 est difficile de croire que les Bruins le lais-seraient aller à Toronto. Perguson s'est révelé un habile fabricantde jeux, et dans une partie récente, ti à pris part a six buts, établis-
ant un record de saison.

Les Rangers n'ont pas Bagné une parue à Montréal depuis te 6avril 1950, lorsqu'ils avaient complété Télimination des Canadiens en

six dernières joutes. Howe,
peu près unanime pour la premiere

cinq parties . Depuis cette date ils ont été battus 15 fois et ont £nnulé. id cing fois à Montréal . Ils n'ont compté que 29 buts contre TT dansTrop d'accidents aux {c's perues™
Le

passages a niveau

OTTAWA — Le ministre des
transports, l'hon Lionel Chevrier,
s annoncé à la Chambre des com-
munes, que les commissaires du
transport ont ‘reçu la mission d'en-

le nombre des socidents aux passa-
ces à niveau

“C'est notre ferme espotr que
cette enquête, qui sera faite dans les
10 provinces. apportera de bons ré-
sultats et que les commissaires sou-
mettront des recommandations qui

ensuite pour l'adoption
des mesures nécessaires afin de ré-

Les fervents de hockey qui desirent rendre hommage à Emile Bou-chard le vétéran capitaine des Canadiens, lors de la soirée en son hon.neur le mois prochain, sont priés d'adresser leurs souscriptions à MilePat Dempsey, au Forum .. Un reçu officiel sera envoye pour chaquesouscription ...

Plusieurs centaines de dollars ont déjà été amassés en vue de lasoirée... Bouchard mérite certes un tel hommage pour les grands ser-vices un . rendus sux Canadiens durant sa carrière de douze ansavec ub

George Senick. la nouvelle recrue des Rangers, est surnommé laJean Béliveau de Baskatoon .. Les journaux de New-York le compa-rent à Maurice Richard, mais Senick n'a pas eu du tout l'air d'un“Rocket” dans la partie de jeudi soir .. Après la récente victoire 8-2des Rangers à Détroit, Prank Boucher n déclaré: “Ce triomphe a re-monté de 100 pour cent le moral de nos joueurs .. Je ne crois pesque Tes Rangers subissent d'autres défaites écranan.es cette saison. &New-York ou ailleurs”... Deux jours plus tard, ima Rangers étaient niveau”, à dit » ministre humiliés 5-0 & Boston...
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Guerre aux maringouins et aux
mouches noires des Laurentides

 

Au cours de ja 74e assemblée an-
nuelle de la Laurentdlan Resorts
Association. tenue au Lac Ouimet
Club, Tom Wheeler, présid: sor-

tant a formulé l'espoir que gou-

vernement provincial aiders à com-
battre le fléau des mouches noires
et des maringouins, à la fin du prin-

temps et au début de l'été, dans les
regions touristiques des Laurenti-

des.
Un moyen efficace de combattre

ce fléau consiste à jeter des insec-
ticides du haut des airs. en prenant

bien soin cependant de ne pas cou-

vrir une trop grande superficie afin
de ne pas faire périr le gibier et les
oiseaux habitant Ces régions.
Des mesures de ce genre. appli-

quées dans des régions touristiques
des Btats-Unius ont été d'un grand |8
avantage dans le passé, a cohtinué
Tom Wheeler, Dans les Laurenti-
des. le mois de juin est un des meil-
leurs de l'année au point de vue tou-
ristique, mais la crainte suscitée par

la présence des mouches noires et

des maringouins peut empêcher

beaucoup de gens de prendre leurs

vacances à ce temps-là de l'année.
L'an dernier, on à fait des expérien-

ces en répandant des insecticides
dans certaines régions très limitées
et les résultats ont été des plus en-

courageants.
Tom Wheeler a aussi attiré l'at-

tention sur la publicité de plus en

plus grande qu'on fait aux Etats-
Unis pour le ski d'été. Il à aussi
souligne toute l'aide apportee par

       

    
1920-UNE CONFLAGRATION
MENACE NEW- CARLISLE

1879- PREMIER TRAIN
MONTREAL-QUÉBEC

PAR LA RIVE NORD

1922- FONDATION

D'ÉCOLES DE BEAUX-ARTS
À MONTRÉAL ET QUÉBEC

Far

1971- A QUEBEC, ON AN  

FEVRIER
1953

1874-TREMBLEMENT DE
TERRE À POMNTE-AU- PÈRE

 

1913- EXPERIENCE DE

 

1921- PREMIER 1921-NEWSY LALONDE DU i ' {
"MONOTRAM’ EN CANADIEN COMPTE 5 SONT APECE nySar,
SERVICE À HULL |POINTS CONTRE HALTOM CHAPEAUX A #1" PECE A MONTREAL

   
1927- ÉMILE ST-GODDARD

NONCE QUON A ÉMIS, BAT TOUS LES RECORDS exo
EN 1930 112000 NOUVEL| AU DERBY CHIENS MINUTES ET 21 SECONDES ET LES LORGADNS sow hia QUETTEURS nC Sadcom| DES COURSES DE TROT
LES LICENCES D'AUTO DE QUÉBEC SANS POINT MARQUÉ pain mxprDs| AU CARMAVAL DE QUÉBEC OF LA Lik contes or EN HIVER, À MONTRÉAL

le gouvernement provincial grâce à
l'excellente route des Laurentides. ‘

En 1952, les touristes ont depense
plus de $10.000.000 dans les cénires
touristiques des Laurentides et les!
touristes américains ont depensé
34.000.000 sur ce grand total. En ter-
minant ses remarques, Tom Whee-
ler a déclaré que les propriétaires
d'hôtels des Laurentides ont inau-
guré une nouvelle ère en établissant
les Laurentides comme région de
tourisme pour toute l'année.

Les nouveaux directeurs de la
Laurentian Resorts Association sont
Louis Cochand, président, Stanley

W. Perguson, vice-président, Gaston

Gibeault, réélà secrétaire, J.-P. Ne-

vins, K. W. Harrison, Harry L!
Stokes, J.-L. Dufresne, J. Bédard.

 

La Maison Blanche

perd un grand artiste
UNION CITY. N.-J. — M. Harry-

8. Truman a fait plus. pour la mu-

sique 4 Washington, que tout autre

Président. C'est l'opinion de Paul

 

M. LOUIS COCHAND ‘debout’. nouveau prémdent de ia Laurentian Re-orts Association, ndressant la

parole au cours du banquet qui a marqué l'assemblée annuelle de l'Association. À se droite, on voit M.

Georges Léveillé, invité d'honneur et directeur de ia publicité pour Ma province de Québec. À sa gauche,

P. H. “Tom” Wheeler, président sortant. Stanley W. Perguson. et Mme G -E. Wheeler, plonniére des Lau-

Hume, critique musical du Wash-| rentides Ame Wheeler est une artiste de talent dont on voit au mur une des peintures, represeniant un
ington Post, & qui M. ‘Truman avait paysage des Laurentides.
menacé d'administrer une raclée, “ —_ — ———

parce que Hume avait critiqué l'art |jouer au piano “Musours Walt" ,constants pour amener le Congrès TRAVERSEL DE L'ATLANTIQUE

vocal de aa fille Margaret. Dans |etc, il y a cependant un côté delà consentir les fonds appropriés

un article publié dans l'édition de |l'administraton Truman que peu de [pour la construction d'une vaste

février de Sign, un magazine na- personnes, en dehors de Washing- [salle municipale de concerts, dans

 

A PIED

Bill Abernathy, scaphandrier de

tional! catholique publié ici. M. Hu-[ton, connaissent. Son appui en- ia capitale nationale. lui ont con- |son état, se propose de traverser

“Bien que les gens aient [tiousiaste pour notre Orchestre |quis l'estime de tous lex amateurs |l'Alinntique à picd. 6000 kin. sous

lex eaux et 60.000 dollars.me écrit :
tourné en ridicule ra maniére dei Symphonique Nut.onal et sts efforts

|

de musique de eortte vile”   
- LE CALENDRIER DE

VENDREDI SAMEDI

a; A

\SEeyvioe
}netsLt woPREMIERE metn

BRQUÉE SOUS LA SURVEIL-

|

“FERME TES JOLIS VEUX”,

|

CASSOCIATION DES BONNES
LA °S1 VOUS 'AVIEZ COMPRIS” ROUTES. & SHERBROOKE

1921-UNE ASSOCIATION FE-
MININE DE HULL PROTESTE
CONTRE LE VOTE FÉMININ

2
“ 1667-PREMIER BAL CENT
EN NOUVELLE- FRANCE

 

1938- AURÈLE JOLIAT
V À SIX JOUEURS FÊTE SA 7001 JOUTE
MONTRÉAL POUR LE CANADIEN

ue,

1922- EUGENE BROSSEAU
MET STÈVE CHOYSKI HORS

1922 -COMITÉ FORMÉ POUR 1909-PREMIERS CHAMPION -
LA CONSTRUCTION DU BOU- NATS CANADIENS DE Sx!
LEVARD METROPOLITAIN

1023- LE THERMOMETRE
MARQUE 62°F. SOUS
ZÉRO, AU LAC ÉDOUARD DISPUTÉS À MONTREAL DE COMBAT EN 35 SECONDES 
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JOUR HISTORIQUE

FÉVRER— Le 77 février 1624,
Louis Hébert, premier cultive-

teur de ln Nouvelle-France, 0e

voit concéder wm domeine pour

lui-mérme ot ms héritiers. Ce

fut lb début de l'agriculture
dans in Quédes. 
 

Le température la plus
basse encegistrée à Calendrie 'a février: r présenté par Molson's pour

   Gegrée sous 200. rappeler aux Canadiens d'aujourd'hui les

. événement: sérieux où joyeux qui ont

marqué les années écoulées.
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CHASSE « PÊCHE
par

Gaétan Beno
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RARESANS

La pêche à la rchaude et au brochet à travers
la glace autour del’île Perrot attire tous les jours les
amateurs, qui se font particulièrement nombreux en
fin de semaine. Samedi dernier, cependant, à cause
de la pluie qui avait recouvert la glace d’une couche
d'eau de deux pouces,certains amateurs ont pris un
petit bain pas trop apprécié.
a

Roland Bigras n'a pas pu clover
an tente sur la glace du lac la se-
maine dernière parce que aes clous
auraient rouillé top tôt at-il dit
à votre chroniqueur. Ec s'il à agi
ainsi ce serait sur les corseis de
Jean Lacoste. ingénieur civil dont
le talent est reconnu et qui s’y
connait en métallurgie Denis
Daoust nous a laiasé entendre que
c‘était là une veraion véridique de
toute l'affaire. Denis esquinsait ce-
pendant un petit sourire entendu
en nous disant cela. De :oute façon
dea photos paraitront sous peu dans
cette chronique et l'on verra qu'il

ne s'agit pas d'une plaisanterie
quand on parle d'une tente clouée
eur la glace. Nombre de pécheurs
voudront imiter Roland  Higras
quand ils auront vu les photos en

 

HÉMORROÏDES DOULOUREUSES
En vue d'obtenir un mnilagement rap
#1 puaitif des hétmorrnides, qu
CHINAROIO chez votre pharmac!
cehataterez combien Papdéeiment (1 con
bue à enrayer la doui@ur of fa démangess
on. mdinirit et Caine endeloraaement ef
le hralement, alde § Ia circulation #t
rétrévisaement des ? enflés endokaris
Aprés un traitement INAROID, vous
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question, et appris comment sy
prendre pour réussir.

LES DORES DE CHAMBLY
Les dorés transp'antés ne restent

pas en place; ils émigrent loin du
point où lis ont été libérés. Et l'on
pourrait même dire qu'ils ont l'hu-
meur vagsbonde.

C'est du moins ce que démontre
une expérience faite par l'Office de
biologie du ministère de la Chasse
et des Pécheries. De concert avec
le Club de chasse et de pêche de
Chambly. l'Office avait le prin-
temps dernier procédé à l'étiqueta-
ge de 2,028 dorés adultes pris dans
la baie Missisquoi, puis libérés dans

le Richelieu, à la hauteur du bas-
sin de Chambly.

De ces poissons étiquetés, 505.
soit plus de 24", furent repris en
l'espace de huit mois, en des points
auffisamment éloignés pour étonner
même des biologistes. Un total de
94 furent repris dans led environs
de l'ile de Montréal: ils avaient
descendu le Richelieu puis remon-
té le Saint-Laurent jusque vers la
métropole et J'entrée du lac Saint-
Louis: de fait. 51 dorés étaient re-
pris dans les rapides de Lachine.
D'autres descendirent le Snint-Lau-
rent jusqu'à Québec et l'ile d'Or-
lfans. Tous avaient dû franchir le
barruge de Saint-Ours sur le Ri-
chelieu, et sept avaient réussi, en
outre, à descendre celui de Cham-
bly.
Un autre aspect de cette expé-

rience sur le doré intéressera gran-
dement les amateurs de la ligne:
ies dorés étiquetés ont montré une

extrême bienveillance à venir mor-
dre à l'hameçon. Quelques individus
furent pris dans les filets commer-
ciaux, mais la plupart se sacrifié-
rent comme trophées à la pêche
sportive. Amateur de perchaude, —
(c'est le principal appoint de son
alimentation» — le doré mord tou-
jours à un appât constitué d'une 354 le boite. J pour $1-00

LE RASOIR
MONOPIÈCE

ROCKET

 

Pour eblenir le barbe la plus rase
de votre vie, faites la connaus-
sance du rasoir moderne Rocket de
Gillette. Le Rocket change de lame
(nstantanément, 6€ nettoie instan-
tanément et vous rase à la perfeo-
tion. Procures-vous un rasoir
Rocket-et rasex-vous plus rapide.
ment, plus facilement, et de façon
bien plus commode.
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petite perchaude.

  

   
  
© Chongament de lame insrantuné

© Mazimon do contort

© Double-trenchest économique

5129un resokr

du SPORTIF
Entrainement des chiens
pour la chasse à l'ours

Quand vous aures bien entrainé
Jes jeunes chiens a sulvre à la
Piste une peau d'ours que vous
aures trainée sar le sol, agites
ectte peau pendant que les chiens
s'atiaquent à la fourrure pour Jews
apprendre à se battre.

De cette façon, vous apprendres
rapidement vous-même lequel de
ves chiens a le plus de sens com-
batif. Trainer la peau aur le sol

en couvrant des distances de plus
en plus grandes à mesure que vous
constaterez de l'amélioration chez
ves chiens. Encouragez-les aussi à
aboyer en suivant la piste etl en
combattant.

Après douze où quinre leçons de
ce genre, faites vous-même une

piste conduisant à un chat sau-
vage captif. Permettez à vos jeu-
nes chiens de nuivre cetle piste

quelques foix, puis Inissez-les libres
de suivre la piste. de forcer le
chat sauvage à se réfugier dans
um arhre et de le tuer au combat.
Dans ce combat contre un chat
sauvage, vos chiens acquerront de
l'expérience pour des combats fu-
turs “ontre des animaux plus
dangeteux.

 

TRUITES DU QUEBEC
AU MAROC

Une consignation d'un genre peu
ordinaire à destination du Maroc
est passée par Dorval ces jours
derniers. En effet, il s'agissait de
8.000 oeufs de truites de lac (truite
krise ou touladi», expédiés par l'Of-
fice de biologie du ministère de la
Chasse et des Pécheries. au Fishing
Club de Fez, au Maroc, pour la
Pédération des pécheurs à la ligne
et au lancer.

Le Club. qui communiquait avec
l'Office depuis quelques mois. veut
tenter l'ensemencement de lacs ma-
rocains au moyen de truites grises
du Québec,
Le Club avait envoyé à l'Office,

il y a une quinseine de jours, 8,000
oeufs de truite brune, vivant dans
les torrents glaciaires du Maroc.
Ces oeufs sont présentement à

la pisciculture de St-Faustin et l'on
projette de tenter l'ensemencement
de ruisseaux à eau froide du Qué-
bec ol nos truites indigènes n'ont
pu survivre. Si l'expérience s'avère
concluarite, elle aura d'tmportan- tes conséquences pour la pêche spor-
tive

jun arriere-goQt du pays qu'ils quit-

o |is-Louts ont tenu vendredi soir

La truite brune introduite au Ma-
® ;roc, souligne M. Gustave Prévost,

directeur de l'Office de Biologie, 8
reussi à s'adapter en des milieux où
d'autres espèces n'ont pu survivre.

Les truites canadiennes sont at-

 

 

 
tendues à Fez samedi soir. Aucune :
céremonie officielle n'a marqué le
départ de nos 8,000 “ambassadeurs”
vers le lointain Maroc.
On n revélé toutefois à l'Office

que les ocufs avaient été enveloppés
“dans de ls mousse entourée de neige, !
Mistoire. sans doute, de leur laisser

tent dans le grand luxe

LES PECHEURS DU
SAINT-LOUIS

"Les Pécheurs Sportifs

LAC

du lac

leur assemblée annuelle, à leur cha-
"les, et 1lx ont eu l'avantage d'enten-
.dre le Dr Ray Lawson et Izaak
, Hunter, deux Krands explorateurs.

@ ‘qui ont fait une tournée extraordi-
maire de 3.500 milles dans le nord

, de la province de Québec l'an der-
!nier et eu cours de laquelle ils ont:
oli plusieurs filma qu’ils ont

projetés & l'écran. On a aussi dis-
ltribué les prix des concours de pé-

: {rhe de 1952 et procédé à l'élection

|
des nouveaux officiers et directeurs.
Dans son rapport, le président

Art. Brinkworth a déclaré que l'an-
née 1952 à été une des meilleures

 

   

   

PRESIDENT. — Art. Brinkworth,
qui a eté réélu président pour un
deuxieme terme des Pécheurs
Sportifs du lac Saint-Louis, su
cours de l'assemblée annuelle te-
nue vendredi soir au chalet de la

Société, à Lachine.

 

de la Société et il à cit des chif-
fres à l'appui.
En 1953, les destinées des Pé-

cheurs Sportifs du lac Saint-Louis
seront entre les mains des officiers
et directeurs dont les noms suivent:
Art. Brinkworth. réélu président:
Paul Trépanier, vice-président con-
Jointement avec D.-V. Conlon: A.
White, secrétaire - archiviste; Ray| ge

secrétaire-correspondant:Shelly, red
elBernard Lachance, trésorier:

Glendenning, ancien président.
Directeurs élus pour deux ans:

A. Prégent, E. Rogers, U.-J. Con-
noliy, Maurice Massé. R. Chatwin,
J. Stevens. Directeurs élus pour un
sn: J.-P. Rochon, G. Legault. F.

Rogers, I. Walker, W.-O. Gendron,
Philippe Lambert.

LE CLUB BEAGLES TA-1-0

‘assemblée annuelle du Club de
Bengle: TA-I-O, tenue chez le Dr
LC. Geoffrion vient de remporter
un bvau s.ccès. Au cours de l'assem-
b.ée, on a passé en revue les évéie-
ment” de l'année 1952 et l'on a
“émontré que le Club a manifesté
beaucoup d'activité

Les élection: du conseil ue dires-
tion, tenues en © tte même occ:sic 1.
on donné les résultats qu. suivent.
Ia Dr L-O. Geoffrion qui ‘ul pré-
aident du Club percant plus de lou-
ze sna, a été nommé par acclar:a-
tion président honoraire et membre
à vie. à l'unanimite des membres. Le

sident pour l'année qui commen-
ce sera M O.-H. Lavoie d'iberviile.
M. Charles-H. Lafond fut de méme
éuu à l'unanimité au poste ce maitre
de cérémonie.

Les autres officiers sont le Dr G-
T. Labelle. ler vice-président. J.-E
Lara.nxée. 2e vice-président. P. Besu-
doin. trésorier, A. Rènaud. :crétaire,
J -A Roblaille, secrétaire adjoint.
le Dr G-U. Etienne, vétérinaire
honoraire, le Dr G. Gagnn, vété-
ri-e're: l'abbé Henri Guay. auméd-
nier, Gaétan Benoit, publiciste du
Club.

Les directes sont MM. J A am,
Jean quin, O Beaudoin, J. Belle-
mare, Aimé Bérard, J.-E. ôté, F.
Dansereau, Antonio Lamer, J.-A. La-
voie, L. Ledoux, N. Lucente, A. Ma-
ny, W. Martel, P. Martin, J.-H. Mof-
fat, J. O'Donnell. Dr V. Pannacio, C.
Parent. Léo Pepin. R. Quezel, René

Dimanche, 8 février, 1953
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le coin des

RIDGEUR
(Chronique de E-A BRIEN

6VA9494069V406V

Les premiers granus tournou

disputes 4 Québec, sous les auspices
de la Ligue de Bridge de Québec,
remporterent un beau succes. Deux
championnats furent disputés et
donnèrent les résuitats suivants
Paires de dames: leres—Mmes L.

Leblanc et Jean Thérien; 2èmes—
Mmes A.-V. Dumas et Lucien Jo-
bin; 3emes—Mmes Juliette Haze] et
X.-N. Rodrigue.

Paires de messieurs: lers—MM.
Robert Clark et Qaudiose Letarte;
2èmes—Dr A-D. Beaudin et M.
Léo Harvey, ex-aequo avec MM. A
Simard et H. Harvey, de Bale-St-
Paul; 4émes--MM.» H.-P. Laliberté
et Noël Duchesne, ex-aequo avec
MM. A. Nadeau et A. Blouin.

Voici maintenant les noms des
gagnants des tournois dispntés ré-
gulièrement dans quelques cercles
de bridge:

Cercle de Bridge Laurier, 5041,
rue Boyer. Montréal — Mercredi
soir, 14 janvier: Mile Horteuse Pau-
zé et M. Roger Charbonneau; ven-
dredi soir, 18 janvier; MM. Eloi Ri-
vard et Lucien Magnan: dimanche
apres-midi, 18 janvier «individuel»:
ler--M. S. Lazarus; 2ème—Mme A,
Saint-Jean; lundi soir, 19 janvier:
MM Eloi Rivard et Roger Duriva-

Club de Bridge de Jollette, Jo-
liette — Dimanche soir, 18 janvier:
MM. Hector Hétu et Bruno Saint-
Georges.
B.ncères félicitations à ces heu-

reux gagnants!

Tne question- Vous avez ce jeu
en Sud

a
“ RD1095 43
Rs

& RDS
et les deciarations en sont a ce
point :

Sud Ouest Nord Est
1— passe 2— passe

?
Que dites-vous?

Réponse — Vous redeclarez 2-
coeurs. Cela vous “fend le coeur”
de (aire une redéclaration de fai-
blesse avec un tel jeu quand aussi
peu que l'as et le vaiet de coeur

dans la main de votre partenaire
vous nssure presque la manche.
Mais ms vous dites 3-coeurs, vous
vous trouverez probablement A
jouer un chelem avec des adversai-
res ayant plus d'un as.
A demain. et tous les jours de

Im semaine, pour une intéressante
donne!

Feu A.-A. Lussier
BOSTON. — Alvin A Lussier,

avocat et ancien maire de Nashua,
New-Hampshire, est mort à l'âge
de 56 ans. I fit partie du conseil
du gouverneur et du comité na-
tional démocratique pendant dix
ans. Il laisse son épouse, un file
et trois filles.

 

Scheen, Robert Scheen, P.-E. Tal-
bot. A. Tougas, S. Vigeant. P. Duro-
cher, R. Larose, Louis Charbonneau.
Le souper dhabitant du Club de

Beagles TA-I-O aura lieu le 10 1é-
vrier au Club Canadien, 438, est. rue Sherbrooke.
 

 Dave Aeingest

   
ENOROITS DE RECAPTURE DES DORES
PROVENANT DE LA BAIE MISSISQUOI  

ÉTIQUETÉS ET LIBÉRÉS
DANS LE RICHELIEU

EN 1932

Total étiquetés. 2020
Totalrecopturée.. 508   

 

 



 

 

 

 

 

NEW-YORK. — Dick Irvin a declaré iu scribe new yorkals James
A Burchard, du N. ¥. World Telegram & fun que les arbitres de la Ligue

Nationale sont prévenus à l'endroit de Maurice Richard. La declaration

de l'instructeur du Canadien mérite d'être reproduite en son entier

afin d'éviter toute équivoque. La voici: “Vu que Richard est la plus
grande menace pour un gardien de buts, 11 doit subir des traitements

inhumains et une interférence systématique de deux ou trois joueurs

et ce, avec la bénédietion des officiels qui laissent tout faire contre le

meilleur joueur de hockey au monde Par ailleurs, ces mêmes arbitres

sont des plus alertes à le punir pour la moindre peccadilie. Je me'de-

mande ai je verrai jamais un arbitre assez courageux pour donner

cinquante pour cent des “breaks” à Richard. I] ne faut pas être surpris

Que Richard ne s'en laisse plus imposer; c'est ce qui explique ses

punitions récentes. Tl ne faut pas être surpris non plus de le voir à

distance de Howe dans la course ches les compteurs”.

“Jack Adams tente de lui rendre?
la tâche encore plus difficile au-

près des arbitres en déclarant faux

sement que Maurice a tenté de

blesser quelques-uns de ses Red

Wings. Adams sait mieux que ça,

du moins 1? est supposé être plus

intelligent que de faire des décla-

Tations aussi fausses. Richard joue

du hockey robuste, la sorte de

hockey qu'il à jouée toute sa car-

rière”, C'est dommage que Dick ne

fasse pas de déclarations aussi à

point plus souvent.

Nous sommes plutôt sympathi-

que aux arbitres en général con-

Daissant leur tâche difficile, pour

ne pas dire ingrate. Mais ia tenue

de Frank Udvari récemment, a été

une disgrâce. Rien de moins! Reste

à savoir si ce jeune officiel est

craintif ou incompétent. Nous

l'avons vu officier plusieurs bonnes

parties au début de la saison mais

on dirait que les menaces de Jack

Adams accouplées à ses visites dans

les chambres des officiels ont com-

plètement énervé tous les cheva-

Niers du sifflet. Sans exception au-

cune, méme Chadwick est moins

efficace! Qu'on prenne le cas de

Gordie Howe: il a toujours ses

coudes ou son bâton dans la fi-

gure des joueurs plus petits que

Jui, Quand estii puni? Une fois

par dix infractions !

Par contre. Richard est chassé

à la moindre offense parce que

jusqu'ici la Direction du Canadien

a rarement protesté Jes jugements

erronés d'otficiels. Le Canadien ga-

gne par son mérite personnel et

non par la connivence. Jack Adams

n'avait pas encore été mis à l’amen-

de quand nous avons quitté M-nt-

Téul pour aller assister à New-

York à l'assemblée des rédacteurs

de baseball de Ja Ligue Interna-

tionale, mais il est possible main-

tenant que Clarence B. (Stupéfié)

Campbell impose une amende afin

de calmer Pindignation générale.

KRAMER vs SEDGMAN

Les Montréalais sont avid-s de

tout ce qui est beau parce qu'ils

ont été choyés dans le passé par

tes promoteurs aux goûls raffinés

et désireux de bien acigner leu: soif

sportive. Le Canada, pour une rat-

son ou pour une autre, 2's jamais

eu une bien bonne équipe de

joueurs de tennis. Nous avons bien

battu le Mexique et Cuba mais

nous n’avona guère fait bonne figu-

re contre les Etats-Unis ou l’Aus-

tralie. T} est vrai que le climat est

contre nous. En dépit de nos fai-

bles succès, l'intérêt des Canadiens

pour le tennis est immense com-

me on pourra le constater venaredi

prochain lors de la visite de la
troupe de Jack Kramer.

Prank Sedgman est incontestable

ment le meilleur joueur de tennis

de l'heure car il est apparent qu'à

trente et un ans, Jack Kramer don-

ne plus de son tempe libre à finan-

cer et à préparer son itinéraire qu'à

pratiquer. D'ailleurs, c'est une bon-

ne chose pour ses affaires que Sedg-

man, un champion amateur de

grand talent. aorte vaiiqueur de

ces épreuves partant très interes

santes.

A son meilleur, Kramer 8 été
classé au méme rang que Bill Til.

den, Don Budge, Henn ~ «het.

Pred Perry, René Lacoste et Ells

worth Vines. T1 est A peu prés ter-
tain que Sedgman appartiendra à

cette catégorie avant ‘ungtemps.
Les opinions sont actuellement par-

sur la valeur de Sedgman et
de Eramer, Tilden opte fou tl'amé
Ticain; Vines, pour l'Australien.
Chose certaine, personne De vou-

tra manquer vendredi le classique

—

 de le saison dans le monde du ten-
ns

ee

 

EN PEU DE MOTS...

Le Cardinal Spellman adressers la
parole ce soir au grand banquet
annuel des scribes de baseball au
Waldorf-Astoria. Plus de 1.500 per-
sonnes assisteront à ces agap ’s spor-
tives, et écouteront outre le Cardinal.
des autorités telles que Walter
O'Malley, président des Dodgers de
Brooklyn, son joueur et capitaine
Pee Wee Reese, George Weiss, le
sénateur aémocrate Edwin Johnson,
du Colorado, président de la ligue
Western et plusieurs autres. .. Sugar
Ray Robinson viendra danser à
Montréal en avril prochain. L'en-
droit: Chez Parce... Larry Mac-
Phail est en train d'écrire un livre
sur le baseball. Ses passes d'armes à
Branch Rickey et & Happy Chandler
seralent "hors de ce monde”... Le
club Otlawa & vendu son lanceur
John Kucab, obtenu des Athletics,
au club Birmingham...

Georges Gravel prend du mieux
selon son ami Sarto Desnoyers...
George McQuinn est sur le point
d'accepter les termes du club Qué-
bec... René LeMyre, gérant général
des Braves de la vieille Capitale, est
venu rencontrer à New-York le pré-
sident Lou Perini, des Braves de
Boston. :
Roger Charbonneau, Adrien Bou-

drias et François Pilon sont les trois
nouveaux directeurs du club social
Canadien. La timidité devant le
photographe a probablement fait
perdre une belle chance à René
Thouin de devenir président du
club...

Bill Jobin vient de constater que
ses. Epervièr (sont-ils bien à hi?)
ne devraient pas jouer à Montréal,
le samedi et le lendemain soir &
Chicago. Pauvre Bill, nous avons
dénoncé cette pratique il y à quatre
ans. Mais il n'est jamais trop tard
pour ee réveiller!... Le Canadien
Tegrette d'avoir laissé partir Gaye
Stewart, mais pour nous. c'est un
exvellent placement. Jean-Guy Tal-
bot est un futur espoir du Cana-
dien... Qui fait le plus remarquable
retour de la saison dans la NHL?
Il est vrai que Butch Bouchard
émervellle tout le monde mais que
penser de Jerry Couture du club
Chicago? La fin de la saison devrait
décider entre les deux...
La soirée en l'honneur du grand

Capitaine du club Canadien promet
d'être un énorme succès ai l'on en
Juge par l'enthousiasme et l'em-
pressement des scribes et commen-
tateurs radiophoniques à répondre
à l'invitation de Prank Beike lors
de l'arganisation d’un comité pour
cette auiree. L'enthouzlasme s'est

LA PATRIE

vite propagé car mous HOCUS
présentement Une collecte de six
cents dollars, un don de cent dol
lars de le Commission Athlétique
de Montréal dont le président est
Emile Gauthier puis cinq cents dol-
lars d'un admirateur anonyme. C'est
un début de campagne fort encou-
rageant
Charlie 8mall. ancien foueur-gé-

rant des clubs Drummondville et
‘Trois-Rivières. de la ligue Provin-
ciale, vient de mourir ches lui à
Lewiston, Me Jimmy Bloodworth
est le nouveau gérant du club Spar-
tanburg, C.5., de le ligue Tri-State.
Il succède à Merrill May, l'élu du
club Sherbrooke . Quand le Fo-
rum va-t-il changer de berloque?
C'est une disgrâce surtout quand
on dépense un million pour de nou-
veaux sièges
Denis Benoit de la troupe Tce Ca-

pades vient de démentir la nouvel-
le de son prochatn mariage To-
routo veut acheter Ross Lowe, du
Canadien mais Frank Selke exige
l'atiier gauche Solinger en retour.
Lowe évolue prégentement à Buffa-
lo; Bolinger & Pittsburgh Art.
Therrien, coach des Carabins de
FU. de Montréal, est furieux con-
tre Rockv Robillard et ses étudiants
de McGill qui ont blessé sent Ca-
rabins, mardi dernier. “Les Redmen
ont toutefois trouvé chaussure à
leurs pteds”, à déclaré Arthur. Jean
Desrochers pour sa part a donné
une leçon À Robertson: Jean Ver-
nier à plus que tenu son bout avec

Shaw tandia que Schultz n'oubliera
lamats le savornaee recu aux mains
du'diminutif Albert Dav. Nous avons
aussi gagné la partie, 3-2”

Les Rangers ont placé sur leur
liste de névoctations Jacques Mon-
reon d'Ottawa et le crb*re Roger
Morrisrette. de Morinville, Qué
Le club Chicoutimi a enlevé le
nom de Jacques Richard de sa
liste de réserves René Hébert
a certainement un fameux club
et tout Indique une fin de saison
remplie de briux succès ponr ses
Baœueneens. Le Royal ne a= re.
lèvera jamais de la perte de son
pilisr Jacques Plante .

Mike Jacobs est supposé avoir
laissé sept milltons à sa veuve mais
madame Jacobs sera fortunée de
recevoir la demt d'un million. Et
c'est tout ce que valait Uncle Mike,
l'un des plus remarquables promo-
teurs de tous les temps Gord.
Howe s'apnréte & briser le reed
de cinquante buts de Maurice Ri-
chard mais un autre joueur brisera
le record de Howe, oet autre loueur
n'est nul autre que Jean Béliveau
qui joue au Forum et après midi
contre le Royal de Pete Morin

Bi Dickie Moore nous revient en
santé, Je Canadien aura de fort
belles chances de remporter au
printemps Ja Coupe Btanley.

Les combats de la semaine : Joe
Ciiardello Vs Harold Green, à
Brooklyn, lund; Willie Beun vs
Ted Lowry, à Spokane, mardi; Fa
zard Charles vs Tommy Harrison.
à Détroit, mercredi; Charles Ralus
va Ear] Turner, & Oakland, jeudi:
Rocky Castellani vs Pierre Lan-
glois, à New-York, vendredi; Carl
Hobo Olson vs Norman Hayes. à
Boston, Ray Famechon vs Percy

Bassett, à Paris, samedi. Nos FA-
VORIS ont: Giardello, Lowry,
Charles, Salas, Castellani, Olson
et Bassett
BONNE FETT. : Connie Bmythe,

58, Mike McMahon, 36, Jacques Ri-
chard, 25, aujourd'hui; Paul Mon- ty. CR. 51, Wes Ferrell, 48, Red
Schoendienst, 30, lundi: Antoine
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DES SOLDATS DE MONTREAL RETOURNENT EN COREE —

Quatre soldats de Montréal figuraient paimi un fort contingent de

renforts en route pour la Corée, plusieurs retournant volontairement

pour une seconde tournée de service. Les quatre soldats du 22e
ci-dessus sont, de g A d. le csporal R-J. Duquette, 4147. rue
8t-Dominique: le sergent O. Lefresnaye, 2149, boul Rosemont: .e
caporal L-A. Bertrand, 2272. rue Des Erables; le soldat G. L'Arche-

véque, 4136, rue Van Horne. (Photo Défense nationale)
 

Lamarre, CR, 55 mardi; Byron
Nelson et Lynn Patrick, 44, Juc-
ques (shus-uut) Beauchamp, 26.
Ernie Roche, 23, mercredi; Elmer
W. Ferguson, 68, Roger Peckin-
paugh, 62, Don Hoak, 25, jeudi:
Arthur Valois et Torchy Peden,
49, Edmond “Lefty” Lareau, 39,
vendredi; Maurice Huot, 44, Gus-
tave Cardinal et Marc Fortier, 38,
samedi.

 

.
Le bingo ne paye pas...
FLINT, Michigan. — Un avocat

qui a pris la défense de Mme Ilene
Wialhite, de Flint, cherche artuelle-
ment dans les vieux statuts du Mi-
chigan pour tenter de trouver un
précédent Jégul. en faveur de sa
cliente. Mme Walhite a intenté une
action contre l'eglise Bt-Nicolus,

rrecque orthodnxe, et l'opérateur du
bingo Robert Kerner. Elle réclame
une somme de $500 pour compenser

les pertes qu’elle & subies en jouant

=
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ST-CALIXTE
© MONTE-PENTE
® $1.00 POUR LA
JOURNEE

© CHALET DE SKIEURS
© SNACK BAR
® 2 HOTELS

SEMAINES DU SKI
Init StCalixte, 8014-21; Montréal: QR. 8404

au bingo, depuis deux ans. Le proe
cureur Bherman Bean à déclaré qu'il
avait découvert une loi rarement
utilisée au Michigan en vertu de la-
quelle une personne peut recourres
les pertes qu'elle à subies au jeu de
hasard.

H EMO 0iD S

Si vous bles en proie aus douleurs des
hémorroides démongeantes. saignantss eu
enflées. vous pouvez obtenir une qené
couse provision du Traitement Combiné
Page pour les bémortoides, à tire cbso-
lumen! gratull sur demande. Ce traite
men! o soulané jes douleurs des bémor-
roides dons des centaines eo! des milliers
de cas pendan! plus de 60 ans.
GRATUIT Une provision d'essat

‘ pour prouver ce que
sera envoyée absolument
ans sbligatien d'achaier
plus tard. Envoyes vou

e pour ehlenir votre tra
tement d'e-aaf gratuit AUJOURD'HUI
E. R. PAGE Co.. Dept 7.84, Windsor. Ont
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tnappreciahle dans le traitement

semaines aux PILULES MORO!

 

Soyez toujours en forme! …
I} ent si facile et si simple pour un homme de garder ses muscles
vigoureux et maintenir son endurance au travail. Il s'agit tout
simplement d'avoir recours aux
s'aperçoit que sea forces diminuent. que son appétit baisse, qu'il
we fatigue plus (acliement. Les PILULLS MORO ont une valeur

manque d'appétit, fatigue habituelle, nervosité, douleurs de dos
ou de reina conséguentes à l'epuisement.

Mensieurs, faites comme des milliers d'hommes l'ont fait avant
vous . . . commence: dés aujourd'hui un traitement de quelques

PILULES MORO
ê5e la boite

PRIX SPECIAL: 3 boîtes pour $1.80
Cle Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1566. rue Bi Denis, Montréal

PILULES MORO dés qu’il

des malalses Lein que : faiblesse,
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LALEGERETE ET LE
GOÛT MOELLEUX O6 LA
LABATT50 LUI GA-
GNENT DE JOUR. EN
JOUR PLUS DAMIS EN- BE;
THOUSIASM DANS
LE QUÉBEC. LA PRO-
CHAINE FOIS, DITES:
"CINQUANTE "1... |
C'EST DE LA CENT
POUR CENT!

wo

n quila battê!
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fort tirage

contre les Bruins de Boston
BOSTON, (P.A.f.) — Le vétéran Joe Klukay a

compté le but égalisateur et le but victorieux, hier
soir, alors
Canadiens
Ligue nationale.
Par suite de cette défaite, les

Canadiens retombent en 2ème piace
du classement, après avoir occupé
Ja première sur un pled d'égalité
avré les Red Wings de Détroit.
Klukay @ enregistré son point

vainqueur alors qu'il restait moins
de deux minutes & jouer dans ia
Sème période. Il à déjoué Gerry
MeNell sur une passe de Milt
Bchmidl, près des buts

TH avait égalé le compte à 2:59
de la même période. Son coéquipier
Réal Chévrefils a intercepté une
passe destinée à Maurice Richard
et lui à envoyé le disque. qu'il n'a
pas perdu de temps À loger der-
fière McNeil.

Les Bruins perdaient 30 quand
fle 2e railièrent pour compter qua-
tre buts d'affilée. Les Canadiens
avaient enregistré leurs trois buts
dans les 24 premières minutes de
Jeu, pendant que les patineurs évo-
fuatent dans l'eau, plutôt que sur
la glace. Fn effet, le système frigo-
rifique du Garden eut une panne
Gans l'après-midi et on craignit
d'être forcé de retarder !a joute
eu même de la contremander. On
repéra (outefois Je trouble et les
euvriers du Garden purent préparer
la glace à Lemps. 1] y avait encore
des flaques d'eau sur la glace à
© h. 30, mais elles glacaient rapide.
ment et la mise au jeu ne fut re-
tardée que de deux minutes.
La petit centre du Montréal, Paul

Mraniek, Uira profit de l'état piteux
de là gince, carilenrexistra les deux
premiers buts de son club dans la
première période. TI compta le pre-
mier sur le retour d‘un dur lancer
de Bernard Cieoffrion TI n'eut au-
eune difficulté À liaser la rondelle
dans le filet, car fi ne @ trouvait
Qu'à quatre pieds de Jim Henry.
M compta lwutre à peu près de

fa même distance. Le jnueu, de dé-
fense Butch Bouchard envoya le
Ginaue à Geoffrion derrière les buts
du Boston, et celui-ci le renvoya à
Masmick.

Bert Cimstead porta l'avance des
Canadiens à 3-0 au début de la
deuxième période, pendant que
Johuny Peirson. du Boston se trou-
tait au pétiitencier. Olmstead re-
gut une longue passe d'Fimer Lach.
s'approcha de Henry et le déjoua
magnifiquement sur un coup de re-
vers.

Les Bruins, qui améllomaient leur
feu au même rythme que leur glace
a colidifiait, marquèrent deux buts
dans celle même période, grâce à
140 Labie et Bd Sandford. les
Bruins venaient de jouer 116 minu-
Les et huil secondes sans compler
quand Labine déjous McNeil Lund
reçut le crédit d'une assiatance sur
ee ut. Bandford compta après un
beau jeu de passes entre Floming
Mackell ct Bill Quackenbush

SAMEDI
14s Bruna de Boston et les Ca-

nadiens ont fait match nul, 0 4 0,
samedi solr, lors d'une partie au
cours de laquelle len gardiens de
but ont volé la vedelle À des
Joueurs d'attaque pourtant irèa ra
b:des et déterminés À compter
18 14377 apectatems ont vu

Gerry MeNeil, du Montreal, réussir
aon huitième blanchiasage de ln
saison et Jim Henry, son aixième
Le premier n'eut que 16 arrêts A
exéculer à comparer à 26 pour Hen
ry dont le jeu acnsaliontc) voia la
victoire aux Canadiens. Ceux ci do-
minèrent le jeu mala ne purent
déjnuer un Henry tantôt speclacu-
baire, tantôt un peu chanceux.
“Maurice “Boflide” Richard e

Bernard “Boum Boum” Geotfrion
otit ew plusieurs chances de dé-
Jouer Henry. mels celui-ci était aux
ofrueta. McNell, pour sa part, eut à
exécuter des arrête aonaalionnols

+<_—_
contre Joe Klukay et Ed Sanford.
La joute a fburni du jeu conti-

nuellement intéressant. Elle fut
marquée de neuf punilions dont
cinq aux Canadiens Ceux-ci n'ont
pas aligné leur centre vétéran Bil-
ly Reny, blessé au coude, jeudi soir,
contre legs Rangers de New-York.
Richard a encore joué de fagon

magistrale. Durant la deuxième pé-
riode, it resta sur la glace quatre
minutes alors que les Canadiens
étaient à peu près partout dans la
zone du Boston, sauf dana les (filets
de Henry, et décocha vers ce der-
nier toute une variété de lancera
que “Bugar Jim”, d'une façon ou
d'une autre, arrêts. Un jeu de Har-
vey à Richard fut particulièrement
superbe au cours de ces quatre mi-
nutes pleines de tension drama-
tique.

Geoffrion, pour sa part, eut qua-
tre belles occasions de déjouer
Henry, Il décocha chaque fois des
iancers-boulels que Henry eut peine
à retenir ou contrôler. Malheureu-
sement,  Geoffrion, ignorant les
coins du filet, lança chaque fois en
plein sur l'excellent gardien bos-
tonais.

Les Canadiens auraient peut-être
réussi un but décisif deux minutes
avant la fin si Richard n'avait pas
été puni pour une gaffe pardonne-
bie. Laycoe était au pénitencier et
le Canadien attagualt avec entrain
lorsque Richard, dans l'élan d'une
montée à l'emportement, commit
Terreur d'attraper le disque au vol
Avec sa main et de refermer le gant
sur celui-ci. Ia punition malchan-
cœuse qu'il écope mit un frein à ce
qui aurait pu être une dernière et
victorieuse offensive.

 

ue les Bruins de Boston ont vaincu les
e Montréal, 4-3, dans une joute de la

BAMEDI

Premitre période
Aucun but
Punitions  Peirson at Olinalead,

9.37, Armstrong, 1128. Lach, 1708.
Treurième période

Aucun but
lunitione: Mackell ot Lach, 10M

Trotsiéme période
Aucun but.
Punitions Geoffrion, 5:16: Layooe,

IT 45; Richard, 18 M

HIER
Premièse

1 Canadien Mranicl
(Meger, Geoffrton)

2 — Canadien: Masnick
(Bouchard, Ceoffrion)
Puniton Godfrey, 12°30.

Deuxième période
3— Canadien Oimstead

(lach, Harvey) nc 388
4— Boston: Labditie

rieds

4:40

10:48

  

  

{Lund, Toppasmini} ......... 19008
$ — Boston Banford

(Mackell, Quackenbush) 1939
Punitton Pelrson, 159. Gamble,

528, Richard et Behmidt, 19 13.
Troisième période

4 — Boston Klukay (Chévrefile) 216
7  Hoston: Klukay

(Hehmidt, Chévrefite) 180
Punition: MacPhermon. 12-16.

Claude Fortin battu
WATFRVILLE, Me, 1. (PAD —

Larry Griffin, de Lewiston, ancien
champion poids mi-moyen du Mai-
ne, a remporté une décision par-
tagée aux clépens de Claude Por-
tin, de Montréal. après un mateh
de 10 rondes, samedi soir, Griffin
pesait 149 livres, sept de plus que
son rival. Aucun pugiliate n'‘alla
au plancher. Fortin avait obtenu
une décision contre Criffin, à Port-
land, 11 y à un an

  

. . .
Brisebois vs Vejar
NEW-YORK. (PA) — Les poids

moyen Chico Vejar, de Stamford.
Conn., et Marcel Brisebois, de Mont-
réal, seront opposés dans un matoh
de dix rondes, qui constitueru l'at-
traction principale dune soirée de
boxe au Ridgwood Grove, le 34 f¢-
vrier prochain.

DU

DIMANCHE

Ligue Nationale :

Boston 4, Canadiens 3.
Détroit 5, Toronto 1.
New-York 1, Chicago 9.

Ligue Américaine :

8t-Louis 5, Providence 3.
Cleveland 3, Buffalo 1.

Ligue Senior :

Roys) 7, Québec 3.
Ottawa 4, Sherbrooke 3.
Chicoutimi T, Shawinigan 3.

Ligue Ontarie-Québec Junior :

Québec 4, Royal 1,
‘Tor. St. Michael's 2, Guelph 1.
Tor. Mariboros 2, Bt. Cath. 1.
Canadien 8, Windsor 0.

Ligue Previnciale :

Bt-Jérdme 6, Lachine 0.
Bt-Hyacinthe 3, Ste-Thérése 6.

BAMEDI
Ligue Nationale

Canadiens 0, Boston 0.
Teronto 4, New-York 0.
Détroit 6, Chicago 0.

Ligue Américaine
Pittaburgh 6, Buffalo 0.
Cleveland 5, Hershey 3,
Syracuse 4, 8t-Lous 2

Ligue Benior:

Shawinigan 7, Royal 3.
Bherbrooke 6, Ottawa 4.
Valleyfield 4, Québec 3.

Ligue Québeo-Ountarle Junior:

Trois-Rivières 4, Windsor 1.
Bt. Catharines 7, Kitchener 3.
Barrie 6, Oshawa $.
Galt 4, Tor, Marlboros 3.

Ligue Previnciale:

Ste-Thérése 4, St-Hyacinthe 9,
Lachine 11, St-Jérôme 5.

Ligue Interosilégiale

Laval 5, McQiit 4.

CLASSEMENTS

Ligue Natienale :

PJ & P opp pepla
Détroit 48 23 12 13 183 97 59
Canadiens 50 21 14 15 119 106 57
‘Toronto . 50 20 20 10 117 124 50
Chicago 50 18 20 12 124 135 48
Boston 48 18 20 10 106 118 46
New-York 48 11 25 12 112 151 34
Ligue Senior :

v & p à pp pepts
Chicoutimi 49 28 12 ÿ 175 121 65
Royal .. 81 37 20 4 169 141 58
Ottawa . 48 21 20 7 140 155 49
Sherbrooke 47 23 21 4 153 137 48
Valleyfield 49 20 21 & 133 156 @
Québec 471731 8 139 164 43
Shawinigan 45 10 30 6 125 174 25
Ligue Québec-Ontarie Jr :
(Division Rat}

ple pn ts
Canadien 3620 70 Te Te58
Québec 38 27 10 1 157 113 55
T. Rivières . 41 12 28 31 111 188 25
Royal 4 631 3 100 109 16
(Division Ouest)

pl EP ®pP pe
Marltboros 46 30 10 6172 rar
Barrie 45 30 18 3 212 154 @
Bt. Michael's 46 27 14 5 200 152 50
8 Onthari'es 43 13 18 3 172 173 47
Galt 46 22 21 3 197 186 47
Oshawa 4719 25 3 193 231 41
Guelph 46 18 26 2 168 190 38
Windsor 431326 4 94 194 30
Kiichener 45 933 3133 196 21

 

Sedgman mene 11-8
NUFPALO. (PA) — Jack Kramer

& remporté une deuxième victoire
d'affilée aur Frank Sedgman hier
Après-midi au Memorial Stadium de
Buffalo devant une assistance de
4.000 personnes. Kramer l'a empor-
té par 6-4, 6-4. La compte est main-
tenant de 11 victoires pour l'Auatra-
lien contre € gains pour l'étoile A-
méricaine.

Dans l'autre rencontre au pre-
gramme, Pancho Soeurs a fait va-

as maîtrise sur MoOreger
l'emportant par 6-4, 6-4, peur son 17e triomphe en vingt rencontres,

 

IEE:
"DIMANCHE

journaux français dominicaux

CHICOUTIMI, Qué,

Québec.
Marius Qroleau, Bucky Bucha-

nan et Pete Tkachuk ont enregistré
les autres points du Chicoutimi.
Larry Regan, Bob Léger et le

Joueur de défense Ted Hodgson ont
réussi ceux du Shawinigan.
Les Baguenéens ont conservé un

trés fort avantage, comme l'indi-
que le nombre de leurs lancers,
comparé à celui des Cataractes:

| 42-23.
L'arbitre n'a imposé que cinq pu-

nitions mineures, dont trois aux
joueurs du Chicoutimi.

 

SHERBROOKE DIVISE

OTTAWA, (PCf).—Les Saints de
Sherbrooke ont réussi deux buis
dans Ia période supplémentaire, sa-
medi soir, pour triompher des Sé-
nateurs d'Ottawa au compte de 6-4
devant quelque 4800 spectateurs.
Joe Wright et Pete Wywrot ont

marqué les deux buts victorieux du
Sherbrooke. Pour Wywrot, c'était
son second de Ia joule. Les autres
ont été réussis par Tod Campeau,
René St-Hilaire et Rehé Pépin.
Pour les Sénaleurs, le rapide Léo
Gravelle s'est signalé en comptant
deux buts.

SHERBROOKE, (PC). —Le St-
François de Bherbrooke, qui avait
réussi à s'emparer de la troisième
position samedi soir, en triomphant
des Sénateurs à Ottawa, à vu ce
même club la reprendre hier après-
midi L'Ottawa a en effet pris sa
revanche au compte de 4-2.
Léo Gravelle & dirifé l'offensive

 

 

d'Amérique '

Chicoutimi conserve son avance.-

Sherbrooke divise. - Québec perd
(P.C.£.) — Normand

Dussault et Scotty Bownass ont compté deux buts
chacun, dimanche soir, pour diriger l'offensive des
Saguenéens de Chicoutimi, alors que ces derniers,
meneurs du circuit, ont infligé une défaite par le
compte de 7-3 aux Cataractes de Shawinigan, qui
occupent la dernière place de la ligue Senior du

des Sénateurs en marquant deux
buis. Les autres furent réussis par
Howie Riopelle et Red Johnson.
Ceux du Sherbrooke ant été obtenus
par Ronnie Matthews et Jacques
Locas.
Robert Perreault, le gardien du

Bt-Francols, en était à ss dernière
joute dans les filets du Sherbrooke,
Il doit retourner aux Reds de Provi-
dence afin d'échapper au “repécha-
ge”. Après la première période, on
lui présenta divers ceadeaux-souve-
nirs. I] sera remplacé par Connie
Dion. Celui-ci, appartenant au Buf-
falo, travaillait avec son père & Ac-
bestos mais décida de quitter sa
retraite pour accepter l'offre du St-
François.
Quinse punitions ont été décer-

nées, dont neuf au club Ottawa. Le
Joueur de défense Johnny Arundel,
des Sénateurs, en eut pour sa part
quatre. .

BELIVEAU COMPTE SUR UN
LANCER DE PUNITION

VALLEYPIELD, (PCf) — Rey-
nald Lacroix a réussi le but déci-
sil et les Braves de Valleyfield ont,
samedi soir, hettu les As de Qué-
bec au cempte de 4-3. Le club de
Toe Blake tra de l'arrière durant
les deux premières périodes mais
deux buts dans le dernier tiers,
sans riposte de la part du Québec,
swurérent la victoire aux Braves.
Jean Béliveau marqua un but à

la fin de la première période pour
les As Erâce à un lancer de pu-
nition, le premier necordé à Val-

 

 leyfield cette saison.

 

Royal perd à

McAtee, récemment remplacé da
les filets de l'équipe montréalaise,
est revenu au jeu et a affiché une
tenue sensationnelle, particulière-
ment lorsqu'il eut à arrê'er les lan-
cers-boulets du spectaculaire Jean
Béliveau, brillant centre des As.
Après avoir été datlu 7-3 par

Shawinigan-Falls samedi solr, le
Royal a fait oublier ces étonnant
échec à ses partisans en déclas-
sant, dimanche, les As de ln Vieille
Capitale
Bobby Framplon & compté deux

buis pour les vainqueurs. L'ailler
gauche vétéran Caye Stewart, à
pour sa part, réussi les deux seuls
buts du Québec, tous deux avec
l'aide de Béliveau.
“ L'arbitre Sibbey Mundey a dé.
cerné au Québec aix des 11 puni-
tions qu'il à distribuées au cours
de 1a foute.
McAtee a bloqué 24 lancera com-

parativement à 35 pour son rival
Jean Marois.

BHAWINIGAN-FALLS. (POf) —
Les Cataracts de Shawinigan.
Falls, bons derniers dans le clas-
sement des clube de la ligue de
hockey Senior du Québec, ont sur-
pria le Royal Ge Montréal, samedi

7-8. Les joueurs d'Tren Nadou ent

oir, pour le vaincre au compte de

|

Lecs

Shawinigan
mais bat les As de Québec

(P.C.f.) — Le gardien de but Phil McAtee a été
la grande vedette du Royal de Montréal, dimanche
après-midi, alors que les joueurs de Pete Morin ont
facilement vaineu les As de Québec au compte de
7-2 devant unefoule de 13,700 spectateurs, au Forum.
ng

fait preuve de rapidité et ont main-
tenu une offensive à laquelle la
détense du Montréal ne sut résis-

Anderson «a compté deux buts:
Podolaky, Regan, Grosse, Bathgate
et Wray un chacun pour les vain-
queurs, tandis que les compteurs du
Royal ont ét4: Diggs, Douglas of
Malone,

_

LES COMPTEURS
——
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